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TABLE 

DES CHAPITRES ET TITRES 
Continus dans ce premier Volume. 



CHAPITRE PREMIER, 

Qui contient les Secrets pour la Gravure. 

(s J RE à coucher sur le fer ou l'acier. Page x 
Eau à découvrir sur le fer. ibici. 

Pour graver <1 V mu- forte , et que l'ouvrage paraisse 
de bas relief. » 

Eau-forte pour graver. j 

Pour graver en cuivre ou laiton à l'eau-forte, ibid. 
Pour graver sur l'estampe à l'eau-forte ; autrement ; 

la manière de graver à Peau-forte. 4 

Pour graver sur le bois. 6 

Pour graver sur le cuivre au burin ; pour graver sur le 
fer , l'acier , comme épées , couteaux , etc. 7 

Eau pour graver sur le fer ou le cuivre. 8 

Autre eau plus mordante. ibid. 

Eau ardente pour graver profondément le fer , même 
le ronger entièrement. p 



CHAPITRE II, 

Qui contient les Secrets sur les Métaux. 

Pour transmuer le fer en fin acier d' Allemagne. 9 
Pour faire le fer-blanc ; pour rompre le fer gros comme 
le bras ; autre pour le même. 10 

Pour faire un métal de couleur d'or. 1 1 

Autre composition de métal. ibid. 

Pour dissoudre l'or sur la main ; comment on peut 
donner quelque perfection aux métaux imparfaits. 1 1 
Pour faire fondre toutes sortes de métaux dans la co- 
- quille d'une noix , sans la brûler, i j 

a ij 
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Pour augmenter la vertu Je l'aimant. rf 

Tour rendre le poids à l' or qui apassé par Peaurégale. 14 
Transmutation de la lune en soleil. ibid. 

Fixation du mercure en argent. 15 

Extraction du mercure de Saturne y autre mercure de 
satnrne y conversion de saturne en lune. 16 

Fixation du salpêtre. ibid. 

Pour transmuer le fer en cuivre y autrement y pour 
conserver l’éclat des armes y pour tremper l’acier de 
manière qu’il puisse couper le fr comme le plomb, j 7 
Pour amollit l'acier y pour tirer le mercure de l’anti- 
moine y bague merveilleuse mercurielle. 18 

Pour la fonte du précédent mercure. 19 

La vertu de ces bagues. ibid. 

Fixation du cuivre qui tient d’un marc six onces à la 
coupelle y pour blanchir le cuivre , pour en faire de 
très-belles figures y pour jaunir le cuivre en belle 
touleur d’or , pour en faire des ouvrages y pour 
contrefaire l'écaille de tortue sur le cuivre. 10 
Autre sur la corne. ibid. 

Four adoucir les métaux y pour argenter les figures 
d’airain y pour transmuer le fer en acier. 1 1 

Autre. 11 

Pour ôter sur-le-champ la rouille du fer. 1 } 

Pour tirer du bon argent de l’étain. ibid. 

Pour adoucir le f r y pour fondre le fer qui s'étendra 
au marteau y pour donner au fer une trempe à tailler 
le Yo<phyre y pour adoucir toute sorte de métal y 
pour adoucir le métal sophistique.’ 14 

Bcfttne trempe pour les armes. ibid. 

Autre trempe très-dure y pour fondre le fer et le rendre 
doux y pour blanchir le fer comme argent. 2 5 
Pour rendre le fer fragile à pouvoir être pilé comme 
le verre y pour fondre le fer. ibid. 

Pour faire fondre ou calciner une lame d' épie , sans 
endommager le fourreau y esprit qui dissout toutes 
sortes de pierres , même les plus dures y pour affiner 
l’étain y pour fixer le mercure. 1 6 

Pour tirer le mercure du plomb. ibid. 

Composition des miroirs et des cylindres de fonte. 1 7 
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Composition des miroirs de métal , propres pour se 
mirer , dont les anciens se servaient. 17 

Pour faire des miroirs concaves et ardents. 18 

Pour tremper les outils à scitr le marbre ; pour ra- 
mollir le fer et le rendurcir par-après plus qu' aupa- 
ravant ; pour convertir le fer en acier de Damas ; 
pour adoucir l'acier ; pour l'endurcir. 19 

Pour garder le fer de la rouille ; pour tailler facile- 
ment le caillou ; pour blanchir le cuivre . jo 

Projection sur le cuivre. ibid. 

Pour préparer l’émeri. jl 

Toile qui résiste au feu ; pour rendre le tartre fusible 
et pénétrant. : j* 

Pour tirer le mercure de tous les métaux. ibid. 
Pour teindre des médailles ou lamines d'argent , en or t 
dessus et dedans. j j 

Pour affiner l'étain ; pour faire un mouvement perpé- 
tuel ; feu secret, j4 

Huile dont une once dure beaucoup plus qu'une livre 
d'autre huile ; pour faire une coupelle avec les cendres ; 
pour souder le fer à froid , ou tout autre métal, j j 
Pour souder à chaud ; pour faire lè borax ; pour rendre 
le fer beau comme l’argent. jô 

Pour calciner l'étain , et le rendre blanc et dur comme 
l s argent ; pour blanchir le cuivre. j7 

Pour retirer l'or de l'argent. jg 

CHAPITRE U I V ' 

Qui contient les Secrets des Vernis , etc. 
Vernis d'or. 

Vernis pour glacer ; vernis excellent. 

Autre vernis excellent ; vernis rouge . 

V ernis noir ; vernis à faire planchers. 

V ernis siccatif de Flandres ; vernis à faire châssis de 
toile; vernis de gomme-laque pour les mignatures 
et les tableaux ; vernis pour les tableaux. 4* 

■ Autre vernis ; vernis de la Chine. •* ' ‘ - ' ibid. 

Vernis excellent pour donner le lustre au marbre jaspé , 

■ 'dont il est parlé ci-dessous. •* 'V 4$ 

a iij 



If 

40 

ibid. 

41 



tj Table' 

Jaspe noir ou marbre jaspé ; autrement. 4j 

Vernis qui sèche en deux heures de temps. ibid. 

Vernis pour les tailles-douces ; vernis admirable ; vernis 
pour toutes sortes de couleurs ; baume blanc ou ver- 
nis ; vernis sur plâtre et sur toutes matières. 44 
Vernis luisant , dans lequel on a détrempé la couleur 
qu’on veut : il est propre pour les orfèvres et les 
tableaux. 4 j 

Vernis clair de la Chine pour toutes matières ; usage ; 

vernis de la Chine pour la nyignature. ibid. 

Vernis rouge , plus haut en couleur que le corail. 46 
Vernis pour le gris de lin ; pour le vert ; autre ; pour 
le jaune ; pour le bleu ; autre sorte de vernis, ibid. 
Vernis clair pour toutes couleurs. ibid. 

Pour faire châssis de toile fort transparent. 47 

Composition du vernis pour les châssis de toile, ibid. 
Beau vernis blanc ; vernis curieux et facile pour graver 
à Peau- forte ; vernis pour empêcher que le soleil ne 
passe au travers du verre. 48 

Pour relever en bosse le vernis . ibid. 

Pour rendre les étoffes ■ de soie transparentes , et les 
peindre de couleurs transparentes à la manière dis 
ouvrages des Indes. 49 

Pour faire un bleu transparent . ibid. 

Pour faire un jaune transparent. $0 

Pour faire un vert transparent. ibid. 

Pour donner à des soies peintes l’odeur des ouvrages 
des Indes. - f • * ibid. 

Très-beau vernis de la Chine. ibid. 

Véritable vernis des cannes d’Angleterre. 5 1 

Beau vernis pour toutes sortes de couleurs. ibid. 

Vernis après la colle de poisson ; vernis à dorer sans 
or ; vernis qui nt se défait point à l’eau . jx 

Vernis de Callot } vernis sur le papier. j j 

Ciment qui résiste à l'eau pour rejoindre les faïences et 
vqisseaitx cassés. v .. 54 

Matière pour jeter des figures en bosse ; vernis, ibid. 
Vernis de M. l’abbé Mulot ; vernis pour le plâtre . ibid. 
Vernis rouge très-beau ; cire rouge à cacheter • 5 5 

Cire d’Espagne ; autrement et autrement . ibid. 



des Chapitres. yij 

Vernis pour dorer les cuirs argentés ou couverts de la 
feuille d’étain , avec des rameaux et feuilles de cou- 
leurs différentes , et autres figures . î 6 

Pour contrefaire le porphyre et la serpentine. ibid. 

' ■■ — 

CHAPITRE IV, 

Qui contient les Secrets des Mastics , Ciments , 
Cire d’Espagne , etc. 

Mastic subtil pour recoller les vases cassés. 58 
Autre mastic ; martic à faire rochers ; mastic excel- 
lent ; mastic pour Us pots cassés. ibid. 

Autres mastics ; ciment. ibid. 

Colle pour coucher l’or y colle. 59 

Colle excellente d’Orléans y ciment pour les vaisselles 
de faïence y ciment froid pour citernes et fontaines y 
cire d’Espagne. ibid. 

Autrement y cire d’Espagne très-excellente. 60 

Cire d'Espagne y cire d’Espagne à la Cirardot. ibid. 
Couleur pour ladite cire y composition pour relief ou 
b'oderic à dorer ou argenter y usage. 61 

Lut pour luter Iss vaisseaux qui sont cassés. 6i 

Pour faire bouchons aux bouteilles y pour frotter les 
planchers , sur le bois , carreaux , etc. pour contre- 
faire les rocailles y pour faire un mastic fort. ibid. 
Colle forte avec fromage. 6j 



CHAPITRE V, 

Qui contient les Secrets et les Curiosités pour le 
Verre , les Pierres précieuses , etc. 

Pour faire une pâte de pierreries , comme émeraudes , 
saphirs , rubis , etc. 6} 

Pour faire émeraudes et autres pierres précieuses. 64 
Pour calciner le crystal et la calcédoine , pour en faire 
pierres précieuses. 6 $ 

. Pour faire émeraudes. ibid. 

Pour faire topazes , saphirs , améthystes , hyacinthe 
et rubis. 66 

Autre pour faire les émeraudes. ibid. 
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Autre pour hyacinthe , rubis et diamant. 6j 

Eau pour endurcir les pierres artificielles. ibid. 

Eau ou teinture pour mettre dessous les diamants tant 
bons que faux, c’est-à-dire , faits de saphirs lianes. 68 
Pour contrefaire les diamants avec les saphirs blancs, ib. 
Couleur pour faire les rubis. 69 

Pour blanchir les améthystes. ibid. 

Pour faire les émeraudes légères et dures. 70 

Pour donner de la dureté au crystal. ibid. 

Ciment pour rendre le crystal semblable au diamant , 
et pour endurcir les saphirs d’Alençon à couper faci- 
lement le verre. 71 

■Pour faire jeter autant de feu au crystal que les diamants 
en ont ; autre façon pour faire des diamants, ibid. 
Pour donner la couleur du vrai diamant à l’améthyste 
blanche. 7 1 

Pour contrefaire la calcédoine et la chrysolite. ibid. 
Pour faire des diamants avec les jargons. ibid. 

Pour faire des doublets de rubis et d'émeraudes comme 
on fait à Milan. 7 3 

Pour amollir le crystal. 74 

Autre pour amollir le crystal et les pierres de couleur , 
en sorte qu’on puisse les tailler comme du fromage , 
et qu’étant mises au moule , elles deviennent dures 
comme auparavant. ibid. 

Autre pour amollir le crystal et l’acier. ibid. 

Pour faire émeraudes aussi belles que les naturelles. 7$ 
Autre manière de faire de très-belles émeraudes, ibid. 
Pour blanchir les diamants , et pour les contrefaire. 76 
Teinture de pierreries. 77 

Couleur pour les émaux et verres. ibid. 

Pour le rouge de rubis ; autre de Sainte-Marie , 
émailleur ; composition d’une matière __ qui sert de 
base à tous émaux. 78 

Pour faire un émail blanc comme le lait. 89 

Pour faire l’émail couleur de turquoise. 80 

Pour faire l’émail bleu et l’email vert. ibid. 

Pour faire l’émail lustré , l’émail couleur de pourpre t 
et l'émail violet. > 81 

> Pour faire l’émail de touleur jaune • ** 



Digitized by Gctogle 



des Chapitres» ix 

Pour faire matière crystalline qui sert de base aux 
émaux de couleur rouge. 8 z 

Pour faire une belle préparation de magnésie fusible 
pour employer dans les émaux rouges. 8 J 

Pour faire un émail rouge , couleur de rubis très- 
éclat art t. ibid. 

Pour faire un émail couleur de rubis-balais. 84 

Pour faire un émail éclatant, couleur d’escarboucle. ib. 
Pour donner au crystal de roche la couleur de topaje , 
de rubis , d’opale , d'héliotrope et autres. ibid. 

- Pour contretirer sur le* pierres artificielles , les gravures 
originales sur le diamant et les autres pierres pré- 
cieuses du cabinet du Roi. 86 

Pour jasper des boules de verre. 87 

Pour faire des boules argentées. ibid. 

Bonne manière d’étamer les globes de verre. ibid. 
Pour coller les susdits globes les uns sur les autres. 88 
Pour faire un châssis transparent ; autrement, ibid. 
Autre pour faire un châssis qui semble du verre , et 
même plus clair. " " . - 89 

Pour blanchir le papier collé sur le verre et châssis , 
afin dé ne point le recoller tous les ans. ibid. 

Pour éclaircir du verre ou du crystal. ibid. 

Pour connaître si une pierre est fausse ou vraie, ibid. 
Autrement. 90 

Pour faire des perles et les grossir tant que l’on veut. ib. 
Pour teindre le crystal en rubis avec la laque. 9» 
Pour faire le saphir. ibid. 

Pour faire le saphir et l’améthyste. 9$ 



CHAPITRE VI, 

Qui contient les Secrets pour les Couleurs et la 



Peinture. 

POUR peindre en vernis sur le bois. 9} 

Pour préparer le bois. 94 

Pour la couleur noire ; pour le gris de lin. ibid. 
Pour peindre sur le papier. ibid. 

Pour faire les images sur le velin. 9 $ 

Pour faire le noir fin ; autre pour le noir. . ibid, • 
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95 

Ibid. 

96 

Ibid. 

ibid. 

ibid. 

97 
ibid. 

98 

ibid. 
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Pour faire le lieu ; pour le bleu turquin. 

V ert pour les mignatures. 

Autre pour le même sujet. 

Pour faire le vert de vessie ou nerprun. 

Pour faire la laque ; laque liquide ; autre. 

Pour le vermillon. 

Pour le carmin ; pour les carnations. 

P our faire des couleurs transparentes pour le vert. 

Pour le rouge , le jaune et le bleu. 

Bleu approchant de l'outremer. 

Pour faire le rouge tendre , pour peindre sur l'émail, ib. 
Manière de faire le pourpre pour peindre sur l'émail , 
secret très-admirable. çç 

Bonne manière pour faire le carmin. 100 

Pour faire l’outremer, procédé très-véritable , et épiou- 
vc trois fois par l'auteur. Î0I 

Outremer très-beau et bien expérimenté. ibid. 

Pastel très-bon et expérimenté pour tirer l'outremer ; 

dose pour une livre. ]02 

La manière de mêler le lapis avec le pastel pour faire 
l'outremer. 10 j 

Pour peindre les portraits de taille-douce en vernis. 105 
Vernis qui s'applique sur toutes sortes de tailles-douces 
du côté de la figure , sur les tableaux et sur les bois 
peints en couleur , qui résiste à l'eau , et rend l’ou- 
vrage aussi reluisant qu'un miroir. io<5 

Pour faire paraître en or les figures d’une estampe, ib. 
Mélange de couleurs dont on se sert particulièrement 
pour les peaux et pour les gants. ibid. 

Pour vernir une cheminée. 108 

Secret pour faire le vert d'iris. ibid. 

Pour faire une couleur verdâtre foncée , soit pour les 
fonds des portraits en mignature , soit pour le lavis 
sur le papier , dans les draperies et les terrasses. 1 09 
Secret pour faire le bistre. ibid. 

Secret pour faire un très-beau rouge pour le lavis, ibid. 
Secret pour faire un beau bleu très-propre pour le lavis , 
à la place de l’outremer , qui est de trop grand prix f 
et qui a trop de corps pour être employé en lavis. 1 1 o 
Secret pour faire le carmin à peu de frais. ibid. 
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Secret pôttr imiter , avec une estampe , la peinture sur 
le verre. , j f 

Autre secret pour peindre une estampe collée sur le verre , 
avec la manière de l'y apposer. 1 1 % 

Manière de calquer une estampe sur le papier. ibid. 
Vernis pour rendre transparente l'impression d'une es- 
tampe qu'on a collée sur le verre , et dont on a enlevé 
le papier où l'impression n'avait pas donné. 1 1-4 
Secrets pour peindre sur le verre. La manière de dessi- 
ner sur le verre, ibid. Lavis pour le verre. ibid. 
La laque sur le verre ; le violet sur le verre. ibid. 
Le vert sur le verre. 1 1 j 

Le jaune sur le verre ; le blanc sur le verre. ibid. 
V irais sur le verre. ibid. 

Pour peindre sur le verre sans cuire. ibid. 

Huile a broyer des couleurs , pour peindre oiseaux , ou 
autres choses , a résister d l'injure du temps, ibid. 
Secret pour marbrer et jasper le papier. 1 16 

Secret pour nettoyer les tableaux ; autre secret, ibid. 
Autre secret pour rendre les tableaux vieux aussi beaux 
que s'ils étaient neufs. , , j 

Vuile pour empêcher les tableaux de noircir , et pour 
faire toile à porter dans la poche pour s'en servir 
contre la pluie. ' 

Pour laver les tableaux et les nettoyer. ibid. 

Pour empêcher que les mouches ne s'attachent dessus les 
tableaux , ou autres choses que vous voudrej. .1 1 8 
Secret pour faire l'indigo et l'ajur de nacre. ibid. 
Blanc pour le fard et pour les peintres , qui se conserve 

„ tou i° urs - , ibid. 

Bon a fur ; ajur de lune en quinze jours. 1 ,n 

Pour faire une eau ajurée. ibid. 

Espèce d' a jur ,• bel ajur ; autre et autre. tl9 

Pour faire un blanc de plomb admirable pour la pein- 
ture a l'huile et pour l'enluminure. 1 2 , 

Pour le vert-de-gris. ibic[ 

Pour faire un fort beau vert liquide. ihi/ 

Pour faire le stil de grain. ' : h j/ 

Pour, le vermillon. £ 

Pour dessiner sans encre ni crayon. ibid. 
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Pour faire P émail sur le fer-blanc , ou bouquets admi- 
rables. ut 

Pour faire des crayons de pastel très-excellents , et aussi 
fermes que la sanguine. Secret trouvé par M. le 
Prince Robert , frère du Prince Palatin. ibid. 
Pour rendre plus beau le cinabre et vermillon en pierre , 
et P empêcher de noircir. 1 1 1 

Pour faire paraître une taille-douce comme si c’était 
un tableau à l'huile. ibid. 

Pour rendre le blanc de plomb très-beau et très-fin. i *4 
Procédé très-fidelle du carmin du Levant. ibid. 

Pour faire la laque. iz6 

Pour faire la belle laque colombine. 117 

Eau rouge très- belle pour la mi g nature, 1 28 

Pour faire la belle laque de Venise. izp 

Pour enluminer. 1 j 1 

Mélanges de couleurs. ijz 

Pour peindre à fresque. 1} j 

Pour peindre à l'huile sur une muraille. i}$ 

Pour peindre à l'huile sur le bois. 1 j 6 

Pour peindre à l'huile sur la toile. ibid. 

Les huiles qui servent pour la peinture. 1 jç> 

Pour copier sur-le-champ une estampe ou un portrait. 1 40 
Pour faire l'incarnadin d'Espagne. ibid. 

Pour faire le rouge d’Espagne. 141 

Laque très-belle , faite avec de la gomme-laque, ibid. 
Pour faire le cinabre ou vermillon. 141 

Ajur qui parait semblable à l’outremer. 144 

Autre très-bel ajur. 1 4 S ■ 

Autre ajur. ibid. 

Procédé très-accompli et détaillé pour faire l’ajur 
d'oUtremer du lapis lajuli. ibid. 

Détail de l’opération pour faire le ciment fort , pour 
incorporer dedans le lapis laxuli , puis le retirer en 
temps et lieu , ou quand on veut. . 148 

Pour faire le second ciment plus doux pour ledit a \ur. 149 
Pour purifier l’huile de semence de lin pour l'ajur. 15» 
Lessive pour laver l’ajur. ibid. 

Quel doit être le vaisseau où l’on met les eaux dont on 
lave l'outremer moins pur , qui reste au fond y et 
qu'çtt mat avec l’autre a fur après l’avoir lavé. 1 j 1 

Observation 
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Observation pour connaître la vertu et bonté du lapis 
lajuli pour faire l'outremer . i j * 

Comment on calcine 'et. prépare la pierre cTajar pour 
la broyer ensuite. 15) 

Comment on fait la liqueur avec quoi l’on broie du 
lapis pour faire C outremer. i$4 

Comment on broie le lapis lajuli sur le porphyre , et 
de ses marques. ibid. 

Comme on incorpore le lapis lajuli broyé en ciment 
fort , ou en la pâte , ou en ciment plus doux. 15 6 
Comment on retire l’ajar du ciment. 157 

De quelle couleur sont les ajurs quand ils sortent du 
ciment , et des marques qu'ils ont. r 59 

De quelle sorte on lave et purifie les ajurs après qu’ils 
sont sortis du ciment. 1 6» 

Pour purifier parfaitement lesdits ajurs avec des jaunes 
d'œufs de poules. ibid# 

Comment on coule les ajurs ainsi nettoyés , purifiés 
~ <! et lavés. 161 

De la manière de faire l'ajur vert. ibid. 

Pour marbrer le papier d'une manière très-belle. 16 $ 



CHAPITRE VII. 

. Des Secrets pour la Dorure. 

De la manière de dorer à colle et à huile. idj 
Pour dorer à colle ou à détrempe. 164 

De la manière de dorer à l'huile , ou d'or couleur . 1 7 { 
Pour dorer sans or ; autre pour dorer sans or. 17$ 

• L’or sans or. ibid. 

Eau gommée. 17 6 

Four écrire en lettres d'or ou chargent. ibid. 

Pour dorer sur le verre , terre ou faïence. ibid. 

Pour peindre en couleur d'or. ibid. 

Pour peindre et écrire lettres d’argent , principalement 

avec le pinceau. ibid. 

Pour blanchir et argenter les jetons de cttixre. 1 77 
: Eau qui dore le.fer . ibid. 

* Pour blanchir à l'extérieur les figures en cuivre, ibid. 
Pour écrire lettres d’or sur des pots et boîtes. ibid. 

j -Pour dorer l’argent en vermeil doré sans mercure. 17$ 
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Sauce pour mettre en couleur l’ouvrage doré. 17* 
Eau qui dore le cuivre et l’airain ; secret utile aux 
horlogers et aux épingliers. . ibid. 

Autrement. ibid. 

Eau qui dote le fer ou acier après être bien polis. 1 8» 
Pour argenter des figures de cuivre. ' 1 • ibid. 

Pour argenter l’étain , ou le dorer. ibid. 

Pour dorer plomb , fer-blanc « ou ce qu’il vous plaît , 
pourvu qidon applique la feuille d’étain mi d'argen t 
par-dessus. ■ 1 8 1 

Pour nettoyer et blanchir l’argenterie ; pour faire l’or 
en coquille ; pour bronzer en couleur d’or. ibid. 

Pour dorer sur le bois. ibid. 

Autrement. 18 1 

Pour la colle des gants ; pour le blanc. 1 S 5 

Assiette pour l’or bruni. 1 84 

Autre assiette très-belle ; autrement. ibid. 

Pour appliquer l’or. ibid. 

Pour appliquer l’argent. . 1 8 $ 

Pour matter l’or bruni ; pour matter t argent . ibid. 

Pour appliquer l'or et l’argent moulu sur le bois. ibid. 
Autrement. ibid. 

Pour C argent . i8< 

Pour faire bonne assiette à Horer d’or à Vhuile. ibid. 

Pour faire l’or moulu. 187 

Pour dorer sur le bois et sur le carton. ibid. 

Autrement ; autre pour les cadres. 188 

Pour faire de la colle à dorer. 1 ço 

Eau pour dorer ; pour dorer l'ouvrage que vous vou- 
drai ; pour appliquer l’or. ibid. 

Pour dorer d’or sablé. 19 1 

Vernis sur Cor et l’argent. ibid. 

Pour bronjer. ibid. Eau pour dorer le fer. ibid. 

Pour faire le bel or de la Chine à écrire. ibid. 

Pour ôter l'or des vais 'elles dorées. ’ . 191 

Pour donr le papier sur la tranche. - ibid. 

Pour dorer sur le Vtlin. • ibid. 

Autrement ; or sans or ; pour dorer sans or. 19 ) 
Pour- dorer la basane et Je veau. • ibid. 

Argent et or en coquille • ibid. 

Pour dorer l» marbre. ibid* 

1 I * 
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Pour dorer sur la faïence , crystal , verre et porce- 
laTne. > ïP 4 

Or mat à P huile. ibid. 

Pour teindre tout métal ou pierre en couleur d'or 
• sans or. ibid. 

Pour blanchir le cuivre. ibid. 

Pour bronjcr en couleur d'or. ibid. 

Pour blanchir l'argent sans feu. I 9 S 

Pour blanchir le fer en argent. ibid. 



CHAPITRÉ VIII, . 

Qui contient les Secrets pour colorer le bois 
les os , l’ivoire , etc. 

POUR donner la couleur rouge au, bois. 19? 

Autre rouge ; autre couleur rouge. 196 

Pour teindre le bois en couleur qui tire sur le 
•i pourpre.' y .. ibict^ 

Pour le violet sur le bois blanc ; autre. ibid. 

Pàur la couleur bleue. - ibid.' 

Pour le vert. 197 

Pour teindre le bois en couleur jaune. ibid. 

Autre jaune ; autre jaune plus beau. ibid. ■ 

Pour colorer le bois de blanc poli. ibid. 

Pour le colorer en noir poli ; autrement. 19&» 

Pour contrefaire l'ébène ; autre. ibid. 

Autre noir d'ébène ; noir très-beau et facile. ibid.-' 
Pour colorer le bois- en argent. ' ibid. 

Pour colorer en or , en argent ou cuivre rouge, ibid. 
Pour onder le bois de noyer ou de poirier. 200» 

Pour contrefaire la racine de noyer. ibid. 

Pour donner une belle couleur au bois de cérisier. ibid. 
façon d'ébène ; pour marbrer le bois. ibid.; 

Pour le marbre blanc ; pour le marbre noir. 101 
Pour marbrer et jasper. t t ibid. 

Pour l'aventurine ; pour contrefaire l« corail. 10» 
Pour amollir l'ambre ou barabé. 201;’ 

Pour tirer l'empreinte de tous les cachets. ibid. 

Autrement. ibid. - 

Pour blanchir les plumes des oiseaux. * 04 

bii 
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Pour cmollir l'ivoire. *04 

Pour teindre l'ivoire amolli. ibid. 

Autres manière* pour amollir l'ivoire. 2aj 

Pour blanchir l’ivoire gâté ; autrement. ibid. 

Pour blanchir l'ivoire vert , et reblanchir celui qui 
est devenu roux. 106 

Pour blanchir les os ; pour pétrifier le bois , etc . ibid. 
Pour teindre la corne en écaille de tortue. ibid. 

Pour colorer l'écaille de tortue.. ibid. 

Pour colorer les os en ver: j autrement. 1 oj 

Pour teindre les os , et en faire divers ouvrages au 
moule. 1 ’ ■' ' r ibid. 

Pour teindre les os en noir ; pour amollir les os. zp$ 
Pour teindre les os en vert. *“ ; ibid. 

Sel propre J endurcir les os rendus mous , et à rétablir 
les chaux en corps. , • ■■ - 109- 

Pour faire des figures ou vases d'écailles d'aufs. ibid. 
Pour colorer l' ivoire. et les os en beau rouge, 1 • ibid. 
Pour fi. ire une pâte qui ressemble au marbre noir* ibjd. 
Pour colorer le marbre et l'aliâtri eh bleu ou violet, a 1 
Pour bronzer les figures de bois , plâtre , ivoire , etti 
en sqr-e que la bronjure résiste éternelle nient à 



Peau j Vernis pour bronjer. ibid. 

Pau pour teindre les os et le bois. 1 1 1 

Pour teindre en vert d'émeraude les os et Tivoife. ibid. 
P&up teindre l et os en toutes sortes de couleurs . ibid.. 

Pour blanchir l'albâtre et U marbre blanc. ibid. 

Pour noircir l'os. % 1 2 

Pfiur teindre le bois et les os. • ibid# 

P.our mettre le bois en couleur de vermillon . ibid.’ 

Pour amollir la corne pour être jetée en moule comme 
on fuit le plomb , etc. ibid» 



CHAPITRE IX. 

Des Méthodes *t Secrets pour mouîer. 1 ' 

* .ii"’" 

Pour jeter une. figure en bran je. ‘ 41 1 

Pour jeter les figures de plomb , de plâtre et de stuc. 114 
Pour mouler des visages sur les personnes sans les. 

incommodez* , Al? 
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four mouler en plâtre une personne nue , en telle 
posture que l'on veut , pour la jeter par-après en 
ironie. 238 

Pour faire des draperies et vêtements aux figures que 
l'on doit mouler. , 230 

Autrement pour le même. ibid. 

Pour mouler des poissons sur le naturel , soit en plâtre , 
ou en terre recuite , de bronie , étain , plomb ou 
. carton , et les peindre au naturel. 231 

Pour colorer le poisson de carton. îbid. 

Autrement. 233 

Pour faire le vernis qui ne déteint point à l'eau, ibid. 
Sable pour mouler , sur lequel l'ouvrage se tire fort net , 
et qui souffre * sans rompre , plusieurs fusions. 234 
Pour imprimer les feuilles de vignes ou autres , de lai- 
ton , dans des moules de cuivre. ibid. 

Pour mouler avec de la pâte des médailles qui pa- 
raissent fort nettes . t j 5 



•' ; CHAPITRE X, 

« - ■ • . 

Qui contient les Curiosités et Secrets des Encres. 

# ' V 

PolfR. faire de très-bonne encre luisante. 236 

Pour écrire sur la graisse , et faire couler l'encre. 237 
Pierre à encre , dont on fait des cornets pour écrire 

sans y mettre d'encre < ibid. 

Pour écrire avec de l'eau commune. > 238 

Pour faire de bonne encre à dessiner et pour écrire, ibid. 
Pour ! faire de très-bonne encre sans noix de galle , la- 
quelle peut servir a lever les plans et autres dessins , 
aussi-bien qu'à tirer des lignes très-vives. ibid. 
Encre, pour écrire sur le papier sans qu'il y paraisse, ib. 
Autre.,-,, K\ j- . 239 

Pour ' faire de très-bonne encre de la Chine. ibid. 
Autre pour le même. . ibid; 

Pour faire encre rouge et encre verte. ibid. 

Pojir faire „ gfliVi, figpapait tante et disparaissante . ibid. 
Pçur. écrire sans écrire , OU la dçubk lettre. 240 

Vf 3 f, ibid, 

b iij 
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Encre troisième, qui efface ta seconde > et fait paraître- 
la première qui sera écrite entre deux lignes. 140* 
Encre qui s’en ira dans six jours . 14,1 

Encre sur le parchemin , qui durera jusqu'à ce qu'on 
t'efface » „ ibid. 

Encre en poudre ; excellente encre pour écrire . ibid* 
Encre de couleur d’or sans or. 241 

Pour fiiire une liqueur à écrire d’or sans or. ‘ ibid. 
Pour écrire d’argent sans argent . ibid. 

Encre bonne et luisante . ibid. 

Encre bleue ; encre jaune . ibid. 

Encre verte qui se peut garder deux ans entiers. 141 
Encre double merveilleusement luisante. ibid. 

Ecriture qui n’est lisible qu’en opposant le papier an 

ibid. 
presque 
ibid. 

*44 
ibid. 
' ibid. 
ibid.. 

*4 S 
ibid. 



soleil ou à la chandelle. 

Pour renouveler une écriture ancienne et 
éteinte. 

Pour ‘ écrire en lettres d’or ou d'argenu 
pris sur le papier blanc. 

Papier marbré. 

Encre luisante qui dure éternellement . 

Encre commune. 

Encre des imprimeurs . 

Encre des inscriptions y épitaphes y et sur le marbre, ib. 
Encre ordinaire. : • > ibidi. 

Encre qui se fait sur-le-champ ; autrement. 248: 
Encre portative sans noix de galle ni vitriol. ibid;. 
Autre encre portative en poudre . ibid. 

Autre poudre portative » pour faire de Fencre quand’ 
on veut. - 24» 

Encre jaune dorée. ' ' ibidi. 1 

Encre noire » dont on peut peindre des figures , et 
écrire sur des étoffes , aussi-bien que sut lit toile 
et le papier. i \ 1 

Pour empêcher que Fencre ne gèle pendant l’hiver, ib. 
Encre verte ibid. 
Autrement et autrement. * ibid. - 

Pour écrire sur le fer des lettres <fbr* 1 ' ’l S * 

Pour écrire sur des ouvrages d’argent en lettres noires * 
ineffaçables . • • • - v - - ibidi • 
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CHAPITRE XI, 

Qui contient les Secrets pour le Vin. • 

Pour faire le vin muscat et le vin doux. 2fî 

Pour faire du vin bourru excellent. ibid. 

Pour, faire la malvoisie.. ibici. 

Pour rendre rouge U vin blanc , et blanc le vin rouge, ib. 
Pour empêcher le vin de se fuster , ni rancir , et lui 
donner un goût et une odeur agréables. 154 

Pour faire que la vigne rende un vin doux. ibid. 
Pour faire un vin doux très-agréable et bon pour là 
santé ; pour clarifier en deux jours le vin nouveau 
. qui est trouble. ibid. 

Pour faire que le vin se conserve en moût un an. ibid. 
Pour noirci f le vin / pour clarifier le vin tourné. 1 5 $ 
Pour ôter la mauvaise odeur du vin. ibid. 

Pour empêcher le vin de se gâter et de se troubler, ibid. 
Pour empêcher que le tonnerre ni tes éclairs ne gâtent 
■le vin. ibid. 

Pour empêcher le vin de se corrompre. ibid. 

Pour rétablir le vin aigri ou acide. ibid. 

Pour rétablir le vin corrompu et glaireux. ibid. 

Pour l'empêcher de s'aigrir et tourner en vinaigre, ibid. 
Pour faire que le vin nouveau paraisse vin vieux. 1 56 
Peur rétablir le ‘vin tourné. ibid. 

Pour remettre le vin gâté et fiusté. ibid. 

Pour empêcher le vin de pousser. ibid. 

Pour garder le vin ; pour le bien éclaircir. ibid. 

Pour empêcher que le Vin ne se tourne. ibid. 

*Tour ôter ta senteur de moisi au. vin. ibid. 

Autrement. -• *5 7 

Pour le vin qui sent laigre ou Pâmer. ibid. 

Pour rétablir le vin gâté ; pour adoucir un vin vert. ib. 
Autre pour U même ; pour prévenir l'aigreur du vin . ib. 
Pour donner de la liqueur et une odeur agréable 
au vin. . ibid. 

Pour rendre le vin d*un goût très-agréable. 2 5 S 

Pour connaître s'il y a de Peau dans du vin. ibid. 

Pour séparer Peau du vin. ibid. 

Pour dégraisser le vin du jour au lendemain . ibid* 
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Pour rétablir le vin poussé et monté. t$ 8 

Pour corriger le mauvais goût et l'aigreur du vin. 259 
Pour dégoûter du vin ceux qui y sont trop adonnés, ib. 
Pour s'empêcher de tomber en ivresse par la boisson, ib. 
Pour causer promptement l'ivresse sans aucun acci- 
dent ; pour faire revenir les sens et la raison à un 
homme ivre. < 160 

' Pour empêcher l'haleinê de sentir le vin. ibid. 

Pour conserver le vin et le rendre bon jusqu'à la der-. 
nière goutte ; secret très-éprouvé. . ibid* 

CHAPITRE XII, 

Qui contient lés Secrets pour le Vinaigre. 
Pour faire de bon vinaigre de vin en peu de temps. 2 60 



Pour changer le vin en fort vinaigre • ibid.-j 

Pour faire de très -fort vinaigre du plus mauvais \ 
vin ; pour aigrir le vin en trois heures. x6i‘l 

Excellent vinaigre. ibid.'i 

Pour rendre le vinaigre alcali. Ibid. 

Pour faire en une heure du vinaigre rosat. ibid. 
Pour faire à l'instant du vinaigre, rosat. iS. u . ibid. i 
Pour faire le même en une heure de temps sur une 
quantité plus considérable de vin. . 262 t. 

Vinaigre de M. le Grand Connétable. ibid. 

Pour rendre le vinaigre également fort et agréable ► ib." 
Secret de faire de bon vinaigre , qui a été donné par 
un vinaigrier. ibid. 

Pour faire du vinaigre avec de reau. .. 2 6} 

Pour faire du vinaigre avec du vin gâté. ibid. 

Pour faire un vinaigre sec. *< 54 T 



CHAPITRE XIII ‘ '.' v l 

Qui contient les Secrets des Liqueurs et des 
Essences. > ' ' .j., *. . 

Pour faire d'aussi bon vin que celui d'Espagne • *<54 
Autre manière de faire le vin d’Espagne. '*<55 „ 

Pour faire le rossolis. > , .» • *■ ■>; ibid. ^ 

Pour faire un ros jolis qui peut servir à d’ttutres L 
liqueurs, , r ■ C 

' J: 
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Pour faire P ambroisie et le nectar. 166 

Pour faire le rossolis commun ; autres rossolis. 1 67 

Pour faire l’eau de frangipane. ibid. 

Eau de roses muscades i 63 

Eau de framboises , fraises , cerises , etc. ibid. 

Limonade qui coûte peu ; Eau d’abricots. ibid. 

Pour faire de bonne limonade. ibid. 

Pour faire l’orangeat. 169 

Pour faire Peau de verjus et Forgeât. ibid. 

Pour faire une eau de cannelle rafraîchissante. 170 

Pour faire l’eau de coriandre et Peau de citron, ibid. 

Pour faire eau de cannelle et -aigre-de- cèdre. ibid. 

Pour faire aigre-de- cèdre, et pour en faire U corps. 171 

Pour faire Peau de genièvre. ibid. 

Pour faire un bon hydromel. *71 

Four faire Peau d’Ange. ibid. 

Eau d’Ange admirable ; autre eau d’Ange. ibid. 

Pour faire un rossolis léger et délicat , qu’on nomme 

v Populo.: , ït s- •. !’ *7* 

P(Oitr faire Peau angélique. V. iVi.A v • '■ . ibid. 

Pour, préparer le musc et Pambre avec du sucre , pour 

. s’en servir dans les liqueurs. ibid. 

Pour faire Peau de cète. 1 74 

Pour faire Peau clairette composée. ibid. 

Pour faire de Peau de cannelle. ibid. 

Pour faire une forte eau d’anis , au une eau-de-vie 

. animée. . ibid. 

Pour faire le ratafia blanc , autrement dit eau de 

noyaux. s 17 j 

Pour faire de ion hypocras blanc et rouge. ibid. 

Pour faire de bon rossolis. ibid. 

Pour faire de bon hypocras et de bon ratafia. 176 

Eau de fleurs d’orange. - ibid. 

Essence d'ambre gris. 177 

Autre essence d'ambre gris qui se fait en moins de 

temps. ‘ ibid. ? 

Eau de senteur. •• ibid. 

Pour faire une pinte de corps de rossolis , qui servira 

pour quarante pintes. . ibid. 

Pour, faire un rossolis d la façon de Turin . 17* 

Pour faire le sot b et. ibid. 

* 
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Pour faire une excellente essence cThypocras. 178 
Pour faire le vin des Dieux ; Vin brûlé, 179 

Pour faire un vin muscat, 180 

Pour faire l'eau clairette simple. ibid. 

Pour faire une eau de violette. ibid. 

Pour faire un hypocras clairet et blanc. ibid. 

Pour faire la véritable eau de noyaux. *81 

Pour faire l'eau de fenouillette , comme on la fait 
dans l'île de Ré. ibid. 

Pour faire de l'hypocras d'eau. 18» 

Rossolis , façon de Turin. ibid. 

Huile de sucre admirable. 28 j 

Huile de sucre sans feu. ibid» 

Essence admirable de sucre rouge. ibidji 

Autre huile de sucre fort excellente. . 284 

Pour tirer les essences des fleurs. . .. ibid.- 

Essence de jasmin , de roses et autres fleurs. ibid. 

Pour tirer l'huile de. jasmin et les autres senteurs, ib. 

Pour tirer l'huile essentielle des roses et autres fleuri 
. odoriférantes ; Huile de cannelle*- \ \r\ vù >'? * 8^1 
Pour faire l'essence de jasntin. . - ,v. • ibirfJ 

Essence d'ambre gris. ... ibid. 

Essence de chapon et autres volailles* 286. 

Lait virginal. ibid. 

Hypothèque ; Tisane excellente. 287 

Pour donner la couleur à toutes sortes de liqueurs, ibid. 
Excellente eau de senteur à peu de frais. . ibid. 
Eau impériale ; Secret pour faire l'orgeat. .! 288. 
Secret pour le café ; autre café. 289 

La manière de préparer le véritable café. içà 

La manière de préparer la boisson du thé.’ 19 1‘. 

Pour faire le chocolat, v ibid. 

CHAPITRE XIV, 

Qui contient les Secrets pour les Confitures, Sirops , 
Gêlées , Pâtes , etc. , - 

Pour les noix confites ' 'i * 29** 

Pâte de fleurs d'orange. , ' " • ‘ : >'■ V ibid. 

Pâtes de jasmin , d'abricots et de groseilles * 19 î 

Pour faire une pâte de verjus , - • .ibid. 

et- 
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fjes sirops de toutes sortes de fleurs , pour en extraire 
> \ ,le goût et les odeurs. *94 

Sirop de framboises et autres fruits. ibid. 

Pour faire le sirop d’abricots et de verjus. 19 î 

La manière de faire des sirops de fruits , particulière- 
ment de groseilles. ibid. 

Ptur faire la groseille liquide . 296 

. Pour faire la cerise liquide. ibid. 

Pour faire la cerise en noyaux ou sans noyaux, ibid. 
Pour faire la confiture de framboise liquide. 19 7 
Pour faire la confiture de verjus. ibid. 

Pour confire au sec et liquide des violettes de Mars 
doubles et simples. 198 

■Pour confire les abricots lorsqu’ils ne sont ni trop mûrs, 
ni trop verts. *99 

Pour confire les abricots verts . 300 

Pour faire le cotignac clair et le gros cotignac. 501 
. Pour faire le caramel et le raisinet. ibid. 

- Pour confire tes coins. 301 

Pour confire poires de rousselet , poires musquées , et 
autres propres à mettre au sucre. joj 

Pour confire des amandes vertes. ibid. 

Pour faire des cerises égrenées portatives. ibid. 

Pour faire la confiture de fleurs d’orange en feuilles ou 
en boutons , et même en petites branches. 304 

Pour faire la marmelade d'abricots ou de pêches. $05 
Marmelade d'abricots à la mode de France. 30 6 
Marmelade de cerises , framboises et groseilles. ibid. 
Pour faire une bonne gelée de groseilles. ibid. 

Pour faire la gelée de verjus et de pommes. 307 

Pour faire la conserve de fleurs d'orange. ibid. 

Pour faire la conserve de violettes. 308 

Pour faire la conserve de rapure d'orange de Portugal 
et citron , ou chacune séparément. ibid. 

Pour faire des amandes d la praline. ,ibid. 

‘ Pour blanchir les cerises , groseilles , framboises , rai - 
V tins , fraises it 'autres fruits. 30* 

" Pour faire des marronY glacés'. 1 \’ ibid. 

'.Pour faire du tttaJsépain foÿal. 1 ’’ 31e 

"Pour faire le biscuit de Savbie. l MC V *3 t 

* Pour faire les biïcuits d’amandes amères, , v ' 1 |fs 

:irr y ■■ 
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Pour faire des meringues. 1 1 a 

Peur faire des gimblettes. ' J i { 

Pour faire des biscoiins. î 1 4 

Pour faire de petits pains de citron. ibid. 

. Pour confire les écorces d'oranges pendant toute l'an- 
née , et principalement au mois de Mai. ibid. 

Pour faire une pâte de quelque fruit que ce soit. { 1 5 
Pâte de Gènes. ibid. 

Gelée de coins ou autres fruits. ibid. 

Biscuits de Gênes ,* biscuits de la Reine. î 1 6 

Macarons . ibid. 

Façon de gâteaux très-excellents. > ibid. 

Autre façon particulière de gâteaux. : 5 1 7 

Crème sans feu. ibid. 

Crème cuite en forme de flanc. ibid. 

Pour faire une excellente crème bouillie. ibid. 

Pour faire de la crème fouettée. 

Autre crème. ibid. 



ibid. 

î‘> 

ibid. 



Pour faire les Compotes d’Été. 

Compote de framboises. 

Pour faire la compott de cerises. 

Compote d'abricots verts. 

Autre manière de faire la compote d'abricots verts, ib. 

Pour faire la compote d'abricots ou de pêches , lorsqu’ils 
sont en maturité. 

Pour faire des compotes de pêches , abricots et prunes 
grillées, ibid. 

Pour faire des compotes de prttnes de perdrigon. ibid. 

Compotes de mirabelles , de damas violet et noir » 
de prunes de sainte Catherine , et autres. )ir 

Compotes de verjus en grains et de verjus pelé. ibid. 

Compote de petites poires de muscat , qui sont les 
premières venues. ibid . 

Compotes de grosses poires r comme celles de beurré » 
de messire-jean , de bergamote , de verte-longe , 
de bjidery , de mouille-bouche , etc. -, 

Compote de poires ù la braise, 0 , 

' Compote de pommes à, la Portugaise . . 

Compote de pommes en gelée. , , !V • . a u \ 

‘ Compote de pommes à la bouillonne. 

CHAPITRE 



1** 

ibid. 

W 1. A 
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CHAPITRE XV, 



Qui contient les Secrets pour le Tabac. 

PoVR mettre le tabac en poudre. 

Pour purger le tabac. 

Four parfumer le tabac aux fleurs. 

Pour faire le tabac d'odeur à la façon de Rome. 
Pour le tabac d'odeur dt civette. 

Pour le tabac d'odeur , façon de Malte. 
Véritable méthode du tabac de Malte . 

Tabac parfumé , façon d'Espagne. 

Pour donner la couleur rouge ou jaune au tabac. 



JM 

ibid. 

J*S 

ibid. 

'*i6 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

i*7 



CHAPITRE XVI, 



Qui contient les Secrets pour les Taches. 



PoVR ôter les taches de fer sur le linge. j*8 

Pour lever les taches de cambouis et de pissat, ibid. 
Pour ôter toutes sortes de taches sur le drap , de 



ibid. 

ibid. 



Jî5> 

ibid. 



quelque couleur qu'il soit, 

Pour ôter les taches d'huile. 

Savonnettes pour ôter les taches. 

Pour ôter les taches de poix et de térébenthine 
Pour ôter les taches d'encre sur le drap et le linge, ibid. 
Pour ôter les taches d'huile sur le satin et autres 
étoffes , même sur le papier. ibid. 

Boulettes pour ôter les taches. ibid. 

Pour les étoffes de soie. jjo 

Pour remettre les passements d'or et d’argent en leur 
première beauté. ibid. 

Pour recolorer les tapis de Turquie. ibid. 

Pour faire retourner les tapisseries à leur première beau- 
té, , quand les couleurs en sont ternies et gâtées, ibid. 
Pour enlever les taches de cire de dessus le velours de 
toutes sortes de couleurs , hors le cramoisi. ibid. 

Pour ôter la cire de dessus la soie et le camelot. j j r 
Pour laver un ouvrage d'or et de soie sur la toile , 
ou sur quelque étoffe que ce soit , et le rendre 
comme neuf. jjbicj 

•Tome 1 . 
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Pour ôter les taches de dessus les étoffes de soie et 
de laine. 

Pour colorer le velours en rouge. jj 

Pour rafraîchir la couleur d'un drap. , ‘ 

Pour ôter les taches d'un drap blanc. 

Pour ôter les taches d'un velours cramoisi et autres, ib 
Pour ôter une tache d’huile d’tfikdrap. ibj c }.* 

. S fvon propre pour ôter toutes 'sfirtes de taches. , , / 
Pour oter les taches d'une étoffe, de soie blanche * ou 
de velours cramoisi. 

CHAPITRE XVII, 

Qui contient les Secrets pour enrichir les Ouvrages 
de fonte, de sculpture , etc. 

POUR l'or bruni. - . 

L'assiette pour asseoir Vor. 1 : 1 

four coucher l'assiette à coucher l'or. , ? 

-Autre manière d'assise plus facile. ! \\ 

Pour dorer une figure de ronde-bosse , en sorte q Ve 
ks traits et linéaments ne s’en perdront point, ibid. 
Pour argenter avec étain de glace. 

Autre maniéré d'argenter les figures, ■ 

Pour bronjer avec du cuivre. 

Pour broyer l’or pour coucher sur les figures Je 
bosse. J ° 

Autre pour le bronje. 

Pour découvrir l’or avec une pointe d'ivoire ou de' bail 
ae Brésil , ce qui est un secret autant et plus beau au» 
les ouvrages de la Chine , seulement pour l’or, ibid' 
Autre maniéré plus facile. 

Autre manière sur le meme. 

Pour découvrir sur l’ajur. 

Autre sur le même sujet , 
rouge. - 

Autre pour le vert. 

Autre sur une couleur brune. 

Autre manière pour enrichir des vases ou plats de bois 
ou autres ouvrages. r ’ 

Autre sur le même , plus haut en couleur. ibid*. 

Moyen pour enrichir des encastillures de tableaux. 344 
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34 * 

ibid. 
ibid. 



Digitized by Gopgl 



des Chapitres. xxvij 

Autre pour enrichir une encastillure de feuillages 
verts. 345 

Autre pour enrichir avec du jaune , comme couleur 
* de buis. ibid. 

A are manière sur le noir , qui découvre le blanc avec 
■ un poinçon. 346 

Autre pour faire sur un champ blanc découvert , des 
fias ou feuillages , ou figures avec du noir. 347 
Autre manière , qui paraît d’émaux Je Limoges. 34S 
Autre pour faire des figures d’or moulu sur fond 
noir. 34 9 

A itre manière de coucher l’or à l’huile sur des encas- 
tillures noircies comme dessus , où l’or paraît très- 
beau , et le noir fort luisant sans être verni, ibid. 
Autre sur un champ d’or bruni, ou à huile , <5 peindre 
des fleurs. 350 

Mantè-e de coucher l'or en feuille sur des vases de terre 
reculte et émaillée , etc. etc. ibiil. 

Pour colorer le bois en façon de marbre , comme 
tables , etc. etc. ibid. 

Pour colorer img encastillure d'un beau rouge mar- 
qictc. ^ 35 1 

Four enrichir les encastillures d’ouvrages faits de carton 
ou dt péomb doré. ibid. 

Pour faire des moules de plomb à imprimer le 
carton. 3 5 j 

Pour les figures de ronde-bosse , soit images grandes ou 
petites, que l'on peut facilement fi i'c et étoffer. ib. 
Pour étoffer des figures de ronde-bosse. 35 3 

Autre manière pour le même moule. 354 

Pour asseoir les feuilles d’étain doré sur les dra- 

peties. 355 

Pour faire les feuillages de couleur d fond d’or. ibid. 
Pour étoffer des vêtements d’azur parsemés Je fleurons 
d or , ou de chiffres , ou bouquets de fleurs en 
champ d’arur. ibid. 

Pour coucher des feuillages , moresques ou autres fi- 
gures d’or sur le champ d’ajur. 35g 

Pour étoffer les visages et les figures nues. 3 5 7 

Pour faire un beau rouge clair à coucher sur l’or bruni, 
qui est très-beau, ibid. 



xxvilj Table des Chapitres. 

Pour faire , sur un fond d'argent bruni , un vert qui 
semblera émail . } 5 8 

Pour le même en pourpre. 359 



CHAPITRE XVIII, 
Contenant plusieurs Secrets utiles et curieux. 



P OU fl faire blanchir la cire. 3 59 

Autre manière de blanchir la cire. j6o 

Pour faire des chandelles de suif , qui sembleront être 
de cire. . 'fl? 1 

Pour multiplier la cire. ibid. 

Pour faire le savon. ibid. 

Pour empêcher quelque chose de brûler au feu. 

Pour s'empêcher de brûler dans le plomb jondu. ibid. 
Feu qui ne s'éteint pas dans l'eau. 3^3 

Pour empêcher que l'huile ne fume. ibid. 

Autre pour le même. ibid. 

Pour faire une mèche qui ne se consume point. ibid. 
Pierre qui s'enflamme avec de l'eau. ibid. 

Véritable phosphore tiré de l’urine , lequel s'enflamme 
à Pair , en sorte qu'on peut en allumer deux mor- 
ceaux de bois. J<>4 



« CHAPITRE XIX, 

Contenant plusieurs Secrets pour la pêche des 
Poissons, et autres. 

POUR s'enrichir par la pêche des poissons. 
Autres au même sujet. 

Pour prendre un grand nombre d'oiseaux • 

Autres au même sujet. 

Pour conserver et multiplier les pigeons. 

Autre au même sujet. 

Fin de la Table du Tome premier. 
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SECRETS 

CONCERNANT 

LES ARTS ET MÉTIERS- 



CHAPITRE PREMIER, 
Qui contient les Secrets pour 



Cire il coucher tur le fer 

RENEZ la grosseur d’une noix 
fondcz-la , et y ajoutez le gros d’une balle de mous- 
quet de céruse de Venise ; puis étant incorporée , 
formez votre cire par petits bâtons, puis frottez- 
en votre ouvrage après l’avoir chauffé à pouvoir 
fondre la cire , que vous étendrez bien également 
dessus avec l’empanon d’une plume ; et quand la 
cire sera refroidie , faites votre dessin, et passez sur 
les traces l’eau qui suit: 

Eau à découvrir sur le fer . 

Prenez de bon verjus de grain , le plus fort qu» 
vous pourrez trouver , de l'alua eu poudre , et ui» 
Tome /. a 
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peu de sel desséché en poudre : mettez cela dis- 
soudre dans le verjus j puis passez de cette eau sur 
votre ouvrage dessiné , jusqu’à ce qu’il soit assez 
gravé et découvert ; la gravure paraîtra blanche 
comme argent sur le fond blanc. 

Ou bien prenez du vert-de-gris , de fort vinaigre, 
sel ammoniac , sel commun et couperose , parties 
égales faites bouillir le tout ensemble un quai t- 
d’heure ; puis vous le passerez à travers un linge : 
mettez ensuite de cette eau sur votre planche j demi- 
heure après elle sera gravée. 

Le vernis de Callot , dont nous avons donné la 
composition au Chapitre des Vernis , est admirable 
pour coucher sur la planche à dessiner et à graver. 

Pour graver à P eau- for te , et que l'ouvrage paraisse de 
bas-relief. 

Prenez égale partie de vermillon et de mine de 
plomb , deux ou trois grains de mastic en larmes ; 
broyez le tout sur le marbre avec de l’huile de lin ; 
puis mettez cette composition dans une coquille. 
Taillez des plumes assez souples , et ayez votre fer ou 
acier fort bien poli ; puis essayez si votre couleur 
coule assez avec vos plumes , et si elle ne coule pas 
bien , il y faut mêler davantage d’huilë , sans pour- 
tant la rendre trop claire , mais que la plume marque 
aisément, comme si l’on écrivait avec de l’encre sur 
du papier. Alors dégraissez votre plaque de fer, en la 
frottant avec des cendres , l’essuyant bien avec un 
linge ; puis vous dessinerez dessus avec votre plume 
trempée dans votre liqueur. Si vous voulez dessiner 
des figures d’oiseaux ou autres animaux , il faut seu- 
lement en portraire le profil, p*is remplir la figure 
avec le pinceau , c’est-à-dire , coucher de votre cou- 
leur sur tout l’espace qui est enfermé entre les 
lignes de votre dessin, ef que vous voulez garantir 
de l’eau-forte ; laissez ensuite sécher l’ouvrage un 
jour ou deux : étant sec , vous prendrez du feu 
dans un réchqpd t et cuirez peti-à-peu de votre 
peituufe tant qu’elle devienne toute brune. 11 ae 
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faut pourtant point la briller, de peur qu’elle ne s’é- 
caille lorsqu’on découvrira avec la pointe d’uue ai- 
guille les hachures , ou les endroits qu’il faut marquer* 
Eau-forte pour graver. 

Prenez vert-de-gris , alun de roche , vitriol romain 
et gros sel , de chacun trois onces , que vous mettrez 
en poudre très- fine ; puis prenez un pot de terre neuf t 
et y mettez un peu plus d’une pinte d’eau : jetez-y vos 
drogues, et les laissez infuser une heure ou deux ; 
puis les mettez sur un feu de charbons ; et lorsque 
l’eau a frémi , retirez le pot du feu ; laissez-le re- 
froidir, en sorte qu’on puisse tremper la main dans 
l’eau sans se brûler. Alors prenez un gobelet de terre, 
et puisez en cette eau , que vous jeterez sur votre 
ouvrage à graver , de manière qu’elle coule sur tous 
les endroits qui doivent être marqués , et qu’elle re- 
tombe dans une terrine qui sera placée au-dessous 
pour la recevoir. Vous continuerez ainsi d’arroset 
votre ouvrage pendant trois quarts d’heure. Puis vous 
verserez de l’eau de fontaine, pour emporter la boue 
que l’eau-forte y aura faite. Ensuite, avec une aiguille, 
vous sonderez la profondeur de la gravure , et si elle 
n’est pas â votre gré , vous continuerez d’arroser : mais 
il faut se donner de garde de verser l’eau trop chaude ; 
car elle gâterait tout l’ouvrage ; c’est mieux de ne la 
verser que tiède et plus long-temps. 

Pour graver en cuivre ou laiton à Peau- forte. 

Il faut mettre dans la couleur plus de mastic en 
larmes , et recuire davantage la couche , en sorte 
qu’elle soit presque noire ; et si c’est uue pièce plate, 
comme on fait d’ordinaire les planches de cuivre, il 
faut faire tout autour un bord de cire , peur arrêter 
l’eau que vous verserez dessus , qui sera une eau-forte 
de séparation , et dont vous couvrirez la planche de 
l’épaisseur d’un écu. L’ayant laissée un peu de temps , 
elle deviendra verte, puis vous la jeterez : vous verseres 
à la place de l'eau de fontaine, et verrez si la gravure 
est assez enfoncée ou non. Vous remettrez d’autre 
cau*fortc', Si vous le jugez nécessaire , et vous auref 
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des. ouvrages de relief de fond enfoncé. On peut de 

cette manière graver toutes sortes d’ouvrages. 

Pour graver sur l'estampe à l'eau-forte. 

Prenez du blanc de plomb , que vous broyerez bien 
avec de l’eau de fontaine ; puis le collez avec de la 
colle de poisson , et couchez ce blanc avec un gros 
pinceau sur la planche que vous voulez graver. Le 
blanc étant sec , vous crayonnerez le dessin que vous 
voudrez; ou si vous voulez contretirer une taille-douce, 
vous noircirez de crayon noir tout le derrière de la 
taille-douce, et appliquant cet envers noirci sur la 
planche , vous suivrez tous les traits de la taille-douce 
avec un poinçon de bois ou une pointe d’ivoire , qui 
fera marquer le noir sur la planche. Ensuite vous ra- 
fraîchirez les traits marqués sur le blanc , en les retra- 
çant avec une plume et de l’encre ; puis vous suivrez 
tous les traits , en découvrant la planche , avec une 
pointe d’acier bien trempé ; puis vous y mettrez 
l’eau-forte. 

Autrement. 

Prenez du blanc de plomb , que vous broyerez très- 
bien avec du mastic en larmes ; puis couchez-en avec 
un pinceau, et l’adoucissez avec l’empanon d’une plume 
d’oie. Laissez sécher un jour ou deux , puis donnez- en 
une seconde couche fort légère , que l’on étendra avec 
la paume de la main. Etant sec, vous recuirez jusqu’à 
ce qu’il devienne un peu jaune ; puis vous dessiner^» 
avec le crayon , et ferez du reste comme ci-dessus. 

La manière de graver à P eau-forte. 

Il faut avoir une planche bien polie et bien nette ; 
on la chauffe sur le feu , on la couvre d’un vernis sec 
ou liquide, car il y en a de deux sortes. Ensuite on 
noircit ce vernis par le moyen d’une chandelle allu- 
mée , au-dessus de laquelle on met la planche du côté 
du vernis. 

Cela étant fait, il n’est plus question que de cal- 
quer son dessin sur cette planche ; ce qui est bien 
plus facile que pour graver au burin : car eh frottant 
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le dessous du dessin avec la sanguine ou aufrement , 
er le posant ensuite sur le cuivre pour Je calquer avec 
une pointe d’aiguille ; la sanguine , qui est au revers 
du dessin , marquant aisément sur le vernis , fait que 
l’oit suit aisément les mêmes traits du dessin, et qu’on 
est beaucoup plus correct dans les contours et les ex- 
pressions de toutes les figures. C’est ce qui est cause 
que les peintres, qui font graver leurs ouvrages, 
forment le plus souvent eux -mêmes les premiers 
traits des figures pour conserver la force et la beauté 
du dessin. Aussi, dans les pièces faites à l’eau-forte , 
on voit plus d’art que dans les autres, qui sont gra- 
vées au buiin; ou quelquefois on se sert aussi de 
l’eau-forte pour former légèrement les contours des 
figures , afin de les avoir plus correctes. 

Il est vrai aussi qu’il est quelquefois besoin de re- 
toucher au burin certaines parties qui n’ont pas assez 
de force , on bien que l’eau-forte n’a pas assez man- 
gées ; car il est mal-aisé que dans une grande planche 
toutes les parties soient pénétrées si à propos, qu’il 
n’y ait rien à redire. 

II ne suffit pas que le graveur travaille avec la 
pointe de son aiguille ou de son échope , dans tous 
les endroits de son ouvrage , avec la force et la ten- 
dresse nécessaires à faire paraître les parties éloignées 
et les plus proches. II faut encore qu’il prenne garde , 
quand il vient à mettre l’eau-forte sur la planche , 
qu’elle ne morde pas également par-tout ; ce qui se 
fait avec une mixtion d’huile et de suif de chandelle. 

Pour cet effet , il y a une espèce de caisse de boit 
poissée , contre laquelle il attache sa planche un peu 
inclinée , et jette l’eau-forte dessus , en sorte qu’elle 
n’y fait que couler et retomber aussitôt dans un vase 
de terre qui est dessous. U prend garde lorsque les 
parties qui ne doivent pas être si mangées , ont reçu 
assez de cette eau ; en ôtant la planche , il lave bien 
avec de l’eau claire qu’il jette dessus, la fait sécher 
doucement auprès du feu , puis il couvre les parties 
les plus éloignées , et les hachures qu’on veut laisser 
les plus faibles , avec de cette mixtion d’huile et de 

A | 
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Juif, afin que l’eau-forte n’y pénètre pas davantage } 
et aiiui couvrant à diverses fois et autant qu’il veut 
les endroits qui doivent être moins forts , il fait que 
les figures qui sont devant , sont toujours lavées de 
l’eau-forte , qui les pénètre jusqu’à ce qu’il voie qu'elles 
sont assez gravées , suivant la force qu’il désire de 
leur donner. 

L’eau-forte , composée de vert-de-gris , de vi- 
naigre , sel commun , sel ammoniac et couperose , 
que nous avons décrite dans l’article de l’Eau à décou- 
vrir sur le fer , dans ce Chapitre , est aussi employée 
à graver sur le cuivre, en la coulant sur les planches 
enduites de vernis mou ou dur , et découvertes selon 
le dessin que l’on veut graver. Pour ce qui est de 
Peau-forte d’affinettr, qu’on appelle eau blanche, elle 
n’est employée que sur le vernis mou , et ne se jette 
pas comme la première , qui est l’eau verte ; mais on 
met la planche sur une table à plat, et après l’avoir 
bordée de cire , on la couvre de cette eau blanche , que 
l’ou tempère plus ou moins avec de Peau commune. 

Pour gravtr sur le bois. 

On commence par faire préparer une planche de 
la grandeur et épaisseur que l’on désire , et fort unie 
du côté que l’on veut graver. On prend ordinairemen| 
pour cela du bois de poirier, ou du buis : ce dernier 
est le meilleur , parcequ’il est plus solide et moins 
sujet à être percé des vers. Sur cette planche on des- 
sine à la plume le sujet tel qu’on veut qu’il paraisse 
dans l’impression. Ceux qui ne savent pas dessiner, 
comme il s’en rencontre asses , se servent du même 
dessin qu’on leur donne, qu’ils collent sur la planche, 
avec de la colle faite de bonne farine , d’eau et d’un 
peu de vinaigre. Il faut que les traits seient collés 
contre le bois ; et lorsque le papier est bien sec , ils 
le lavent doucement , et avec l’eau et le bout du doigt 
ils l’enlèvent peu-à-peu,de manière qu’il ne reste 
plus sur le bois que les traits d’encre qui forment le 
dessin, lesquels marquent sur la planche tou: ce qui 
doit être épargné ; et pour le reste , ils le coupent et 
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l’emportent délicatement avec des pointes de canif 
bien tranchant , ou de petits ciselets , ou des gouets, 
selon, la grandeur ou la délicatesse du travail ; car US 
n’ont pas besoin d’aures outils. 

Pour graver sur le cuivre au burin . 

Quand la planche , qui doit être de cuivre rouge , 
est bien polie , on fait dessus le dessin que 1 on veut 
avec la pierre de mine ou une pointe. Ensuite il n est 
besoin que de burins bien acérés et de bonne trempe» 
pour graver et donner plus ou moins de force » se oïl 
le travail que l’on fait et les figures que l’on représente. 

On a aussi un outil d’environ six pouces de long * 
dont un des bouts que l’on appelle grattoir , est rorme 
en triangle, tranchant des trois côtés, pour ratisser sur 
le cuivre quand il est nécessaire : 1 autre bout , qu on 
nomme brunissoir , a la figure d’un cœur dont la pointe 
est alongée , ronde et fort mince ; il sert a polir e 
cuivre , réparer les fautes et adoucir les traits. Four 
connaître et mieux voir ce que l’on fait , on a un tam- 
pon- de feurre noirci , dont on frotte la planche , et 
dont l’on remplit les traits à mesure que 1 on 
On a aussi un petit coussinet de cuir, sur lequel on 
appuie le cuivre en travaillant. ... . 

Nous nous en tiendrons à ce précis des secrets qtn 
regardent la gravure , sans entrer dans un plus ample 
détail des circonstances de ce bel art : les personnel 
qui voudront s’en éclaircir plus particuliérement, trou- 
veront de quoi se satisfaire dans le Traite qu Abraham 
Bosse a composé sur la gravure. 

Pour graver sur le fer » l'acier » comme épées » cou* 
teaux , etc. 

Prenez une partie de charbon de tilleul écrasé-» 
deux parties de vitriol , avec autant de sel ammoniac} 
puis broyez le tout ensemble avec du vinaigre , jus- 
qu’à ce qu’il s’en fasse une pâte molle : et quand vous 
voudrez graver sur le fer ou l’acier quelque ouvragé 
que ce soit , faites premièrement l’ébauche et le dessiil 
avec du vermillon , mêlé av*c de l’huile de lin , <|ue 

* . . • A A , * 
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vous aurez laissé sécher, pour vous en servir après 
comme de crayon : le dessin étant fait , couvrez- le de 
la manière susdite , de l’épaisseur d’un doigt. Il faut 
que cette matière soit chaude , et même plus elle le 
sera , plutôt l’ouvrage sera gravé ; mais il ne faut 
pourtant pas la brûler. Quand tout sera bien sec, 
ôtez cette poudre, et lavez bien la gravure. 

On peut de même prendre du vert d’Espagne , on 
urçe partie de sel commun , en le broyant dans un 
mortier; on y ajoute du fort vinaigre, puis on fait 
comme dessus. 

On se sert aussi du vitriol, d’alun, de sel commun, 
de charbon de tilleul; et on on fait comme ci-dessus. 

Eau pour graver sur te cuivre ou te fer» 

Prenez vert d’Espagne , argent- vif sublimé , vi- 
triol et alun parties égales : pilez bien le tout en- 
semble , et le mettez dans un vaisseau de verre assez 
grand , avec suffisante quantité de vinaigre distillé 
Iris-fort, l’y laissant ainsi pendant douze heures , et 
remuant souvent; puis faites votre dessin comme vous 
voudrez sur la cire , ou avec de l’ocre artificielle 
mêlée avec l’huile de lin. Ensuite vous passerez votre 
eau sur les endroits que yous aurez découverts avec 
le burin ou l’aiguille , en suivant les linéaments de 
votre dessin , s’il est fait premièrement sur la éire ; 
eat pour cette méthode, il ne faut pas manquer de 
commencer par en couvrir la planche , comme nous 
avons dit ailleurs. Ou bien sur votre dessin, fait comme 
on vient de dire , vous mettrez du sublimé seul en pou- 
dre très-fine; puis vous verserez par-dessus du bon vi- 
naigre , et le laisserez l’espace de demi heure , après 
quoi vous laverez d’eau froide et nettoyerez votre dessin. 

• Autre Eau plus mordante. 

Prenez vert d’Espagne , un quart d’once ; alun de 
plume , sel ammoniac , tartre , vitriol, sel commun 
de chacun le quart d’unç once. 

JLe tout étant bien broyé et mêlé avec de fort vi- 
naigre , laissez-le ainsi pendant une demi-heure » et 
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quand vous voudrez que le dessin soit élevé , faites-le 
avec l'ocre artificielle et l’huile de lin broyées et mê- 
lées ensemble et les laissez bien sécher ; et puis mettez 
chauffer l’eau susdite dans une poêle plombée , la lais- 
sant sur le feu : prenez ensuite votre acier , et le tenez 
au-dessus de la poêle, vous verserez sur l'acier de cette 
eau chaude avec une cuiller, et l’eau retombant dans 
la poêle , il ne s’en perdra pas : faites cela l’espace 
d’un quart d’heure , mais que l’eau ne sort point trop 
chaude , de peur que l’huile mêlée avec le vernis ne 
s’écoule : frottez la matière susdite avec de la cendre 
mêlée de chaux vive , et vous trouverez que ce qui 
était enduit, sera entier et élevé, et le reste taillé. 

Eau ardente pour graver profondément le fer , et même 
le ronger entièrement. 

Prenez deux pintes ou environ de gros vin noir, qui 
soit vieux et du meilleur ; faites-y dissoudre de la chaux 
vive , du soufre vif en poudre , du tartre de vin , et de 
gros sel blanc égales parties , ù-peu-près autant qu’il 
s’en peut dissoudre du tout dans cette quantité de vin: 
vous mettrez ensuite le tout dans une cucurbite , ou 
plutôt dans une cornue bien Jntée ; vous y adapterez 
un ballon pour récipient ; vous luterez exactement 
les jointures , et vous donnerez le feu par degrés ; 
il distillera une eau très-mordante , que vous garderez 
dans une fiole bien bouchée pour l’usage. 



CHAPITRE II, 

\ r 

Qui contient les Secrets sur les métaux . 



Pour transmuer le fer en fin acier d’Allemagne • 

P R E N E z de suie nette , une livre ; de cendre de ’ 
chêne , douze onces ÿ d’aulx broyés , quatre onces : 
faites bouillir le tout dans douze livres d’eau , tédui- * 

Ai 
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sant an tiers , puis passez-la , et trempez-y les billes 

de fer que vous stratifierez ensuite avec le ciment 

suivant. 

Prenez des charbons de foyer et de chaux vive , de 
chacun trois livres ; de suie séchée et calcinée sur la 
poêle , une livre ; de sel décrépité , quatre onces : 
Jurez bien vos vaisseaux où votre fer est entre les 
lits de ce ciment, puis donnez-y un fort feu de ré- 
verbère pendant trois fois vingt quatre heures. 

Pour foire le fer-blanc. 

Prenez du son de seigle tout pur à discrétion ; faites- 
le bouillir un bouillon ou deux dans du vinaigre , y 
ajoutant un peu d’eau , et au même instant mette* 
les feuilles de fer noir ; puis ôtez du feu et bouchez 
bien le vaisseau , et que le fer y trempe trois fois vingt- 
quatre heures ; puis ayant retiré les feuilles, écurez- 
les avec le son même dans lequel elles ont trempé , 
puis passez dessus un peu de grès : ce fait, mettez- 
les tremper dans de l’eau où ait été dissous du sel am- 
moniac , et les ayant retirées , trenipez-les dans l’é- 
tain fondu ; après cette opération , faites-les égoutter» 
puis les frottez avec du son de seigle , et sera fait. 

Il faut que le vaisseau où l’on mmpe les feuilles 
soit assez large pour qu’elles y trempent entièrement. 

Pour rompre le fer gros comme le bras. 

Prenez savon fondu , avec lequel vous oindrez le 
f-r par le milieu j puis avec un filet nettoyez l’endroit 
où vous le voulez rompre ; après prenez une éponge 
imbibée d’eau ardente de trois cuites , entourez- eu 
le fer , et dauf six heures il rompra. 

■y. — ; Autre pour le même. 

Prenez eaü-forte , deux livres ; faites-y dissoudre 
pendant vingt-quatre heures, d’orpiment , soufre » 
réagal , verdet , de chacun une once ; de chaux vive 
éreinte dans deux onces de vinaigre trois fois distillé, 
une once ; mettez le tout dans un alambic avec une 
once de salpêtre et deux onces de sel ammoniac ; e» 
ayant donné le feu par degrés » vous retirerez les esprit» 
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qui s’en Seront distillés , et les remettrez sur le mare 
ou les fèces , avec deux onces d’arsenic en poudre , et , 
ayant distillé de nouveau, vous garderez la liqueur, 
dans laquelle vous pourrez tremper un mouchoir, que 
vous mettrez autour de la barre de fer; et lorsqu’il y 
aura été trois heures , vous la romprez facilement. Il 
faut se donner de garde des fumées en la distillant. 

Pour f.iire un métal de couleur d'or. 

Prenez cuivre de rosette six onces ; faites-les fondre 
dans un creuset ; ajoutez-y une once de calamine , une 
demi-once de unie, et une once de terre-mérite en. 
poudre : il faut donner un feu de fonte pendant cinq 
ou six heures au plus, puis retirer le creuset du feu. 
Mettez cette matière en poudre, et ajoutez-y deux 
onces de mercure commun , six onces de sel marin* 
desséché , et suffisante quantité d’eau ; faites bouillir 
le tour jusqu’à ce que le mercure ne paraisse plus j; 
ensuite vous mettrez la matière dans un creuset, vous, 
couvrirez le creuset , et le mettrez entre les charbons 
ardents , évitant soigneusement la fumée ; vous don- 
nerez un feu de fonte pendant deux heures , et après 
cela vous retirerez la matière et la laverez tant que 
l’eau eu sorte claire : vous remettrez ladite matière au 
creuset , et l’ayant fondue , vous la verserez dans une 
lingotière , et vous trouverez au métal la plus beile 
couleur d’or que l’on puisse voir , qui peut servir pour 
faire vaisselte , boucles, tabatières, pommes de cannes 
et autres ouvrages : mais on avertit d’éviter soigneu- 
sement les fumées , lorsqu’on travaillera à cette com- 
position métallique. 

Autre composition de métal. 

Prenez une quantité de feuilles de persicaire pi* 
quantes , ou curages ; faires-les sécher à l’ombre ; puis 
faites fondre en un creuset six onces de cuivre de ro- 
sette beau et net , et lorsqu’il est en fonte ,on y jette 
une once de la poudre de feuilles de persicaire, ou seu- 
lement demi-once ; .puis on doit couvrir le creuset 
4’unc plaque de fer , et en tient la matière en futêo* 
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au moins une bonne heure; ensuite de quoi on la jetr* 
en lingot , et on a une matière qui a toutes les qualité» 
de l’or , excepté la couleur , qu’on peut lui donner par 
une industrie connue des bons artistes tinais on avertir 
qu’il ne peut soutenir les épreuves de la coupelle , et 
qu’ainsi on ne doit l’employer que pour faire des ou- 
vrages, au-lieu de cuivre commun , qui se rouille fort 
aisément et n’a pas un si bel éclat. Nous avons cru 
pouvoir donner cette préparation au public , puisqu’il 
serait à souhaiter qu’on travaillât ces sortes de métaux 
de composition , que nous sommes obligés de faire venir 
des autres pays, comme d’Angleterre et de Hollande» 

Pour dissoudre For sur la main. 

Il faut faire distiller du sang d’un cerf qui vient 
d’être tué , et après avoir fait monter les esprits ai» 
bain-marie , on recohobe jusqu’à trois fois ; et à la 
troisième distillation, on a exalté tout le fixe ; et lors- 
qu’elle est finie , on lute les vaisseaux , et on garde " 
soigneusement la liqueur , qui peut alors dissoudre 
l’or dans le creux de la main. 

Comment on peut donner quelque perfection aux métaux 
imparfaits. 

On sait que le soleil ou l’or est le plus pur de tou* 
les métaux , et affès lui l’argent ou la lune , dont les 
principes sont à-peu-près purs et également propor- 
tionnés erttr’eux comme ceux de l’or: tous les autres 
métauypassent pour imparfaits et encore crus ; mai* 
parmi eux celui qui approche davantage de la per- 
fection , est le cuivre. On peur le purifier en lui ôtant 
ses soufres superficiels et combustibles dont il est 
chargé ; et quiconque veut en faire l’essai , doit s’y 
prendre comme l’on va dire. Prenez la quantité qu il 
vous plaira de cuivre ; mettez-le dans un creuset sut. 
feu de fusion , et lorsqu’il est en fonte dans le creuset » 
on y jette diverses fois de la tutie en poudre , avec 
égales parties de salpêtre rafiné ; puis les détonations 
étant faites , on retire le creuset du feu , et ou le laisse 
refroidir. Ou casse ensuite le creuset » et on sépare le* 
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S cories du régule : on met ce régule de vénus dans 
un autre creuset , et on réitère la même opération 
que ci-devant , trois fois \ et alors le venus est fort 
beau et de couleur d’or. 

Alors , si on le met en fusion pour la quatrième 
fois , et qu’on projette dessus de la persicaire ou 
poivre aquatiqüe , vous le rendrez plus parfait , et 
OJt'pôurrait ainsi le perfectionner jusqu’à lui donner 
toutes les qualités de l’or. Quiconque sait aussi pu- 
rifier le mars de son soufre étranger , il le convertira 
en tris-fine lune. On peut aussi blanchir le satume , 
et lui en donnant la dureté , le rendre semblable à 
la lune. 

L’étain et le mercure peuvent aussi se purifier, en 
séparant les soufres arsénicaux de celui-ci, et le 
fixant par un soufre fixe métallique , incombustible et 
solaire ; et ôtant de l’autre sa partie saline superflue, 
et unissant sa partie mercurielle au véritable soufre 
métallique. Mais c’est où l’on nè peut espérer d’at- 
teindre , si l’on n’est pas instruit des moyens de ré- 
soudre et de récorporifier les corps métalliques ; ce 
qui n’est connu que des véritables enfants de l’art. 

Pour faire fondre toutes sortes de métaux dans la 
. coquille d’une noix , sans la brûler. 

Prenez salpêtre deux onces , soufre demr-ortee 
sciure de chêne , de noyer ou autre bois séché, demi- 
once , et que cette sciure soit bien menue , le salpêtre 
et le soufre broyés en poudre impalpable ; et le tout 
étant mêlé ensemble , remplissez de certe poudre la 
coquille d’une noix jusqu’au bord ; après mettez par- 
dessus une pièce d’or , d’argent ou autre métal que 
voas voudrez , et l’ayant couverte de la même poudre , 
mettez-y le feu , et vous verrez que lemétal fondra 

et demeurera au fond de la coquille. 

r 

Pour augmenter la vertu de V Aimant. 

Il faut le faire tremper pendant quarante jours daaf 
de l’huile de fer. 



Digitized by Google 



>4 Secrets concernant 

Pour rendre le poids à Par qui a passé par Peau régale » 

Il faut faire tremper quelque temps dans de l’eau 
régale un morceau d’écaille de tortue , puis y mettre 
l’or dissous, et il prendra son poids par ce moyen. 

t 

Transmutation de la lune en soleil. 

Il faut faire rougir une poêle de fer neuve sur un 
trépied , et y mettre deux livres de plomb , lequel 
étant fondu , vous jeterez dessus , peu-à-peu , de bon 
salpêtre en poudre ; ce salpêtre se fondra : on le laisse 
en fusion tant qu’il soit consumé au moins la moitié ; 
encore que le feu y prît , cela ne gâte rien , et plus 
le salpêtre est recuit , plus l’huile en est forte. 

Laissez refroidir le tout : séparez le salpêtre du 
plomb, et Je mettez, après l'avoir bien pilé , sur le 
marbre ejt à la cave ; il se résoudra en liqueur, que 
vous verserez dans une cucurbite, et peu-à-peu son 
double poids d’esprit-de-vin; puis distillez à petit feu ; 
ditsolvez sur le marbre, comme ci-dessus, ce qui 
restera au fond de la cucurbite ; et étant en liqueur t 
remettez-le dans la cucurbite , et de l’esprit-de-vin 
par-dessus. Réitérez ces dissolutions et cohobations 
tant que tout le salpêtre demeure au fond de la cu- 
curbite , résout en huile qui ne se congèle plus , et 
vous aurez le baume fixe. 

Ensuite vous ferez une eau-forte d’égales parties de 
salpêtre , vitriol desséché er alun de roche ; et avant 
d’attacher à la cucurbite le récipient, vous y mettrez 
limaille d’acier , antimoine et vert-de-gris en pondre 
subtile , tutie et cinabre, de chacun demi -once, 
ou une once , selon la quantité d’eau-forte que vous 
voulez tirer : vous cohoberez les esprits sept fois 
sur les fèces , que vous broyerez à chaque fois sur le 
marbre. 

Après dissolvez une once de lune dans trois onces 
de cette liqueur ; et sur la solution , distillez goutte à 
goutte une once de votre huile de nitre dans une bou- 
teille faite comme celle des horloges à poudre , qui 
«te doit tout-au-plus être qu’à demi -pleine , et qu’a» 
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couvrira d’une autre , qui aura l’orifice un peu phi* 
large : ou bien mettez-le dans un matras à long cou, 
que l’on scellera hermétiquement ; mais si vous vous 
servez de bouteilles, vous en luterez exactement les 
jointures. Mettez le vaisseau sur les cendres chaudes , 
et l’y enfoncez à la hauteur de cinq pouces ; donnez 
par-dessous un feu de lampe , qui soit trois doigts 
au-dessous de la matière. Il se fixera tous les jours 
le poids d’un denier de la lune en soleil ; et quand 
tout sera fixé de jour en jour, l’eau-forte, qui aupa- 
ravant était verte comme une éméraude , demeurera 
claire comme eau de fontaine \ vous laisserez refroi- 
dir et séparerez l’huile d’avec l’eau , et l’huile peut 
toujours servir : il restera au fond l’argent fixé en or. 

Fixation de Vor en argent. 

Faites sublimer au feu de sable de l’arsenic avec 
égal poids de sel décrépité , et prenez la matière 
moyenne et crystalline qui se sublime , rejetant la 
farine subtile qui va en haut de la chappc borgne , 
et les fèces qui restent au fond ; ressublimez ce crys- 
tallin, et réitérez tant de fois qu’il ne se sublime plus 
aucune farine. 

Faites aussi calciner de l’argent avec du mercure , 
avec lequel vous l’amalgamerez , et cela tant de fois 
que l’eau dans laquelle vous lavez l’argent , après en 
avoir fait évaporer le mercure par le feu, sorte aussi 
belle et nette qu’on l’a versée dessus. 

Prenez une once de cette lune calcinée, et quatre 
onces du susdit arsenic : faites sublimer le tout tant 
de fois que rien ne veuille plus monter. Cette subli- 
mation se fait commodément dans un matras couché 
sur le côté, et remettez toujours dessous ce qui s’est 
sublimé dessus , et ainsi l’on évite de rompre des vais- 
seauxtqu’on serait obligé de rompre sans cette indus- 
trie. Enfin la matière est comme une pierre que l’on 
broie , et ensuite on la met en digestion au bain , 
jusqu’à ce qu’elle se soit toute réduite en huile fixe , 
C* que l’on connaît à la transparence du vaisseau. 

Prcnex quatre part* du mercure , et une part de 
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cette huile : mettez d’abord le mercure dans un crett- 
«et, et ensuite cette huile fixe; donnez un feu de 
degrés jusqu’à ce que toute la matière soit réduite en 
une masse qui s’attache au creuset , d’où l’ayant reti- 
rée , on la doit mettre à la coupelle de plomb , et on 
en retire le plus bel argent du monde. 

Extraction du mercure de saturne. 

Prenez de cendres gravelées une livre , cendres de 
sarments quatre livres, chaux vive une livre, cailloux 
calcinés deux livres ; faites de tout une lessive forte 
avec vinaigre distillé : mettez-y dissoudre deux livres 
de plomb , et quand la lessive est blanche , jetez-y 
dix onces de borax, lequel étant dissous, mettez la 
liqueur dans une cornue , et distillez par degrés de 
feu : il passera dans le récipient au moins dix onces 
de mercure coulant. 

Autre mercure de saturne. 

Prenez plomb limé une livre, sel ammoniac quatre 
onces , poudre de briques pilées trois livres ; distille z. 
parla retorte à un feu gradué : il faut que le réci- 
pient soit grand, à demi-plein d’eau , et continuer 
le feu pendant douze heures , le poussant jusqu’au 
dernier degré. 

Conversion de iaturne en lune. 

Prenez saturne fin , calci\iez-le avec sel commun , 
•u bien avec le sel tiré des fèces ou terre-morte de 
salpêtre et vitriol calcinés ; imbibez-le tout chaude- 
ment d’huile de vitriol jusqu’à consistance de pâte 
onctueuse , laquelle vous mettrez dans un pot ou 
creuset bien luté , et celui-ci dans une terrine pleine 
de sable dont on le couvrira entièrement ; mettez 
dessous un feu de digestion , c’est-à-dire , autant qu’il 
suffit pour échauffer le sable ; laissez-le ainsi pendant 
dix jours , puis retirez votre matière, et la coupellez: 
de cent cinq livres de plomb vous en tirerez cinq 
marcs de lune de coupelle. 

Fixation du salpêtre. 

Faites fondre du plomb dans un creuset , et ptoje* 
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tcz dessus nitre pulvérisé , réitérant les projections a 
mesure que la matière est entièrement fondue. 

Pour transmuer le fer en cuivre. 

Le fer se change aisément en cuivre par le moyen 
du vitriol , lequel on met lit sur lit en un descendoir, 
à un fort feu de soufflets , tant que le fer coule et s* 
fond en cuivre : il faut , lorsqu’on a couché les lits 
de fer et de vitriol , les arroser d’un peu de vinaigre 
empreint de salpêtre et de stl alkali , et de sel de 
tartre avec du vert-de-gris. 

Autrement . 

Mettez du vitriol en poudre , et en distillez Pesprit 
par la cornue ; relevez les esprits sur 1a tête-morte , 
et y plongez et éteignez des lamines de fer , ou de la 
limaille rougie au feu , et peu-à-peu le fer se con- 
vertira en cuivre. 

Autrement. 

Dissolvez du vitriol dans Peau commune , filtrez- le 
par le papier gris , puis évaporez l’eau jusqu’à pelli- 
cule, et mettez- la à la cave pendant une auir, et 
vous aurez des glaçons verts : rougissez- les au fem, 
puis les dissolvez trois ou quatre fois dans du vinaigre 
distillé ; les desséchant à chaque fois , et ces glaçons 
demeureront rouges ; dissolvez - les encore dans le 
même vinaigre , et y éteignez des lames de fer ou 
autres ferrailles , qui par ce moyen se changeront 
en cuivre. 

Pour conserver r éclat des armes. 

Frottez-les de moelle de cerf; ou bien détrempez 
de la poudre d’alun , du vinaigre le plus fort que l’on 
peut trouver, et en frottez les armes ; par ce moyen 
elles se conservent toujours luisantes. 

Pour manier l'acier de manière qu'il puisse couper le 
. fer comme le plomb . 

Tirez par l’alambic l’eau d’une quantité de vers de 
terre : mêlez à cette eau autant de suc de raifort, 
puis y éteignez l’acier bien embrasé quatre ou cinq 
(ois. On emploie cet acier à faire des couteaux 

» 



Digitized by Google 




■iS SeCRÈTS CONCERNANT 
^péet , oh antre instrument, avec lesquels on pourra 
couper le fer aussi facilement que du plomb. 

Pour amollir l'acier. 

Prenez des gousses d’ail la quantité que vous juge- 
rez à propos , ôtez-en la grosse écorce : puis faites- 
les bouillir dans de l’huile de noix , jusqu’à la consis- 
tance d’onguent ; vous enduirez votre acier de cet 
onguent dessus et dessous , et l’en couvrirez de l’é- 
paisseur d’tnvircn un écti blanc : ensuite vous mettre* 
1 acier ainsi enduit dans la forge aux charbons ar- 
dents , et il deviendra doux. Pour lui donner alors la 
trempe à rouge de cerise , il faut l’éteindre dans de 
l’eau très-froide. 

Pour tirer le mercure de l'antimoine. 

Prenez de l’antimoine et du sel décrépité, line livre 
de chacun : mêlez l’un et l’autre , et le mettez dans 
une cornue de deux pintes. Mettez la cornue à feu 
nu , ou au feu de cendres par degrés , et que le 
bout de la cornue trempe dans de l’eau, et vous trou- 
verez au fond du vaisseau où l’eau sera , le mercure 
coulant de l’antimoine. 

Bague merveitteuie mercurielle. 

Prenez vert-de-gris demi-livre , autant de coupe- 
rose ; pulvérisez l’un et l’autre à part , et mettez ces 
poudres dans une poêle de fer qui n’ait jamais servi. 
Foires bouillir le tout environ douze bouillons dan* 
de fort vinaigre ; puis jetez dans la poêle une demi- 
livre de mercure cru , que vous remuerez continuel- 
lement avec une spatule de bois , fesant bouillir au 
commencement à petit feu, agitant et remuant le toîrt 
sans cesse , de crainte que le mercure ne s’y attache ; 
et à mesure que le vinaigre diminue , on peut y en 
remettre d’autre , jusqu’à la consomption de deux 

} >oissons ou environ : après avoir bouilli deux heures t 
a matière demeurera au fond du pot en une masse 
que vous laisserez refroidir avec le peu de vinaigre 
qui restera au fond. Vous jeterez le tout en une 
grande bassine d’eau froide; puis manie* cette masse » 
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■fin d’en ôter l’impur par le moyen de l’eau ; jerez 
cette eau , et recommencez avec de la nouvelle jus- 
qu’à ce qu’elle demeure nette. Alors retirez votre 
mercure bien fixé , que vous mettrez dans un mor- 
ceau de linge net pour en ôter le superflu , et qui 
restera fixé ; vou? l’étendrez sur une feuille de papier 
blanc , l’ayant aplati et coupé par petits morceaux 
bien proprement, de peur qu’il ne devienne trop 
ferme ; laissez-le au serein du soir au matin sur une 
fenêtre , et vous le trouverez dur comme fer. 

Pour la fonte du précédent mercure. 

Prenez de la tutie d’Alexandrie et de la terre-mé- 
rite , de chacune une demi-livre , pulvérisées à part ; 
puis les mêlez , desquelles vous stratifierez vos mor- 
ceaux de mercure , fesant le premier et dernier Ht 
avec les poudres , et un peu plus épais que les autres. 
Couvrez votre creuset d’un autre ; et lutez fortement, 
en sorte qu’il n’y ait aucune ouverture aux creusets , 
ce que vous examinerez après l’avoir fait sécher au 
four. Etant sec, mettez les creusets dans un fourneau 
d’orfèvre ou de serrurier, et entourez-les de charbon 
dessus et dessous, que vous embraserez pendant un 
quart-d’heure , puis pendant une demi- heure avec la 
force des soufflets ; puis laissez refroidir, et le lende- 
main levez le creuset, et vous trouverez votre matière 
en couleur d’or. Jetez le tout dans une terrine , et la- 
vez tant que l’eau vienne à sortir claire. Mettez tout 
en grenaille dans un petit creuset avec demi-once de 
borax, et faites fondre comme or ou argent, et jetez 
dans une lingotière , dont vous ferez vos bagues en 
tirant le métal sur la filière , ou autrement. 

La vertu de ces bagues. 

Elles arrêtent les fluxions du cerveau, marquent 
*Ies maladies , particulièrement celles des femmes qui 
ont leurs ordinaires : pour lors la bague est de cou- 
leur rouge terne ; elles tuent aussi les vers des petitfc 
enfants, en les mettant bouillir dans un pot neuf ver- 
nissé avec un verre d’eau , la fesant réduire au tiers» 
puis boire à jeun. • *'■ 
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Fixation de cuivre qui tient d'un marc six onces d la 
coupelle. 

Prenez deux onces d’étain fin, que vous ferez fon- 
dre dans un creuser , y ajoutant peu*à-peu égal poids 
de soufre en poudre. Etant tout calciné, et peu 
chaud , vous y ajouterez demi-once de mercure com- 
mun purgé , et remuerez continuellement avec une 
spatule jusqu’à ce que le mercure ne paraisse plus. 
Il fera une poudre, dont vous projeterez une once 
sur quatre de venus rouge en fonte } vous la remue- 
rez et jeterez en lingots. 

Pour blanchir le cuivre . pour en faire de très-belles 
figures. 

Prenez cinq parts de cuivre, que vous ferez fondre 
dans un creuset : puis vous y jeterez une part de 
zinc , et sitôt que vous y aurez jeté le zinc , retirez 
le creuset du feu , et remuez un peu la matière avec 
une verge de fer , et la jetez dans les moules de vos 
figures. 

Pour jaunir le cuivre en belle conteur d'or , pour en faire 
des ouvrages. 

Prenez «ne livre de cuivre, fondez- le dans un 
creuset : puis jetez une once de tutie d’Alexandrie en 
poudre subtile ; mêlez avec deux onces de farine de 
fève : observez de remuer la matière continuellement, 
et d’éviter la fumée ; après deux heures de fusion , 
vous retirerez la matière et la laverez , puis la remet- 
trez dans le creuset avec autant des mêmes poudres 
comme dessus , et étant fondue , vous la retirerez et 
en ferez les ouvrages que vous désirez. 

Pour contrefaire l'écaille de tortue sur le cuivre. 

Oignez des lames de cuivre ou d’oripeau avee 
l’huile de noix , et les faites sécher sur un petit feu t 
étant appuyées par les bouts sur des petites barres 
de fer. 

Autre sur la corne . 

Faites dissoudre à froid de l’orpiment dans de l’eau 
filtrée , puis appliquez-en sur le peigne de corne . , 
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•u autre chose de corne avec un pinceau ; réitéré* 
s’il n’a pas assez pénétré la première fois , et faites- 
le même des deux côtés. 

Pour adoucir les métaux. 

Prenez salpêtre et camphre partie égale , faites-îes 
dissoudre en une lessive faite de deux parts de cendres 
de chêne , et une de chaux vive ; filtrez la solution 
par le papier * et l’évaporez à feu lent dans un vais» 
seau de verre ; il reste un borax , qui , jeté sur les 
métaux fondus, les adoucit parfaitement. -< 

Pour argenter les figures d’airain. 

Prenez une once d’eau-forte , mettez-y dissoudre 
sur une chaleur modérée un gros de bon argent coupé 
en pièces ou en grenaille. Cet argent étant dissous 
entièrement , ôtez le vaisseau du feu , et jetez-y la 
quantité de tartre blanc , qui suffit pour absorber 
toute la liqueur , et faire une pâte dont on peut frot- 
ter les ouvrages d’airain pour leur donner la couleur 
blanche de l’argent. 

Pour transmuer le fer en acier. 

Prenez du bois de hêtre et de faux , faites-îes brû- 
ler ensemble , et tirez les charbons avant qu’ils soient 
consumés , et les éteignez avec de l’eau ou de l’urine , 
puis le pilez bien , passez par un sac bien délié -, puis 
faites brûler, de même que le charbon, quantité de 
grosses cornes de bœufs, les mettez en poudre , et les 
sassez comme dessus. Sassez aussi la suie de chemi- 
née , mettant chaque drogue à part , comme aussi 
cendre de sarment de vigne , cendre de savattes brû- 
lées , écorces de grenades en poudre , le tout sassé et 
à part ; puis prenez poudre de charbon douze livres , 
de cornes dix livres, de savattes trois livres, de sar- 
ment trois livres , suie trois livres , grenades trois 
livres, le tout bien mêlé ensemble, pour faire cent 
livret d’acier, cent vingt livres de fer d’Espagne bien 
doux et point pailleux , auquel vous donnerez la dose 
des poudres que dessus , accommodées comme dessus , 
et le mettez au feu l’espace, de quarante-huit heures» 
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Autre . 

Prenez un boisseau de charbon de hltre pulvérisé 
et passé par le tamis , charbon d’aiilne aussi pulvérisé 
et tamisé un quart de boisseau , cendre de sarment et 
suie de cheminée , tous deux pulvérisés et tamisés 
partie égale , un demi-quart de boisseau ; toutes les 
poudres mêlées ensemble , faites lit avec les barreaux 
de ter dans un creuset qu’il faut bien luter , et donnez 
bon feu par deux fois vingt - quatre heures. Nota : 
qu’il ne faut pas de bois flotté pour faire les cendres 
et charbons ci-dessus. 

Pour rendre l’acier blanc , il faut ajourer à toutes 
les poudres ci-dessus un quart de boisseau de cendres 
de bois de genièvre. 

Pour le rendre violet, il faut un bouillitoire de 
cendres de sarment , cendres de savattes , suie de 
cheminée et gousses d’ail pilées , parties égales , avec 
suffisante quantité d’eau commune pour faire ledit 
bou.-üitoire , et vous y tremperez à froid vos barreaux 
de fer avant de les cimenter. 

Le millier de fer vaut environ , en barreaux à demi- 
plats , soixante livres ; deux milliers , pour une four- 
née, cent vingt livres. 

Pour huit creusets , dix livres. 

Poudres pour les deux milliers , quarante. 

Pour deux hommes , qui veilleront pour continuer 
le feu , quatre livres. 

Pour mettre l’acier en état de vente après qu’il est 
tiré des creusets , pour les deux milliers , vingt livres. 

Le tout se monte à deux cents livres. Le fer tendu 
en acier, tant blanc que violet, revient à deux sous 
la livre , qui est cent livres pour le millier ; et les 
deux milliers que l’on peut faire par semaine en un 
fourneau , deux cents livres. 

Si l’acier se vend six sous la livre , il y a de profit 
sur les deux milliers 400 livres la semaine , qui ferait 
par an 21,100 livres. L’on peut avoir tant de four- 
neaux que l’on veut , et chaque fourneau peut faire 
'b fournée pour semaine. 
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Il faut un fourneau à vent , à proportion de la 
quantité de barreaux que l’on y veut mettre. 

Le lit sur lit doit être de deux ou trois bons doigts 
d’épais de poudre à chaque lit. Les barreaux se doi- 
vent ranger en croix les uns sur les autres ; il se rend 
meilleur dans de grands creusets. Il faut qu’ils soient 
tellement lutés qu’aucun air n’y puisse entrer ; car 
l’opération ne servirait de rien , et votre poudre ne 
pourrait plus servir. Il ne la faut pas aussi laisser éven- 
ter avant que de la mettre en œuvre. Elle sert tou- 
jours i augmentant seulement la quantité qui se perd 
ou diminue en la maniant. 

* Le fourneau doit être large par le bas t et en étré- 
cissant par le haut , afin que le feu soit raccourci et 
plus violent. Il doit avoir son cendrier , et plusieurs 
portes à faire passer le vent. 

Pour ôter sur-le-champ la rouille du fer. 

’ 11 faut frotter le fer d’un linge mouillé dans l’huile 

de tartre par défaillance. 

Pour tirer du bon argent de l'étain. 

Prenez chaux vive , faite de roche ou de caillou 
transparent , puis prenez une livre de sel commun , 
et de cela faites une lessive très- forte , que vous ferez 
évaporer sur le feu jusqu’à la diminution des deux 
tiers ; ensuite faites fondre dans un creuset deux 
.livres d’étain, puis y jetez une livre de ferrette d’Es- 
pagne ; et le tout bien incorporé et en fonte , vous le 
jeterez dans une partie de votre lessive ; et étant 
éteint , vous le refondrez de nouveau , et le reverserez 
sur d’autre lessive , et cela jusqu’à sept fois , chan- 
. géant de lessive à chaque fois ; puis prenez une once 
de sel ammoniac , autant de borax , un tiers d’once 
d’orpiment ; et le tout étant en poudre subtile et mê- 
lée ensemble , vous l’incorporerez en pâte avec deux 
blancs d’œufs frais , et le mettrez dans un creuset avec 
votre étain préparé , comme on a dit ci-dessus : et, 
le tout étant en fusion , vous continuerez le feu une 
heure , puis retirerez le creuset , et y trouverez voue 
argent à toute épreuve. ' ■ 

* S 
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Pour adoucir le fer. 

Prenez demi-once de tartre, deux onces de sel 
commun, et deux onces et demie de vert-de-gris ; 
mêlez le tout ensemble , et le mettez dans une écuélle 
au serein pendant neuf nuits , et il se réduira en une 
eau , dans laquelle vous éteindrez le fer. 

Pour fondre le fer qui t’éteindra au marteau. 

Prenez parties égales de chaux , de tartre et de sel 
alkali ; versez dessus assez d’urine de vache pour en 
faire une bouillie épaisse , que vous ferez sécher au 
soleil ou au feu ; puis mettes du fer rougir dans le 
Jtu , et éteignes-le dans cette matière ; ensuite vous 
la fondrez comme l’argent , et le travaillerez de même 
i froid. 

Pour donner au fer une trempe à tailler le porphire. 

Faites rougir le fer, et l’éteignez dans l’eau distillée 
d’orties , de branche ursine et de piloselle , ou dans 
les sues de ces plantes. 

Pour adoucir toute sorte de métal. 

Prenez mercure sublimé, euphorbe , borax et sel 
ammoniac , de chacun égale partie en poudre i jetez- 
en sur le métal, lorsqu’il est en fusion. 

Pour adoucir le métal sophistique. 

Prenez savon noir, sel commun, de chacun deux 
onces i fiente humaine desséchée et pulvérisée, quatre 
onces ; alun de roche , un quarteron ; sel de nitre , 
demi-once : incorporez le tout avec fiel de bœuf dans 
une terrine sur le feu, tant que vous ne sentirez plus 
avec la spatule aucun sel en corps ; puis retirez la 
terrine , laisserez refroidir la matière , et vous en jete- 
rez sur votre métal fondu dans le creuset. 

Bonne trempe pour les armes. 

Prenez titimale , racine de raifort sauvage ,de brioine 
et pourpier, de chacun partie égale ; pilez le tout en- 
semble , et tirez-en au moins une livre de suc ; ajoutez- 
y une livre d’urine d’enfant roux , salpêtre , sel de 
loude , sel gemme , sel ammoniac , de chacun un 

gros; 
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gros île tout é'rârft mêle ensemble dans un vaisseau' 
die viesre qu'on bouche bien ; ensuite on Penterte dans 
la cave , et on le. laisse ainsi pendant vingt jours. Puis 
on le retire ; et l’ayant rnis dans une co'rmie , à laquelle 
on adapte et lute son récipient, on distille par un feu 
gradué i et lorsqu’on veut faire une bonne trempe 
aux épées ou autres armes , on éteint les Lmes dans' 
cette liqueur. 

Autre trempe très-dure. 

Prenez suc «Tonie , fiel de bœuf, urine d’enfant -ctf 
vinaigre très-fort , avec un peu de sel $ incorporez le 
tout ensemble , et y trempez le fer que vous voulez. 
Four fondre le fer et ie rendre doux . 

Prenez deux livres d’orpiment , quatre d’huile de 
tartre ; mêlez l’un et l’autre , fesant boire toute l’huile 
de tartre à l’orpiment que Ton dessèche à mesure 
par un feu doux. Puis mettez du fer eu pièces dans 
un creuset ; et quand il est bien rouge, jetez-ypeu- 
à-peu une demi-livre de cet orpiment , abreuvé 
d’huile de tarrre, et le fer deviendra doux et blanc. 
Pour blanchir le fer comme argent, ‘ 

Fondez la liwure de fer avec la poudre de réalgar; 
puis prenez une once de cette matière , une once 
d’étain , une once de cuivre : fondez le tout ensemble , 
puis le mettez à la coupelle , et vous en retirerez une 
once d’argent fin. 

Pour rendre le fer fragile à pouvoir être p'ilë comme 
■ ‘ le vèrrê, 

PrenezdeTeau distillée d’alun de roche ; éteignez-y 
par sept fois des lames d’acier ou de fer , qui soient 
minces : cela les rend si cassantes , qu’elles se pile- 
ront comme le verre, 
j : , . f , . Pour fondre le fer. 

Le fer se fond avec chacune de ces choses, savoir: 
étain , plomb, marcassite, magnésie, orpiment, an- 
timoine , verre blanc , soufre , sel ammoniac , myro- 
fcolans citrins , écorces de grenades vertes ou fraî- 
ches, etc. 

Tome I, > B 
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Pour faire fondre ou calciner une lame d'épée > Jant 
endommager le fourreau. . ./.if 

Il faut faire descendre dans le fond du fourreau de 
l’arsenic en poudre, et faire couler par-dessus quel- 
ques gouttes de jus de cirrou ; puis remettre l’épée , 
et dans un quart d’heure ou un peu plus , vous verrez 
l’effer. 

* ’ » V ' ' ' 

J^sprit qui dissout toutes sortes de pierres , même les 
plus dures. 

Prenez farine de seigle, et en faites de petites pe- 
lotes que vous ferez sécher ; puis vous les mettrez' 
dans une cornue , que vous luterez bien , et vous 
donnerez un feu gradué pour en tirer les esprits par 
la distillation ; et dans cet esprit qui distillera, vous 
pourrez mettre telles pierres que vous voudrez , les- 
quelles s’y dissoudront. 

Pour affiner l'étain . J ; 

. .Prenez étain fin , faites-le fondre en un creuset j 
étant fondu , jetez dessus du nitre à plusieurs fois , 
jusqu’à parfaite calcination. Faites cela par trois fois, 
mettant la matière en poudre , que vous mêlerez avec 
du charbon pilé j puis étant refondu, il reprendra son- 
çorps en jupiter très-fin. ' i > 

Pour fixer le' mercure. 

Prenez du verdet que vous mettre^ au fond d’un 
creuset, et y ferez un trou dans la paiidre du tférdet, 
pour y placer un nouet de | mercure qui soit mouillé 
d’eau de blanc d’œuf. Vous couvrirez ce nouet de 
borax, puis mettrez encore par-dessus du vert-de- 
gris , et enfin du verre pilé un ou deux doigts de* 
haut : lutez ensuite le couvercle du creuset, et donnez: 
lin feu assez fort , mais par degrés , pendant environ 
deux heures. * . . ; 

Pour tirer le mercure du plomb. 

Prenez du plomb et le mettez en feuilles ou lames 
fines, que vous mettrez dans un vaisseau de verre 
avec le double de sei commun, et le couvrez très- 
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tien ^ puis l’ayant mis dans la terre, laissez-l’y neuf 
jours au moins , et vous trouverez le plomb converti 
presque tout en mercure coulant qui sera au fond du 
vaisseau. 

Composition des miroirs et des cylindres de fonte. 

Prenez une livre et demie de cuivre rouge , huit 
onces d’étain fin , une once et demie de régule de 
mars étoilé, ou régule d’antimoine, demi-once d’é-’ 
tain de glace , une once et demie d’arsenic , une 
once de sel de terre , et de l'argent à discrétion, ou 
autant que l’on veut. 

Composition des miroirs de métal , propres pour se 
mirer , dont les anciens se servaient. 

Prenez une livre de cuivre bien purifié , ou déca- 
pé , que vous ferez fondre , puis vous jeterez dessus 
trois livres d’étain fin; aussitôt qu’ils seront en bonne 
fonte , vous y ajouterez six onces de tartre rouge cal- 1 
ciné, deux onces d’arsenic, demi-once de salpêtre, 
et deux gros d’alun 4 puis vous laisserez en fonte pen-‘ 
dant trois ou quatre heures, pour faire évaporer les 
sels , et ensuite vous jeterez la matière dans le moule 
plat de sable préparé. On doit ensuite polir ces mi- 
roirs , ce qui se fait en ôtant le plus grossier par la 
roue avec une pierre sablonneuse, comme les éta- 
miers et chaudronniers ont coutume de faire ; ensuite 
on leur applique la queue avec l’eau , jusqu’à ce qu’ils 
soient suffisamment polis par i’attrition. Après cela , 
on ôte le miroir de la roue , et on le met à celle de 
bois couvert de cuir , où on le frotte avec l’émeri 
préparé pour le bien polir, jusqu’à ce que les fentes 
qui peuvent s’être faites en tournant ne paraissent 
plus. 

Il faut encore retirer le miroir de cette roue , et 
le mettre sur une autre couverte de cuir , où on le 
doit frotter avec la pierre sanguine préparée, et le 
laver ensuite avec de la chaux d’étain , observant la 
même ligne oblique que l’on a fait à la précédente 
xoue ; et frottant de si long-temps que le miroir ait 
acquis une suffisante finesse et éclat. Ou frotte et 
polit de même les miroirs convexes et ardents. 

B x 
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Pour faire des miroirs concaves et ardents. 

Prenez une livre de cuivre en lamines ; coupez- 
les en pièces pour les taire entrer dans un creuset , 
et les imbibez d’huile de tartre. Puis ayez de l’arsenic 
blanc un quarteron , que vous mettrez en poudre , 
de laquelle vous stratifierez vos lamines lit sur lit , 
tant que le creuset soit plein. Ensuite vous mettrez 
un couvercle sur le creuset , qui soit de même terre , 
que vous luterez bien d’un bon lut ; puis étant sec , 
vous le placerez dans le sable, de manière qu’il ne 
sorte au-dehors que le couvercle. Ensuite donnez un 
feu de degrés, jusqu’à ce que le feu soit capable de 
faire évaporer l’huile. Dans ce temps l’huile prépare 
le cuivre en retenant l’arsenic , et le fesaut entrer 
4ans le cuivre avec la même facilité que l’huile perce 
le cuir. On peut aussi mettre le creuset dans le four- 
neau à feu nu j mais il faut ménager le feu par 
degrés, tant que l’huile soit évaporée. Cela fait, lais- 
sez refroidir, le creuset et le cassez: vous trouverez 
votre cuivre de diverses couleurs , et encore plus , si, 
au-lieu d’arsenic , vous aviez pris de l’orpiment. 

Prenez de ce cuivre une partie , et deux de laiton ; 
faites d’abord fondre le laiton à feu violent , puis y 
jetez votre cuivre préparé , et lorsqu’ils auront été 
en bonne fonte pendant quelque temps , jetez ce métal 
dans une terrine pleine d’eau tiède , sur laquelle vous 
aurez mis un balai de bouleau pour réduire le métal 
en grenaille ; alors votre métal résistera à la lime, ne 
sera point cassant , et aura les qualités de l’acier, au- 
lieu duquel on peut l’employer à divers ouvrages. 

Prenez de ce méral durci , trois parties ; du meilleur 
étain de Cornouailles et sans plomb, une partie ; fondez 
d’abord ce métal comme nous avons déjà dit, puis y 
jetez l’étain ; et étant fondu ensemble , vous jeterez 
cette matière dans le moule convexe pour faite le mi- 
roir concave , et dans le moule concave pour faire le 
convexe. Ce métal est le meilleur qu’on puisse em- 
ployer pour ces sortes de miroirs ; il est blanc, dur, 
aoa cassaut , et très-aisé à recevoir un poliment parfait. 
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Pour tremper les outils à scier le marbre . 

Faites rougir l’outil dans le feu , et lorsqu’il sera 
rouge , couleur de cerise , ôtez-le du feu ; irottez-le 
de suif de chandelle , et vous le tremperez aussitôt 
dans de bon vinaigre, où vous aurez délayé de la suie. 
Pour ramollir le fer et le rendurcir par -après plus 
qu' auparavant. 

Faites une petite fosse en longueur dans une barre 
de fer , et y jetez du plomb fondu , puis le faites éva- 
porer à un fort feu comme de coupelle. Remettez-y 
de nouveau plomb par quatre ou cinq fois, et le fer 
se ramollira. Mais vous pourrez ensuite le redurcir en 
l’éteignant dans de l’eau de forge , et même on en 
pourra faire des lancettes et rasoirs , dont la trempe 
pourra couper d’autre fer, sans s’éclater ni crénerl ’* 

L’expérience a fait connaître que pour bien tremper 
un harnois contre les coups d’arquebuse , on doit l’a- 
doucir d’abord avec des huiles et des gommes , de la 
cire, et autres semblables choses insératives , et par- 
après le rendurcir eu Pétèignant plusieurs fois dans 
des eaux qui le resserrent. 1 

Pour convertir lè f.r en acier de Dumas. 

" 1 . ' t 

Il faut d’abord lui ôter son aigreur ordinaire , et 

après l’avoir mis en limaille , le rougir dans un creu- 
ser , et l’éteindre plusieurs fois dans de l’huile d’olive , 
où l’on aura auparavant plusieurs fois éteint du plomb 
fondu, couvrant le vaisseau aussitôt , de peur que 
l’huile ne s’enflamme. 

Pour adoucir l’acier. 

Prenez du fiel de boeuf, mêlez-y autant d’urine et 
autant de jus d’orties ; faites chauffer et rougir l’acier 
au feu , et l’éteignez cinq ou six fois dans cette li- 
queur , et il s’amollira (omise du plomb. 

Pour endurcir l’acier. 

Prenez huit onces de verre de terre , six onces de 
racines de raves, deux onces de trognons de chourj ’ 
le tout étant à demi-sec, broyez-les 'ensemble, .dis- 1 

B , 
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tillez-les dans un alambic ; faites rougir l'instrument 
que vous voulez durcir, et plongez-le cinq fois dans 
, cette eau distillée. 

Pour garder le fer de la rouille. 

Faites chauffer le fer jusqu’à ce qu’on ne puisse le 
■toucher sans se brûler ; puis le frottez de cire blan- 
;che neuve , puis le remettez au feu pour en boire la 
cire : essuyez d’un morceau de serge , et jamais le fer 
ne se rouillera. 

Pour tailler facilement le caillou. 

Il faut le faite bouillir quelque temps dans du suif 
de mouton , et ensuite on le taillera aisément. • 

Pour blanchir le cuivre. 

j Prenez orpiment , coquilles d’œufs calcinées , de 
chacun égales parties ; mettez le tout dans un pot 
couvert d’un autre, qui ait un petit trou au-dessus ; 
mettez à feu de roue pendant trois heures ; à la fin 
faites le feu plus fort, et mêlez ce qui s’en sera su- 
blimé avec les fèces ;et ressublimez de nouveau , re- 
mêlez les teces et les fleurs ensemble , et pour la 
troisième fois il ne se sublimera plus rien ; mais leurs 
fleurs se trouveront séparées d’avçc les fèces. Alor# 
prenez arsenic seulement sublimé , tartre cru , égales 
parties ; faites-en lit sur lit avec des lames déliées de 
cuivre ; poussez le feu pendant cinq ou six heures 
avec violence jusqu J à forte fusion} puis grenaille* 
dans l’eau , qu’il faut remuer long-temps auparavant 
d’y jeter la matière fondue , afin que l’agitation de 
l’eau empêche la matière de pétiller en l’y jetant ; 
et si on réitère la même opération , le cuivre sera 
dlune beauté pareille à celle de l’argent. 

Projection sur le cuivre. 

Prenez étain fin deux onces , que vous ferez fon- 
dre dans un creuset; étant fondu, jetez y peu-à-peu 
autant pesant de soufre en poudre ; remuez à chaque 
fois avec une baguette , jusqu’à ce que vous voyiez, 
quei l’étain soit bien calciné avec le soufre. Alors re- 
tirez le creuset du feu, et y jetez une demi-once de 
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mereure cru , en remuant toujours jusqu’à ce qu’il ne 
paraisse plus de mercure : laissez refroidir et mettez 
. en poudre. 

Faites fondre quatre onces de cuivre de rosette ; 
étant bien en fonte , jëtez-y une once de la poudre 
ci-dessus , peu-à-peu , remuant avec un bâton ; laissez- 
le quelque temps en fusion , et vous en servez pour 
en faire de belle vaisselle. On peut mettre ce cuivre 
à la coupelle de plomb , il y résiste parfaitement. 

Pour préparer V émeri. 

Prenez émeri du Levant ou d’Espagne , calcinéz- 
le trois ou quatre fois dans le feu ; laissez-le refroidir , 
puis le pilez et stratifiez dans un creuset avec le 
double de soufre vif en poudre. Laissez-le creuset 
dans le fourneau à grand feu pendant trois ou quatre 
heures : recommencez le procédé par quatre fois , 
puis pilez l’émeri en poudre impalpable ; mettez-le 
dans un matras , et versez par-dersus de l’eau légale 
qui surnage de trois doigts ; mettez cela en digestion 
pendant huit heure* ; versez par inclination l’eau ré- 
gale , chargée de teinture , remetrez-en de nouvelle 
sur la matière ; faites digérer huit heutes , comme la 
première fois. Enfin prenez vos eaux teintes , mettez- 
les dans une cornue , et distillez-en la plus grande 
partie ; ce qui restera dans la cornue sera jaune ; et 
c’est la véritable huile d’émeri , dans laquelle vou* 
mettrez la grosseur d’une noisette de camphre. 

Faites dessoufrer dans un creuset à bon feu pen- 
dant deux heures , la quantité que vous voudrez d’ar- 
senic. Puis prenez deux onces d’huile susdite d’émeri, 
une once d’arsenic dessoufré , autant de sel de tartre 
tiré par le vinaigre distillé , deux onces de sublimé*, 
et deux onces d’argent , que vous ferez dissoudre avec 
eau-forte faite de nitre et de vitriol. Mettez le tout 
dans un matras, où il n’y ait que le tiers de plein* 
et qui ait le cou coupé pour évaporer plus facile- 
ment ; mettez ce matras dans le sable à la hauteur 
de la matière , et donnez un feu modéré pendant 
deux heures, et ensuite le feu fort pendant six heures. 

: J3 4 
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Laissez éteindre le feu ; retirez la matière qui sera en 
pierre, inettez-la en poudre , et en projetez une 
once par petits paquets sur une once de sel en fonte j 
laissez-les un peu en fusion , mêlez-le sbien , et les 
éteignez dans de l’huile d’olive : vous aurez l’or aug- 
• menré d’un tiers davantage , et vous le pourrez en- 
core augmenter comme ci-dessus. 

Toile qui résiste au feu, 

Prenez bois de chêne pourri, que vous calcinerez 
„en cendres, avec lesquelles vous mêlerez autant de 
cendres gravelées. Faites bouillir le tout avec dix 
fois autant d’eau que pèseront lesdites cendres ; et 
après avoir bouilli une heure, remettez-y de l’eau à 
proportion de ce qu’il s’en est consommé , et faites 
bouillir dans cette eau un gros bâton d'alun de plume 
pendant une heure. Ensuite retirez le vaisseau de des- 
sus le feu, et mettez à la cave ; et au bout d’un mois , 
vous trouverez votre alun de plume maniable comme 
du lin. Vous en ferez faire de la toile qui ne se con- 
sommera pas dans le feu : au contraire , pour la blan- 
chir, il faut la mettre dans un brasier, et l’ayant re- 
Jirée,el!e est nette et blanche. 

Pour rendre le tartre fusible et pénétrant. 
Stratifiez du taitre blanc en pain avec des fagot* 
de sarmenr, donnez le feu par le haut, et le laissez 
gagner jusqu’en bas , et votre tartre sera calciné. 

~ Dissolvez ce tartre calciné en eau-de-vie , pui* 
filtrez , et faites évaporer l’eau-de-vie y vous trouve- 
rez le sel de tartre blanc comme neige, sur lequel 
vous verserez de très-bon esprit-de-vin , qui surnage 
d’un pouce , et y mettez le feu : et après que tout 
votre esprit-de-vin sera brûlé , votre sel de tartre 
sera fusible et pénétrant. Si vous rougissez un mor* 
ceati de fer , et que vous jetiez dessus un peu de ce 
sel , il pénétrera le fer de part en part , et y laissera 
un vestige blanc comme argent. 

Pour tirer le mercure de tous les métaux. 

I i . 

11 faut dissoudre le plomb , ou l'antimoine , ont 
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autre métal , dans de bonne eau-forte commune i 
quand l’eau-forte aura dissous ce qu’elle aura pu , il 
la faut verser par inclination ; et sur ce qui n’est pas 
dissous, mais seulement corrodé en poudre blanche, 
il faut jeter de l’eau chaude , puis remuer le matras 
oi'i est le métal , et l’eau dissoudra ce que l’eau-forte 
n’a pu faire : puis filtrez l’eau par le papier gris , ec 
ce qui n’aura pu passer , vous le dissoudrez encore 
avec de l’eau-forte , ou seulement de l’eau chaude a 
si elle peut suffire. Faites donc la même dissolution 
jusqu’à ce que toute la poudre soit dissoute et passée 
par le filtre : pour lors prenez toutes vos dissolutions, 
tant avec l’eau qu’avec l’eau-forte , et les mettes 
toutes ensemble ; puis précipitez la dissolution avec 
de l'eau salée en caillé blanc , édulcorez avec de 
l’eau froide deux fois , puis avec eau chaude , ce 
desséchez. 

Prenez une once de cette dissolution édulcorée et 
desséchée en poudre , demi-once de sel ammoniac 
sublimé sur le sel commun j broyez le tout sur le 
inarbre avec une molette , fort long temps , pour le 
bien incorporer , comme les peintres broient leurs 
couleurs , imbibant de vinaigre distillé pour mieux 
incorporer. Puis mettez le tout dans une terrine , et 
versez dessus de l’eau fraîche , qui surnage la matière; 
remuez-ia tous les jours deux fois avec un morceau 
de bois pendant trois semaine . Ensuite prenez de la 
ehaux vive , que vous imbiberez de la liqueur qui 
surnagera votre matière ; et avec la poudre qui sera 
au fond , et de cette chaux , vous ferez de perires 
pelotes que vous mettrez dan> une cornue lutée , 
et que vous pousserez à bon feu ; et le mercure 
passera dans le récipient que vous aurez rempli d’eau , 
atu fond de laquelle vous le trouverez. On peut par la 
même méthode tirer le mercure dé tous les métaux 
et minéraux sans exception. 

Pour teindre des médailles ou lamines d’argent , en or , 
dessus et dedans. 

Cela se fait avec le sel admirable de Glauber , qui 

B s 
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se fait avec le nitre et l’huile de vitriol. Il faut qn<? 
l’huile surnage le sel ; et quand les ébullitions sont 
passées , on distille à sec : il reste un sel blanc comme 
neige , qu’il faut dissoudre dans de l’eau chaude , au- 
tant qu’elle en pourra prendre, et y mettre un gros 
d’or en chaux ; puis y faire digérer les lames d’ar- 
gent en petites pièces fort minces , pendant vingt- 
quatre heures , sur un feu doux , et elles seront 
teintes dedans et dehors. 

Pour affiner Pétain. 

Prenez un étain fin , faites-le fondre en un creuset ; 
étant fondu , jetez dessus du nitre à plusieurs fois , 
jusqu’à ce qu’il soit calciné : alors metrez-le en pou- 
dre i et le mêlez avec de la poudre de charbon ; puis 
étant encore fondu , il reprendra son corps en était» 
très- fin. 

Pour faire un mouvement perpétuel. 

Prenez de l’eau-forte , dans laquelle vous jererez 
de la limaille de fer bien sèche , et laissez le tout en- 
semble sept ou huit heures ; puis versez l’eau-forte 
dans un autre vaisseau ; jerez-y une petite pierre d’ai- 
mant qui soit bonne , et bouchez bien la bouteille, 
en sorte qu’il n’y entre point d’air : il s’y fera ut» 
mouvement perpétuel. 

Feu secret. 

Ayez une caisse à sucre ou un tonneau ; faires-y 
faire dix ou douze trous au fond, puis jetez trois ou 
quatre boisseaux de paille d’avoine hachce meiu» 
comme celle qu’on donne aux chevaux ; puis ayez un 
demi-boisseau d’orge , que vous tremperez dans de 
l’eau de chaux pendant trois jours, puis vous l’égout- 
terez dans un linge , afin que toute l’eau qui peut eu 
sortir en sorte v ensuite mettez le tout en un tas au- 
dessus de votre paille hachée, puis vous le couvrirez 
d’autre paille hachée, et laisserez-!à jusqu’à ce qu’en 
y mettant la main , on la sente chauffer ) alors vous 
entretiendiez cette chaleur , en jetant et éparpillant 
de l’eau chaude dessus environ demi-setier de trois 
en trois jours. 




I 



les Arts et Métiers. .. 3$ 

Huile dont une once dure beaucoup plus qu'une livre 
d'autre huile. 

Prenez beurre frais , chaux vive , tartre cru , et 
du sel commun, parties égales, le tout broyé et 
mêlé ensemble ; il faut l’abreuver de bonne eau-de- 
vie , et la distiller dans une cornue bien lutée sur urt 
feu de degrés , après avoir adouci le récipient , et 
avoir bien luté les jointures. 

Pour faire une coupelle avec les cendres. 

Prenez des cendres de sarment, des cendres d’os de 
mouton , et des cendres de cornes de cerf, parties 
égales ; arrosez-les d’un peu d’eau commune , puis 
les coignez fort dans un moule ou vaisseau de cou- 
pelle : après il faut prendre des dents et mâchoires 
d’un brochet, et en mettre l’épaisseur d’un double 
tournois dans le creux de la coupelle ; puis il fauten- 
tasseç encore cette coupelle dans son moule , et donner 
le feu. Les cendres de brochet servent pour faire re- 
lever net le grain des métaux qui sont épurés dessus 1 
les cendres de cornes de cerf servent pour lier lesdites 
cendres de mouton et de sarment, attirant à elles le 
plomb. Il faut jusqu’à huit fois autant de plomb que 
pèse le mélange vous voulez purifier par la cou- 
pelle. 

Pour souder le fer <5 froid ou tout autre métal . 

Prenez une once de sel ammoniac , une once de sel 
commun , une once de tartre calciné , une once de 
métal de cloche , trois onces d’antimoine. Pilez bien 
le tout ensemble et le tamisez , puis mettez tout dans 
un linge , l’environnez tout autour d’argile bien pré- 
parée , de l’épaisseur d’un doigt , et le laissez bien 
sécher, puis le mettez entre deux creusets sur un 
petit feu , et le laissez échauffer peu-à-peu j faites 
ensuite le feu le plus grand , tant que la masse de- 
vienne toute rouge et se fonde ensemble. Alors lais- 
sez refroidirjles vaisseaux et le tout, puis le pulvérisez, 
et quand vous voudrez souder quelque chose, mettez 
les deux pièce; que vous voudrez souder sur une 

£ 6 
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table ,îe plus près l’une de l’autre qu’il est possibfe*, 
et mettez du papier sous lesditeç pièces ; ensuite semez 
de votre poudre c ure les jointures , et un peu au-des- 
sus : puis y faites -une croûte d’argile , en sorte néan- 
moins qu’elle soit découverte par- dessus. Après vous 
mettiez du borax dans du vin chaud, tant qu’il y soit 
consommé j puis avec le haut d’une plume que vous 
y aurez trempée, vous frotterez votre poudre à la 
jointure , et aussitôt vous la verrez bouillir - t et quand 
elle ne bouillira plus , la consolidation est faite : s’il 
y a quelque excroissance , il tant la diminuer en la 
frottant ou aiguisaut, car elle ne se laissera point 
limer. 

Pour souder à chaud . 

Prenez eau de gomme , craie pulvérisée , et ert 
faites une pâte , dont vous oindrez la chose pendue y 
et mise sur une table comme ci-dessus ; puis ôtez la 
pâte de dessus la jointure , et la laissez aux deux cô- 
tés ; puis oignez la jointure de savon, et tenez tu» 
charbon ardent au-dessus ^aussitôt ladite matière se 
fondra ; vous ô:erez ensuite la pâte, et ce sera fair. 

Pour faire le borax. 

Prenez deux onces d’alun de roche, détrempez- le 
et le mêlez avec deux onces de sel alhali , dont on te 
sert pour faire le verre. Mettez le tout ensuite dans- 
vaisseau d’étain, et le faites cuire à périr feu l'espace 
d’une demi- heure, ôtez-le ensuite hors de l’eau : puis 
prenez deux onces de sel géminé pulvérisé , autant 
de nouveau selalkali, et deux livres de miel vierge, 
avec une livre de lait de vache, mêlant bien le tout 
ensemble avec l’eau : mettez-le ensuite trois jours au 
soleil , le borax sera fait. 

Pour rendre le fer beau comme Purgent. 

Prenez du sel ammoniac en poudre , et le mêlez 
avec une pareille quantité de chaux vive : puis mettez 
le tout dans de /eau froide , et mêlez bien ensem- 
ble ; ensuite faites rougir votre fer à la forge , et le 
tremperez dans cette eau, il deviendra blanc comme 
de l’argent. 
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Pour calciner rétain , et le rendre blanc et dur comme 
l'argent. 

Fondez bien l’étain, qu’il soit fin et clair , et le 
versez ‘dans du vinaigre, puis dans de l’eau de mer* 
cure: éteignez- le souvent là- dedans , et il deviendra 
aussi dur et blanc que l’argent , dont on aura peine 
à le distinguer. 

De même faites une lessive de cendres de sarment 
de vigne avec vinaigre , éteignez par sept fois le Jupi- 
ter là-dedans , puis douze fois dans du lait de chèvre 
récemment tiré, y ajoutant de la poudre d’arsenic 
blanc ou crystailtn ; et l’ctain deviendra blanc et dur 
comme l’argent. 

Pour blanchir le cuivre. 

Prenez poix- résine et salpêtre , égales parties : ré- 
duisez le tout en poudre impalpable dans le mortier , 
mettez la poudre dans une poêle de terre rougie , et 
faites aussi brûler la matière j ce qu’étant fait , il faut 
le laver , le séchrr et le réduire en poudre impalpa- 
ble avec égales parties d’orpiment, puis mettre cal- 
ciner dans un creuset où il n’y ait qu’un petit trou 
au-dessus que vous boucherez d’un jeton. Etant cal- 
ciné, vous prendrez ce qui sera cl;.ir au fond, et non 
pas ce qui sera sublimé ; vous ferez une poudre fine 
de cette matière, et d’une once de cette poudre vous 
blanchirez deux livres de cuivre que vous aurez fondu 
par trois fois auparavant, et autant de fois purifié * 
«:i le jetant dans le vinaigre , lorsqu’il est en fusion j 
mais pour le fondre aisément , il faut jeter dans le 
creuser avec le cuivre de la fiente de souris. 

On blanchit le cuivre, le fer ou l’acier parle 
moyen du beurre d’étain de Cournouailles fait avec le 
sublimé. 

Prenez de l’étain de Cornouailles, et avec une livre 
de cet étain vous mettrez demi-livre de sublimé. Vous 
sublimerez à fort feu , rejeterez la première eau subli- 
mée : la seconde est boni* ; elle doit être blanche » 
vous y jeterez une pièce de cuivre bien rouge de £e» 
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pour l’éteindre dans cette eau , et elle deviendra 
blanche ; ainsi du fer , etc. 

Pour retirer l'or de Forgent. 

Prenez une partie de plomb que vous ferez fondre 
dans un creuset sur les charbons ardents ; retirez en- 
suite votre creuset promptement de dessus le feu, et 
auparavant que le plomb se fige et se glace , jetez-y 
autant pesant de mercure vif : remuez et mêlez bien 
avec un bâton. Il faut avoir en même-temps un autre 
creuset , où il y ait pareillement une partie de soufre, 
comme en fusion , lequel étant ainsi fondu , vous le 
verserez peu- à-peu sur votre mélange de plomb et 
de mercure qui se coagule , et agiterez continuelle- 
ment la matière avec une spatule, prenant v rde que 
le soufre ne s’enflamme et ne se brûle avant d’avoir 
tout versé. Broyez ensuite le tout refroidi sur le mar- 
bre avec la molette ; et ayant remis le tout au feu 
dans le creuset , laissez-le en fonte jusqu’à ce que 
tout le soufre soit brûlé , et que la matière soit assez 
coulante pour pouvoir être jetée en lingot , qui sera 
semblable à l’antimoine fondu et réduit en régule , 
et friable ou cassante comme lui. 

Prenez alors une p. rrie de votre susdite matière 
bien broyée, réduite en poudre , et une partie d’ar- 
gent en lamines , et mettez couche sur couche de l’un 
après l’antre dans un creuset ; et au-dessus du dernier 
lit , qui sera de votre amalgame susdit, ainsi que le 
premier lit , mettez l’épaisseur d’un bon doigt de verre 
ou de c:ystal de Venise, réduit en poudre impalpa- 
ble ; mais que votre creuset ne soit pas si rempli , 
que le verre puisse couler au dehors. Continuez pen- 
dant une heure entière un feu assez fi >rt pour fondre 
et les matières et le verre, qui seront ainsi en fonte 
une heure entière pour le moins , comme j’ai déjà 
dit : ensuite laisstz refroidir et ôtez votre régale en 
cassant votre creuset ; puis faites une coupelle ou 
cendrée , où vous mettrez du plomb en fonte tant 
qu’il soit bien coulant et fluide. Mettez y pour lors 
votre régale , poux le purifier par «eue coupelle 
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comme fout les orfèvres. Quand votre argent sera ai» 
fond bien pur , mettez-le en lamines ou en grenailles ; 
puis mettez-le dissoudre dans l’eau-forte , il s’en pré- 
cipitera des parcelles d’or fin en forme de poudre 
noire ; lavez - les dans l’eau chaude, et mettez -les 
après en fusion dans un creuset, et vous aurez de 
petits morceaux d’or très-véritable , et aussi propre 
pour les usages de la médecine chimique , qui sera 
capable de soutenir toutes les épreuves. 



CHAPITRE III, 

Qui contient les Secrets des Vernis , etc. 



Vernis d'or. 

RENEZ huit onces de karabé , et deux onces de 
gomme-laque. Fondez premièrement le karabé dans 
un pot de terre vernissé ou cuctirbire d’alambic, par 
un très-grand feu ; le karabé étant fondu , jetez-y la 
gomme-laque, que vous y laisserez fondre de même. 
Puis ôtez du feu , et laissez un peu refroidir . obser- 
vant avec un bâton , si la matière est bien liquide ; 
et ensuite mêlez-y environ six ou huit onces d’huile 
de térébenthine : pour la délayer , remuez toujours 
avec un bâton, et ajotttez-y une cuillerée d’huile de 
lin cuite avec de l’aloès hépatique en consistance de 
baume; et pour éclaircir davantage ce baume et le 
réduire en la consistance de sirop , vous y ajouterez 
de l’huile de térébenthine colorée avec le rocou, 
autant qu’il en sera nécessaire. 

Pour cuire l’huile de lin avec l’.sloès , mêlez quatre 
onces d’aloès hépatique eu poudre sur une livre 
d’huile de lin, cuisez bien jusqu’à consistance de 
sirop épais , et que votre huile commence à écumer et 
s’eniler bien fort; alors passez-la par un linge , « 
laissez refroidir pour la garder à l’usage susdit. 
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Pour tirer la teinture du rocou , mettez quatre 
onces d’huile de téiébenrhine , en fesanr un peu 
chauffer dans un por d’alambic sur un petit feu ; et 
sitôt que l’huile commence à bouillir, ôtez-la du feu» 
remuez bien avec un bâton , et filtrez avec le papier 
gris , pour vous en servir comme on a dit. 

Vernis pour placer. 

Cuisez de la térébenthine avec eau, vin blanc, ou 
eau-de-vie ; étant cuite, dissolvez-la en vin et huile 
de térébenthine. 

Vernis excellent. 

Prenez vert-de-gris ce que vous voudrez , fcroyez- 
le avec vinaigre, mettez- le dans un morceau de pâte , 
faites Je cuire comme le pain ; puis fondez votre pâte 
cuite, et retirez votre vert-de-gris , méiez-le avec 
eau-de vie ou esprit-de-vin, et en travaillerez ; pas- 
sez par-dessus quarre onces de gomme arabique, po- 
lissez , et sera excellent. 

Autre Vernis excellent. 

Mettez dans une fiole de verre une livre de mastic 
blanc, puis versez dessus ce qu’il faut d’huile pour en 
convrir tout le vernis ; puis menez la fiole sur les 
charbons ou cendres bien chaudes, il se for.dra ; puis 
étant fondu , ôtez la fiole du feu , et remuez-la bien, 
afin que tout se fonde. Ce vernis est excellent pour 
frotter images , tableaux , colonnes , bois , etc. 

Vernis rouge. 

Prenez trois onces de gomme-iaque, demi-once de 
sandarac , demi-once de mastic en larmes, et une 
chopine d’esprit-de-vin. Mettez le tout dans un ma- 
tras , que l’on lutera par-tout avec de la terre à potier, 
et qu’on bouchera avec du papier. Ayez une marmite 
de fer dont les deux tiers soient remplis de sable, 
mettez-y le matras , et posez la marmite sur les char- 
bons , pour faire bouillir la matière pendant trois 
heures ; puis passez- la per un linge fort clair , et la 
mettez dans une fiole qu’on bouchera bien , jusqu’à 
ce qu’on veuille s’en servir. 11 faut que le bois , sur 
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lequel on teut appliquer ce vernis , soit fort poli ; 
ensuite le frotter avec une pierre-ponce et du vinai- 
gre , de sorte qu’on n’y; voie plus de pores. Alors on 
applique upe couche de vernis simple avec le pin- 
ceau ; 09 j (a laisse sécher troj$ heures. Puis pour la 
seconde,, la. troisième et la quatrième couche, selon 
qu’on trouvera le vernis trop couvert , on mêle pour 
six onces de vernis une once de vermillon ; et pour le 
détremper , on y mettra d’abord quelques gouttes 
d’huile d’aspic, puis aprèsles six onces de vernis qu’on 
mêlera ensemble pendant près d’un quart-d’heure. Mais 
si le vernis étant appliqué devient rude , on le frotte 
avec la prêle dont usent les menuisiers , qui sera 
trempée en l’huile d’olive , puis le bien frotter avec 
Un linge jusqu’à ce qu’il soit bien luisant ; puis ot» 
donne la dernière couche de vernis seul comme La 
première ; on laisse sécher chaque cotiche au moins 
trois heures. Pour le noir et la venturine , on imbibe 
le bois de vernis , puis on ferme la venturine avec le 
vernis ; on laisse sécher ; puis on passe trois ou 
quatre couches de vernis , on polit et on repasse une 
couche de vernis. 

! Vernis noir, ■ 

Prenez gomme-laque quatre onces, sandarac et co- 
lophane , de chacun une once ; mettez la colophane 
en poudre; fondez- la en suffisante quantité d’esprit- 
de-vin, puis y ajoutez le sandarac pulvérisé ; étant 
aussi fondu., ajoutez la laque en poudre, et remuez 
jusqu’à parfaite dissolution, puis coulez tout chaude- 
ment par tin linge ; et s’il demeure quelque chose sur 
le linge , ajoutez un peu d’esprit-de-vin pour le passer 
après comme devant ; ensuite prenez de l’ivoire brûlé 
au feu jusqu’à noirceur, pulvérisez-le sur le porphyre 
avec un peu d’eau commune ; laissez sécher et re- 
broyez-le avec un peu d’esprit-de-vin ; puis mettez 
deux dragmes de ce noir dans deux onces de votre 
vernis. 

Vernis à faire planchers. 

Mettes lui peu d’huile de pétrole avec du vernit «t 
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de la térébenthine , et en frottez vos lambris avec une 

brosse , y ayant mêlé du noir, ou autre couleur. 

V crnis siccatif de Flandres. 

Prenez d’huile éthéréë de térébenthine üne part, 
de térébenthine de Venise une autre -part ; mêlez à 
lin feu modéré , et vous en servez tobt- bouillant. - * 
Vernis à faire châssis dé toile. 

' J J 

Prenez térébenthine claire quatre onces , huilë de 
noix deux onces ; faites fondre ensemble , et quand 
,1a matière commence à bouillir, écmnez-la , et vous 
en servez avec un pinceau. 

Vernis de gomme-laque pour les mignatures et les ta- 
bleaux. 

Prenez esprit-de-vin une livre, gomme-laque tirée 
cinq onces , sandarac deux onces et demie , qu’on fait 
bouillir pour les blanchir , karabé blanc et mastic 
deux gros de chacun ; mettez-en un matras sur le 
sable , pour cuire à une lente chaleur. 

Vernis pour les tableaux. 

Prenez quatre onces de gomme arabique fort claire» 
mettez infuser sur cendres chaudes pendant une nuit 
dans une livre d’eau ; passez-la le matin par un linge , 
ajoutez-y la grosseur d’une noix de miel blanc de 
Narbonne , aussi passé , et la moitié d’une noix de 
sucre candi ; servez-vous-en sans pinceau. 

Autre Vernis. 

* »• 

Prenez eau-de-vie , sucre candi , et blancs d’œufs 
bien battus ensemble , et vous servez de l'eau de 
dessous. i 

Vernis de la Chine. 

Prenez cire d’Espagne pulvérisée et passée, deux 
onces ; mettez-la dans un matras avec quatre onces 
d’huile de térébenthine ; donnez un feu doux , afin 
que tout se fonde : si la cire est rouge , il ne faut 
qu’ajouter de l’huile ; si elle est noire , un peu de 
noir à noircit ; et de ce vernis vous faites la première 
couche. Puis prenez d’alois et de karabé , de chacun 
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«Jeux onces ; fondez-le dans un pot vernissé avec 
douze onces d’huile de lin , jusqu’à ce que tout soit 
lié et incorporé ; la crasse demeure au fond, et ce 
qui est par-dessus sera transparent. 

Vernis excellent pour donner le lustre au marbre jaspé* 
dont il est parlé ci-dessous. 

Prenez huile d’aspic trois onces , sandarac deux 
onces,* prenez un pot de terre neuf plombé, metrez- 
le devant le feu , et le laissez chauffer sans qu’il y ait 
rien dedans ; puis étant chaud , jetez-y moitié de vo- 
tre sandarac , et autre moitié de votre huile : remuez 
souvent de peur que cela ne brûle , ou s’attache au 
pot ; et quand vous verrez que cela sera prêt d’être 
fondu , jerez le reste de votre huile et sandarac bien 
choisi et net. Le tout étant fondu ensemble, jetez 
dedans un morceau de camphre , et le ferez fondre 
pour ôter la mauvaise odeur ; vous le chaufferez avant 
de l’appliquer. 

Jaspe noir ou marbre jaspé. 

Prenez du soufre vif, de chaux vive, d’eau- forte, 
•t de broue de noix vertes , de chacun une once ; dé- 
trempez le tout ensemble, puis couchez cette matière 
sur ce que vous voulez jasper , soit colonne , table , 
ou autre chose ; il la faut coucher avec une brosse : 
cela fait, mettez votre table ou colonne, ainsi noire, 
dans du fumier, l’espace de huit jours, et la retirez 
au bout du temps , votre pierre sera toute marbrée. 

Autrement. 

Faites une grosse boule de votre noir , et la mettez 
autant de temps dans le fumier , puis de cette boule 
frottez votre pièce de bois ; et étant marbrée par ce 
moyen, il la faut frotter du vernis susdit pour donner 
le lustre. 

V ernis qui sèche en deux heures de temps. 

Faites fondre quatre onces d’ambre jaune dans un 
vase de terre neuf sur des charbons ardents ;en sorte 
que le feu touche seulement k fond du vase , remuant 
toujours , après qu'il est fondu, avec un bâton de bois 
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de sapin ; jetez-y une once de cire d’Espagne : fondez 
le tout ensemble , après quoi mettez-y mie cuilleiée 
d’huile de lin épaissie avec un peu de litarge d’or : 
tirez- le du feu , remuant toujours comme dessus. 
• Sur la fin , quand la matière est à demi-refroidie , 
jetez-y d’huile de térébenthine bien claire , ce qu’il 
eu faut pour faire un véritable vernis. 

Vernis pour les tailles-douces. 

Après avoir couché de Peau où on a dissous de la 
colle de poisson , on fait un vernis avec demi-livre 
d’esprit-de-vin , et gomme élémi deux gros , et san- 
darac trois gros , douze pff.<it un gros. 

i Vernis admirable. 

Prenez huile de lin , huile de mastic blanc , ce que 
vous voulez de l’un et de l’autre , un peu de térében- 
thine, du verre pilé bien broyé , du vert-de-gris 
brii'é , de l’ambre bien battu : faites bouillir et fon- 
dre le tout ensemble dans un pot de terre neuf ; et 
étant fondu, vous aurez un vernis admiiable. 

Vernis pour toutes sortes de couleurs. • s 

| 

Prenez une once d’ambre blanc , d’esprit de téré- 
benthine demi-livre , esprit-de-vin rectifié quatre 
onces , mastic et gomme de genièvre de chacun un 
gros ; infusez le tout pendant huit jours , consommez 
jusqu’à la troisième partie par l’évaporation sur un 
feit doux ; vous vous en servirez pour toutes sortes de 
couleurs. 

Baume blanc ou vernis. 

Prenez esprit-de-vin quatre onces , gomme-laque 
demi-once , sandarac deux gros , mastic un gros j 
pulvérisez et mettez dans une fiole carrée qui n’en 
soir qu’à demi-pleine , et dissolvez le tout à feu lent ; 
que la bouteille soit bien bouchée de liège , cuir et 
cire jaune. 

Vernis sur plâtre et sur toutes matières. 

Dans le vernis de copal et esprit-de-vin , mette* 
du talc calciné. 
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Vernis luisant dans lequel on a détrempé la couleur 
qu'on veut { il est propre pour les orfèvres et les 
tableaux. 

Prenez huile d’aspic une once , huile de térében- 
thine autant , sandarac choisi pulvérisé quatre gros ; 
gomme copal deux gros : mettez le tout en poudre 
dans un matras de verre avec demirlivre d’esprit-de- 
vin au bain-marie ; quand la matière est fondue » on 
la coule et garde dans un vaisseau de verre. 

Vernis clair de la Chine pour toutes matières. 
Prenez une once d’ambre blanc , un quart d’once 
de sandarac» un quart d’once de gomme copal ; vous 
filerez le tout ensemble et le mettrez dans un matras 
où il n’y ait aucune humidité , et sur une once du 
tout , vous mettrez trois onces d’esprit-de-vin. Bou- 
chez bien le matras avec du linge bien juste , et sur 
le linge vous mettrez de la colle de farine avec un 
■ autre linge que vous lierez bien. Vous ferez cuire le 
vernis sur les cendres chaudes , et vous le bisserez 
bouillir jusqu’à ce que tour soit dissous. 

Usage. 

Votre pièce à vernis étant bien unie , vous y appli- 
querez les couleurs détrempées avec de la colle de 
poisson en eau-de-vie j et lorsqu’elles seront sèches , 
vous y appliquerez deux ou trois couches de vernît » 
laissant sécher une couche l’une après, l’autre ; et lors- 
que le vernis sera sec » vous le polirez avec de l’huile 
d’olive et du tripoli , ensujfe vous essuyerez l’huile 
avec un linge. 

Notez que si vous voulez un vernis pour la migna- 
ture, vous y mettrez partie égale d’ambre blanc et de 
gomme copal j il faut que l’esprit-de-vin l’emporte 
sur la poudre. * ; 

V ernis de la Chine pour la mignature. 

Vous prendrez une once de karabé blanc * une 
- dragme de camphre ; vous réduirez le tout en poudre 
très-subtile , que vous mettrez dans un matras avec 
cinq onces d’esprit-de-vin. Il faut que l’esprit-de-vio 
baigne la poudre ; vous l’exposerez au soleil pour 
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infuser pendant les chaleurs de juillet et d'août » 
remuant deux ou trois fois le jour. Après quinze 
jours , vous mettrez le matras sur les cendres chaudes 
pendant une heure , ensuite vous passerez le tout au 
travers d’un linge , et vous le conserverez dans une 
bouteille bien bouchée. 

Ferais rouge , plus haut en couleur que le corail . 

Vous prendrez du vermillon d’Espagne , du ver- 
millon broyé avec de l’eau-de-vie , et vous y mettrez: 
la sixième ou huitième partie de laque. 

Pour le gris de lin. 

Vous prendrez de la cendre bleue , de la laque et 
du blanc détrempé avec le vernis. 

Four le vert. 

Vous prendrez de la cendre verte d’Allemagne , 
étain de grain , et blanc de plomb. 

Autre. 

Vous broyerez de l’orpin le plus beau avec un peu 
d’inde sur le marbre avec de l’eau ; puis vous le lais- 
serez sécher ; lorsqu’il sera sec , vous le pulvériserez 
et l’incorporerez avec le vernis. 

( Pour le jaune. 

Vous prendrez du jaune de Naples , que vous mê- 
lerez bien avec le vernis. 

Pour le bleu. 

Vous prendrez de l’outremer, de la laque et du 
blanc. 

Autre sorte de vernis. 

Vous prendrez de la gomme-laque en grains deux 
onces , deux onces de sandarac , deux dragmes de 
colophane, un quart, mesure de Berlin, d’esprit- de- 
vin ; le tout préparé et dissous comme ci-devant. ' 
Ferais clair pour toutes couleurs. 

Vous prendrez de l’huile de noix avec un peu de 
térébenthine de Venise fine ; et vous ferez bien bouil- 
lir le tout ensemble ; vous y ajouterez fort peu d’eau-? 
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*?-vïe , quç vous Ferez encore bouillir. Si le vernis 
est" trop épais , vous y ajouterez de l’huile , et vous 
vous eh servirez avec im pinceau fort doux pour 
l’appliquer sur les couleurs. ' • 1 

Pour faire châssis de toile fort transparent. 

Prenez de la toile blanche et fine ; car plus elle 
sera fine • plus les châssis seront clairs. Etendez bien 
votre toile sur vos çhassi? , puis faites de l’empois, 
aveç dçja farine de riz , et mettez-en une couche avec 
une brçsse de soies de porc sur votre toile le plus 
uniment que vous pourrez, et lelaissezsecher.il 
faut mettre de cet empois des deux côtés de la toile , 
et quand il sera bien sec , il faudra passer de la com- 
position suivante sur votre toile des 'deux côtés, avec 
une brosse douce de soies de porc, le plus également 
et uniqvent qu’il sera possible , et ensuite vous la lais- 
serez sécher. . , ‘ . , • 

. . Composition du vernis pour les châssis de toile. ■ , 

Preriez sîfc livrés dé cire blanche la plus belle que 
vous pourrez- trouver , deux livres de térébenthine 
de Venise ,• toute la plus belle et la plus claire , une 
livre et, demie de belle huile de lin } puis ayez un pot 
de terre neuf et verni , et plus grand tout au moins 
d’un quart qu’il ne faut, pour contenir les drogues , 
mettez dedans, ce pot d’huile de lin et la térébenthi- 
ne , et le mettez sur urç petit feu de charbons , et 
lprsque ,1a térébenthine et l’huile seront un peu chau- 
des , vous y mettrez la cire coupée par petits mor- 
ceaux , et vous remuerez toujours et mêlerez 1e tout* 
jusqu’à ce que la cire soit bien fondue , et incorporée’ 
avec la térébenthine et l’huile. 

Vous ypus servirez d’un petit bâton bien propre 
pour remûe'r^yos matières, tant qu’elles seront sur le 
feii." Vos matières étant donc bien fondues et incor- 
porées ensemble, vous ôterez le pot du feu ; et tan- 
dis que yqtre composition sera encore un peu.chaude, 
vous en passerez sur votre toile des deux côtés , com- 
me il est dit ci-dessus , puis vous laisserez bien sé- 
cher à l'ombre* 

■d l * 
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ATous rendrez vos châssis encore plus clair* et 
transparents , si vous passez des deux côtés une cour, 
che du vernis suivant, avec un pinceau doux , le plus, 
uniment que vous pourrez, puis vous laisserez bien 
sécher. 

Beau Vernis blanc. 1 

Prenez une livre d’esprit de térébenthine et une 
livre de térébenthine de Venise ; mettez le tout dan* 5 
un matras de verre de Lorraine, tout aû' : mo ! fh$ plus' 
grand d’un tiers qu’il ne faut pour contenir vôtre ma-' 
tière ; puis bouchez ce matras d’un autre "petit Matrais* 
de rencontre , dont le cou entrera dans celui où est 
le vernis ; vous aurez soin de bien luter les deux cous' 
avec des bandes de papier et de la colle de farine , 
et le lut étant sec , vous mettrez votre matras sur le 
bain de sable ; puis vous ferez bouillir votre vernis 
toùt doucement durant une petite heure, après quoi 
vous l’ôterez du feu, et laisserez refroidir le marras 
puis Serrerez votre vernis d^ns une bouteille de verre. 

La térébenthine dégraissée et purifiée est- la meil- 
leure pour, faire le vernis pour les chassas. , , (r - , , . 

Vernis curieux et facile pour graver à l’eau-forte. 

Mettez sur une planche de cuivre c Uh'e? couthe 
d’huile de lin , le plus également que vous pourrez ; 
puis mettez 1? planche sur un petit feü , afin qtie 
l’huile se fige et sèche doucement ; ’ et lorsqu’elle 
'aura acquis la consistance de vernis, voiis dessineréaÉ 
avec la poinre d’une aiguille pour découvrir le cuivre , 
et ensuite vous y mettrez l’eau-forte. • : •' - * 

Vernis pour empêcher que le soleil ne passe au travers 
du verre. 

Pulvérisez de la gomme adragant , et la mettez dis- 
soudre pendant vingt-quatre heures dans, dès blancs^ 
d’œufs battus , frottez-en le verre ou chaSsis avec, une 
brosse douce , et laissez Sécher. 

' . Pour lever en bosse le vernis . ! ff' ' > ’ 1 ,J .? 

Il faut prendre une once et demie de gomme ara-i' 
bique , la mettre dans deux livres d’eau ; puis broyer 
exactement sur le porphyre du ; bol d’Aritiénie et du 

blancj 
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b!anc d’Kspagne , avec ceue eau de gomme, tant que 
la liaison en soit parfaite. Alms remplissez de cette* 
matière votre dessin , et formez les élévations qui 
conviendront pour imiter chaque chose que vous vou- 
drez représenter ; unissez la matière , et la laissez sé- 
cher j puis ayez les métaux que vous voulez employer 
dans une écaille , mêlez avec de l’eau de gomme, et 
avec un pinceau couvrez tout ce que vous avez à 
couvrir ; et lorsque cela sera sec , b unissez adroite- 
ment avec une dent d’ivoire , et passez un peu de 
vernis clair par-dessus. Il faut pour ce vertus une 
chaleur modérée pendant un moment. 

Pour rendre les étoffes de soie transparentes , et les 
peindre de couleurs transparentes à la manière des 
ouvrages des Indes. 

Prenez deux livres d’huile de térébenthine claire , 
mettez-y deux onces de grains de mastic , grosseur 
d’une noisette de camphre. Laissez dissoudre cela à 
une légère chaleur, et le passez ensuite à truveis un 
linge; puis vous donnerez deux couches de ce. te 
huile d’un et d’autre côté de votre étoffe : laissez 
sécher un peu entie chaque couche , et soyez deux 
jours sans y toucher ; puis faites des lignes par-des- 
sus , pour tracer tout ce que vous voudrez , avec du 
noir de fumée et l’eau gommée ; ayez aussi toutes 
les couleurs que vous voudrez employer , mêlez- les 
avec le vernis clair : il faut que les couleurs soient 
transparentes; et après avoir rempli tout votre dessin 
comme vous le jugerez à propos, vous le laisserez 
Sécher , et passerez du vernis clair par-dessus de 
chaque côté. 

Pour faire un bleu transparent. 

Prenez neuf drag ues de sel ammoniac , six onces 
de vert-de-gris distillé et réduit en forme sèche. 
Mettez l’un et l’autre en poudre , ex sur cette poudre 
versez de l’huile de tortue pour la détremper. Ensuite 
vous mettrez cela dmis un verre fort épais , que vous 
boucherez bien, et laisserez au feu de cendre pendant 
Tome J, C 
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huit jours ; après quoi vous vous en servirez pour 

Cftire Vos peintures avec le vernis. . 

Four faire un jaune transparent. 

. Prenez un œuf du jour, faites un trou à la coquille 
pour en faire sortir le blanc ; ensuite mettez avec le 
jaune deux gros de vif-argent et autant de sel ammo- 
niac ; puis bouchez le trou de l’œuf avec de la cire. 
Mettez cet œuf au fumier, ou au feu de la lampe , 
pendant vingt-quatre ou vingt-cinq jours , et la cou- 
leur sera faite très-belle et transparente , que vous 
employerez à l'usage ci-dessus. 

Pour faire un vert transparent. 

Prenez du vert-de-gris , de la lith.irge d’or , et de 
l’argent- vif , égales parties ; broyez le tout ensemble 
avec de l’urine d’tüfant : mettez-le ensuite dans une 
bouteille que vous exposerez à un feu doux et lent 
pendant sept à huits jours, et vous aurez une belle 
couleur pour peindre en vert. Nous avons donné 
d’autres couleurs transparentes dans le VI Chapitre. 

Pour donner à des suies peintes l'odeur des ouvrages 
des Indes. 

Il faut avoir un cabinet ou autre lieu proportionné 
eux ouvrages , dans lequel on mettra des clous de 
girofle, du poivre, de la cannelle, de la fleur de 
noix muscade et du camphre ; et l’on tiendra cet en- 
droit bien fermé, afin que l’ouvrage reçoive l’impres- 
sion de ses odeurs. On peut faire une infinité d’au- 
tres différents ouvrages avec les vernis de toutes les 
couleurs, et les ornements de peinture dont nous 
venons de parler. 

Très-beau Vernis de la Chine, 

Prenez une once de karabé bien blanc , ou une 
once de gomme copal bien blanche , quatre gros de 
beau sandarac, deux gros de beau mastic en larmes ; 
mettez le tout en poudre fine dans un matras de verre 
de Lorraine ; puis versez par-dessus une once d’huile 
de térébenthine de Venise, et bouchez le matras 
d’un bouchon de liege , et de la vessie de porc où 
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4e bœuf mouillée ; puis faites infuser le tout à feu 
doux sur le sable l’espace de douze heures $ après 
quoi débouchez le marras, et y versez doucement six 
onces de bon esprit-de-vin : il faut, avant de débou- 
cher le inatras , l’avoir laissé refroidir, et ayant mis 
Tesprit-de-vin , le reboucher exactement, puis le 
mettre au bain de cendres > ou au bain-marie , et 
dans douze heures de temps l’esprit-de-vin aura dis- 
sous toutes les gommes. Alors, pendant que le vernis 
est encore tout chaud , il faut passer par un linge , 
et le conserver dans une bouteille de verre. 

v Véritable Vernis des cannes d' Angleterre . 

Frottez de coîle de farine vos bâtons bien unis-, 
ou vos cannes râpées ; puis ayant fait détremper un 
peu de colle de Flandres avec de l’or pin rouge à dis- 
crétion , donnee-en une couche bien égale à vos bâ- 
tons , et une seconde , si vous le jugez à propos. 
Puis vous ferez une couche du vernis de térébenthine 
et d’esprit-de-vin. Ensuite faites tremper du tournesol 
coupé par petits morceaux , dans égale partie d’eau 
«t d’urine , et de cette couleur vous toucherez vos 
cannes ; et les agitant entre les mains de sens et 
d’autre , vous les rendrez négligemment marquées ; 
enfin vous remettrez une couche de vernis , et laisse- 
rez sécher. 

Beau Vernis pour toutes sortes de couleurs. 

Prenez deux livres d’esprit-de-vin très - rectifié , 
quatre onces de gomme-laque en grains , autant de 
candurac ,une once de gomme copal $ mettez le tout 
dissoudre sur un feu de cendre dans un matras, ou 
vase à long cou , et le tout étant bien dissous , pas- 
sez-le dans une chausse de toile neuve. Mettez sur 
ce qui sera passé une cuillerée d’huile de térében- 
thine ; ensuite mettez la liqueur dans une bouteille 
que vous exposerez au soleil étant bien bouchée ; 
mais lorsque le plus grossier se sera précipité , sépa- 
rez la partie la plus claire d’avec la plus épaisse , 
et pour faire le vernis au noir de fumée qui soit bien 
net et sans durillons ni aucune chose étrangère. En- 

C i 
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suite vous frotterez de ce vernis tout ce que vous 
voudrez vernisser, en donnant trois différentes cou- 
ches , laissant sécher chaque couche. Cela fait , il 
faut passer du vernis c!air par-dessus , jusqu’à ce que 
l'ouvrage ait un beau lustre. Il faut auprès de l’ou- 
vrage faire un petit feu de paille ou de sarment, pour 
lui faire sentir une douce chaleur. Après que tout est 
fait, il faut laisser sécher à l’ombre ce qui est ver- 
nissé , et le défendre de la poussière. Pour le rouge , 
H faut mettre dans votre esprit-de-vin une once de 
gomme tacamahaca , et au-lieu de noir de fumée , il 
faut mettre du cinabre en poudre 5 puis lorsque les 
couches du vernis , où est le cinabre , sont faites ; il 
faut avoir du vernis clair , dans lequel on aura fait 
dissoudre du sang-diagon en larmes , et en faire vos 
couches. On pourra mettre dans le vernis du blanc 
d’Espagne pour le rendre blanc , du verdet et autres 
couleurs pour celle qu’on voudra avoir. 

Ces vernis étant secs , ont besoin d’être polis ; et 
pour cela il faut prendre un linge avec le tripoli, et 
frotter avec modération jusqu’à ce .qu’on remarque 
assez de lustre et d’égalité, 
r Vernis après lu colle de poisson. 

f* Prenez esprit-de-vin quatre livres, ambre blanc 
quatorze onces , mastic une once, sandarac sept onces. 
Faites digérer le tout pendant vingt-quatre heures ; 
puis mettez votre matras sur le sable , et donnez le 
fji pendant trois heures , jusqu’à ce que le tout soit 
dissous ; ajoutez-y quatre onces d’huile de téré- 
benthine. 

. , Vernis à dorer sans or. 

Prenez demi-seticr d’esprit- de-vin , dans lequel 
Vous dissoudrez un gros de safran , et demi-gros de 
sang-dragon en larmes ; pilez le tout et mettez sur 
Je feu avec le vernis de gomme-laque et deux gros 
d’aloès sticcorrin. 

Ve rnis qui ne se défait point à l’eau. 

Prenez l’huile de lin la plus pure, mettez-la dans 
Ûn pot de terre plombé , puis sur un réchaud plein 
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de braise ; vous mclciez avec cette huile de la résine 
environ une quatrième partie : faites fondre le tout 
ensemble , et bouillir doucement, de peur qu’il n’en 
.sorte, hors du pot. L’huile nu commencement se for- 
mera toute en écume ; mais continuant à la faire 
bouillir , l’écume se consommera. Continuez le feu 
tant que prenant avec un petit bâton un peu de cette 
huile , vous la voyiez filer comme le vernis. Alors 
vous l'ôterez du fut. Que si elle est trop claire , vous 
y ajouterez encore de la résine, et continuerez le feu 
à faire tout bouillir. Et étant fuit , vous vernirez ce 
que vous voudrez , et le ferez sécher au soleil ; autre- 
ment il ne sécherait pas sans feu. Ce vernis a cette 
force , qu’on ei\ peut vernir les vaisselles de bois, 
que l’eau chaude ne pourrait gâter. On peut l’appli- 
quer à plusieurs ouvrages j mais il faut avoir soin 
d’avoir la résine bien nette , et de la faire bouillir 
long-temps,’ , , , : • • • • , 

„ . q , . Vernis Je Ccllot. t, i • 

Prenez deux onces d’huile, de lin de la plus claire', 
deux gros de benjoin en larmes, de cire vierge de la 
grosseur d’une noisette ; faites bouillir le tout jusqu’à 
la consomption dit tiers, remuant toujours avec un 
petit bâton, et votre vernis étant fait, vous le garder 
rez dans un pot ou boute! le de verre à large cou. 

Quand vous voudrez employer ce vernis , vous chauf- , 

ferez un peu la planche que vous voulez graver, et 
prenant de ce vernis avec le bout du doigt, vous 
l’étendrez délicatement sur l.i planche , n’en mettant 
que le moins qu’il est possible. Après cela , vous fu- 
merez votre planche avec une chandelle ; ensuite vous 
la mettrez sur des charbons ardents jusqu’à ce que le 
vernis ne fume plus, et pour lors le vernis sera cuit} 
et vous y pourrez dessiner rrès-aisément tout ce qu’il 
vous plaira ayec la pointe d’une aiguille. C’est ce ver- 
nis dont Callp.t se servait pour graver dessus ses ad- 
mirables dessins. 

j j . i V ernis sur le papier, , . j " 

. Passez une légère couche de colle forte bien claire, 
laquelle étant sèche , vous ferez fondre trois patties 

C î 
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d’huile d’aspic sur une de paix résine ; et de ce vernis 
appliquez aussi une couche légère sur le papier ; il 
est très-beau si on l’applique bien également. 

Ciment qui résiste à renu pour rejoindre les faïences et 
vaisseaux cassés. 

Prenez chaux vive , térébenthine et fromage mou 
que vous mêlerez bien et avec la pointe d’un cou- 
teau , vous l’appliquerez au bord des pièces de 
faïence. 

Matière pour jeter des fleures en bosse. 

Prenez une livre de plâtre et autant de brique en 
poudre subtile , une once d’alun de plume , une once 
de sel ammoniac ; détrempez le tout en eau claire 
sans le noyer. Cette matière est fart bonne pour faire 
le moule. 

Vernis. 

' Prenez mastic et sandarac , deux onces de chaque j 
étant mis en poudre , mêlez-les en huile de lin et 
esprit-de-vin , de chacun trois onces, et faites cuire 
le tout l’espace d’une heure dans un vaisseau de verre 
bien bouché au bain-marie. 

Vernis de Monsieur l'Abbé Mulot. 

Prenez huile d’aspic une once , sandarac pulvérisé 
demi-once ; mettez le tout dans une fiole au soleil 
jusqu’à ce qu’il soit dissous. Ce vernis est très-bon 
pour couvrir l’or ou l’argent en coquille couché avec 
le pinceau. 

Vernis pour le plâtre. 

Prenez du savon d’Alicante qui est blanc > rapez- 
!e menu, puis le mettez dans un pot plombé, et le 
détrempez peu-à-peu avec le doigt dans de l’eau* 
jusqu’à ce qu’elle soit comme du lait épais ; laisse» 
Reposer cette eau sept ou huit jours , la couvrant * 
pour empêcher que la poussière n’y entre. Ensuite 
prenez une brosse douce et courte , lavez de cette 
eau la pièce de plâtre, puis la faites sécher douce- 
ment, et étant sèche, frottez-la d’un linge douce- 
ment , vous plaçant contre le jour pour voir mieux, 
les endroits qui se poliront , et l’ouvrage paraîtra 
comme l’albâtre. 
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Vtrnis rouge très-beau. 

Prenez une livre d’huile d’aspic et de Jirharge une 
livre , faites bouillir l’un parmi l’aurre un quart- 
d’heure pour dégraisser l’huile j érant dégraissée , 
preuez-en une livre , et six onces de gomme-laque f 
que vous fondrez ensemble dans un marras ou dans 
un pot de terre vernissé ; puis vous y détremperez 
du cinabre qui ait auparavant été broyé avec de 
l’urine ; vous en coucherez trois ou quatre fois sur 
votre ouvrage, et le ferez sécher à chaque fois ; et 
ensuite vous donnerez une couche de vernis sans ver- 
millon , fait d’une partie d’esprit de- vin , sur quatre 
d’huile d’aspic , avec la gomme-laque. 

Cire rouge à cacheter. 

Prenez gomme-laque une livre, benjoin et colo- 
phane , de chacun demi - once , de vermillon huit 
gros. Le tour étant fondu, vous ferez sur une table 
graissée d’huile d’amandes douces vos bâtons en dili- 
gence avant que la cire soit refroidie. 

Cire d'Espagne. 

Prenez térébenthine et poix navale , six gros de 
• chaque ; gomme-laque , ou sang-dragon au lieu de 
gomme-laque un gros, soufre citrin deux gros ; mê- 
lez et incorporez le tout sur le feu , et eu faites vos 
bâtons. 

Autrement. 

Prenez gomme- lierre , gomme-laque , sandarac 
des a teiens , ou vernis des imprimeurs, et mastic « 
chacun deux onces , poix résine quatre onces , téré- 
benthine demi- once , cinabre deux onces : mêlez le 
tout dans un mortier de fonte fort chaud , et en fai- 
tes des bâtons. 

Autrement . • 

Prenez gomme-laque , mastic^ , de chacun une 
once, sang-dragon trois onces, cinabre demi-once f 
térébenthine une once j mêlqz le tout , et eu faites 
des bâtons»- ,• . 

. . , Autrement. 

Prenez de poix grecque une livre t de mastic blasé 

C 4 
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cinq livres , d’encens cinq onces , de cinabre autant 
qu’il en faut pour donner la couleur rcuge ; mais il 
faut mettre d’abord la poix sur le feu pour la fondre , 
puis ajourer le mastic et l’encens en poudre , et enfin 
le cinabre broyé avec un peu d’huile , incorporer le 
tout paifaitemcnt , et l’ôter du ftu pour en former 
des rouleaux. 

Vernis pour dore r les cuirs argentés ou couverts de la 
feuille d'étain , avec des rameaux et feuilles Je cou- 
leurs différentes , et autres figures. 

Prenez d’huile de lin trois livres , du vernis appelé 
sandarac des Arabes et de la poix imite , une livre de 
chaque, de safran demi-once, ou bien , au-lieu de 
safran, prenez des étamines du dedans de la fleur de 
lis qui valent mieux ; faites cuire le tout ensemble 
dans un pot de terre vernissé , ou dans une poêle , 
prenant garde que la matière ne brûle ; powr savoir 
quand elle est cuite , il frut y tremper une plume de 
poufe et la tirer aussitôt ; si la plume est grillée , C’est 
signe que la matière est assez cuite. C’est pourquoi 
On i’ôre du feu, et l’on y jette une livre d’aloèj hépa- 
tique choisi et mis en poudre : on mêle toujours bien 
avec la spatule , puis on remet sur le feu pour faire 
cuire parfaitement : si le f.u est trop fur, qu’il fasse 
bouillonner la matière et l’élève, il faut l’ôterdufeu 
et laisser reposer , puis remettre à un feu tempéré, 
mêlant toujours bien jusqu’à ce que le tout soit bien 
incorporé , et pour lors vous ôterez du feu et passe- 
rez le vernis , ayant un peu reposé par un linge forr, 
et vous le garderez pour l’usage qui est Tel. On ap- 
plique les feuilles d’argent ou d’éiain sur le cuir, au 
blanc d’eeuf , on à* l’eau de gomme-; et quand l’endroit 
est proprement couvert desdites f unies', on donne 
une couche du présent vernis chaud , on l’expose au 
soleil, et étant sec , il paraît doré. Le sandarac des 
a$ rabes est ce qu’on appelle la gomme de genièvre. 

Pour contrefaire le porphyre . 

Prenez du brun rouge d’Angleterre ; s’il est trop 
rouge , inettez-y un peu de terre d’ ombra ou de û 



. Diaitized by Google 




L £ s . A n t s et Métiers. î 7 
Suie. Mettez le tout en poudre , puis ayez un ais ou 
du' marbre bien poli , que vous huilerez ; ensuite vous 
ferez une couleur avec un beau rouge et un peu de 
rosette ou laque plate , les broyant sur le marbre avec 
de l’eau de gomme adraganr. Alors avec une brosse 
assez grosse , vous prendrez de cette couleur , et vous 
en secouerez sur votre raaibre huilé , et quand vous 
le verrez picoté par-tout de ce rouge , vous le lais- 
serez sécher ; ensuite vous détrempertz votre masse 
de brun touge et terre d’ombre ensemble , avec une 
boane eau de gomme dont vous ferez une pâté que 
vous assiérez sur votre marbre marqueté de rouge, 
et la laisserez sécher ; lorsqu’elle est sèche, elle ss 
peut polir , et ressemble au porphyre. 

( , Pour contrefaire la serpentine. 

Prenez orpiment bien broyé avec de l’eau , puis 
broyé avec de l’inde j ensuite laissez-le sécher : étant 
sec , vous le mettrez en poudre bien déliée ; puis vous 
le détremperez avec de l’eau de gomme adragant, et 
en ferez une pâte. Après vous aurez du vert pli s gai ; 
vous mettrez de l’orpiment davantage avec la Attirée, 
ou inde , tant qu’il rapporte à la couleur des taches 
qui sont sur la serpentine. Vous prendrez de cette 
coulîur avec un pinceau, vous en coucherez les mar- 
ques sur le maibre, comme dessus , au précédent ar- 
ticle ; étant sèches vous assiérez la pâte. L’on peut 
faire , de, même quantité de différentes sortes de irar* 
bre , suivant le goût et la fantaisie , avec le pinceau ; 
et les couleuts étant sèches , appliquer la pâte dessus. 

Par exemple , ayez diverses couleurs dont vous as- 
pergerez avec un pinceau sur le verre , ou sur le mar- 
bre poli ; vous pénétrerez ensuite les couleurs jusqu’à 
ce qu’elles se mêlent ensemble , puis vous assiérez 
\Qtre pâte de t.elle. couleur qu’il yous plaira : si vous 
là jouiez b'auche, prenez du blanc plomb ou de 
la craie , et y mêlez un pçù d’ocre jaune. Cet ouvrage 
, se peut yeruit de vernis s ccatif. 

' l ’ * * * 

C* 
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CHAPITRE IV, 

• > 

Qui contient les Secrets des Mastics , Ciments y 
Cire d'Espagne , etc. 



Mastic subtil pour recoller les vases cassés . 

Il RtNEI ce que vous voudrez de blancs d’œufs 
et les battez fort ; puis ajoutez du fromage mou et de 
la chaux vive , et les battez bien ensemble : il sert à 
tout ce que l’on veut, même aux verres, tant pour 
l’eau que pour le feu. 

Autre Mastic. 

Prenez cire jaune, résine, soufre et du ciment i 
fondez le tout ensemble , ayant auparavant passé le 
ciment. 

Mastic à faire rochers. 

Prenez six parties de plâtre et une de suie» 

Mastic excellent. 

Prenez grosse térébenthine , quatre onces; sang de 
bœuf fricassé et pulvérisé , une once ; poix noire , 
quatre onces ; cire , deux onces ; résine , une once - r 
verre broyé , une once ; du ciment , une once ; sou- 
fre , demi-onee r faites bouillir ensemble , après avoir 
lout pilé séparément. , 

Mastic pour les pots cassés. 

Mettez un pot de grès en poudre très-subtile , et 
y ajoutez des blancs d^œufs avec un peu de chaux, 
vive. 

Autre Mastic » 

Prenez chaux vive , coton et huile de chacu» 
égale partie. 

Autre . 

Prenez encens et mastic, de chacun demi- once j 
bol artnen et chaux vive , de chacun dèux onces. . 

Ciment. 

Prenez résine , une once ; tuile broyée , demi-» 
•nce ; mastic , quatre onces* 
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Colle pour coucher l’Or. 

Faites bouillir une peau d’anguille et un peu de 
chaux vive ; après que cela aura bouilli doucement 
l’espace de demi-heure , on le contera, et on y ajou- 
tera du glaire d’ceuf battu; étant refroidi, on le 
chauffera , et on mettra une couche sur le marbre , 
vaisselle , pots de faïence , ou autres. La couche étant 
sèche » on écrira les lettres avec l’or de couleur. 

Colle. 

Prenez demi-livre de tripes de morues fraîches 5 
faites bouillir avee un pot de vin blanc jusqu’au tiers: 
pour ôter la mauvaise odeur, ajoutez en bouillant uii 
peu de girofle et cannelle ; puis jetez ladite colle en 
quels moules il vous plaira. 

1 

Colle excellente d'Orléans . 

*4 

Prenez colle de poisson la plus blanche ; détrempez- 
la en eau de chaux vive bien claire; qu’elle trempe 
vin {t-quatre heures : puis tirez votre colle par petits 
morceaux , et la faites bouillir arec eau commune. 

Ciment pour les vaisselles de faïence. 

Prenez de la cire et de la résine , de chacune ce 
qu’il vous plaira ; étant fondues ensemble , mêlez- y 
du marbre eu poudre à discrétion. 

Ciment froid pour Us citernes et fontaines. 

Prenez litharge et bol en poudre , de chacun deux: 
livres ; terre jaune et résine , de chacun quatre onces 5 
suif de mouton, cinq onces ; mastic et térébenthine, 
de chacun deux onces ; huile de noix ce qu’il en faut 
pour le rendre maniable ; il faut bien pétrir le tout 
ensemble » et après l’employer. 

Cire d'Espagne. 

Prenez gomme-laque, une livre ; benjoin et eoîo* 
phane , de chacun une demi-once ; de vermillon , huit 
gros : le tout étant fondu , vous fetez sur une table 
de marbre , graissée d’huile d’amandes douces , vos 
bâtons, avec le plus de diligence que vous poutres» 
pour avoir foi; avant que la swt refroidie* . 
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Autrement. 

Prenez gomme-laque , douze onces ; mastic et co- 
lophane , de chacun une once ; sang-dragon, trois 
gros; vermillon cendré, demi-once : Entes dissoudte. 
la gomme-laque dans le vinaigre , ajourez huile de 
térébenthine et sot f. e , de chacun quatre onces ; deux 
onces de sel ammoniac : le tour étant fondu, faiter-en 
au plutôt vos bâ’ons de la forme et grandeur que vous 
\oulez. 

Cire d’Espagne très-excellente. 

Ptenez gomme-laque pulvérisée subtilement, etc. 
et ayez deux palcresde bois, et au bout de ces pa- 
lettes , présentez de cette poudre devant le feu, et elle 
se fondra ; pats la remuez et agitez avec lesdites pa- 
lettes ; étant prise, prenez encore de cette poudie 
avec les palettes, et la gomme étant amollie, ren iiez 
devant, le feu : faites toujours de même, en remvynr 
et amalgamant toutes les poudres ensemble ;et faites 
pulvétistr du cinabre, que vous mettrez dans une 
écuclle avec de l’eau , en laquelle eau et poudre de 
cinabre vous ferez infuser ou toucher votre gomme- 
laque pour lui fjire prendre couleur ; et lorsqu’elle 
est assez colorée , k tirant des deux mains avec les 
Susdites palettes , vous aurez une personne pour vont 
aider , qui ayant mouillé ses mains , tirera de ladite 
gomme et la maniera sur une table pour mettre ea 
rouleaux ou petits bâtons, et ce sera fait, il faut, pour 
deux livres de gomme-laque, deux onces de cinabre. 

Cire d’Espagne. 

Prenez gomme-laque, quatre onces : cinabre demi/- 
once ^ résine, quatre onces et demie : faites cuire la 
résine avec un peu de vinaigre et l’écumez ; rirez-la 
du f»u , et mettez avec la laque et le vermillon, ou 
ci ntbre nul, crise : lorsque le tout commencera à re- 
froidir , f trmez-en des bâtons. 

Cire d’Espagne à la Girariot. - ■ 

Prenez poix résine , quatre onces ; blanc d’Espagne, 
fine once e. demie : faites- les fondre en un pot qui ne 
toit point vernissé, sur Us charbons ardents; puis 
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trempez-y le bout d’un bâton rond de moyenne gros- 
seur. Prenez un autre bâton, et le trempez dans deux 
onces de gomme-laque, dissoute avec du vinaigre 
dans un autre pot ; puis vous mêlerez promptemenr 
ensemble sur un réchaud tout ce qui sera attaché au 
bout de vos bâtons, Us tournant virement l’un autour 
de l’autre ; et après les avoir tournés un bon espace 
de temps , jusqu’à ce que tout soit bien incorporé 
ensemble , vous les tremperez dans cette couleur & 
diverses fois. 

Couleur pour ladite Cire. 

Prenez cinabre, deux onces j broyez sur Te por- 
phyre avec suffisante quantité d’huile de noix ; prenez 
garde qu’en y trempant les bâtons, la matière ne re- 
froidisse ; c’est pourquoi il faut le porter souvent sur 
le réchaud : quand votre masse sera bien imprégnée 
de cette couleur , étant encore molle , tendre et 
chaude , vous en tournerez vos bâtans de cire sur un 
marbre , ou quelque table qui soit bien égale ; lissez- 
les avec les doigs ou roseau. 

Composition pour relief ou broderie à dorer ou arpenter. 

Prenez une livre d’huile de lin ; sandÿrac , r>astic r 
poix de Bourgogne assez fétide-.* cire neuve , térében- 
thine , de chacun quarte onces. 

Pilez le tout, et le mettez dans un pot de terre 
Vernissé , puis f ires bouillir pendant deux heures 
.à petit feu ; conservez ’e tout dans votre pot pour en 
faire et former votre pare, laquelle se lera eu ajou-r 
tant céruse et terre d’ombre subtilement pulvérisées» 
On la fera lorsqu’on voudra s’en servir ; car si on l'a 
laisse étant faite , elle se durcit comme marbre. 

Usage. 

On s’en peut servir sur-tout ce qu'on veut, soit suï 
toile . linge , drap , soie , bois , plâtre , ou autres* 
On fait peindre et tracer armes , figures , fleurs, fruits» 
etc. , selon son idée et volonté. Pnis on remplir et 
relève avec ladite pâte , Fappliquant pendant qu’elle 
est molle et tendre, et lorsqu’tfie commence à sé- 
cher, on la fuit dorer ou argenter, ou peindre db 
quelle coukur on veut. JLe fond se peindra aussi 
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telle couleur qu’il vous plaira ; et vous appliquerez 

par-dessus des paillettes d’or ; ce qui se fait après 

?[ue!ques couches de colle de poisson et poix résine 
ondues eu vernis. Cet ouvrage se voit à Vienne, sur 
le grand autel de la Vierge. 

Lut pour luter les vaisseaux qui sont cassés. 
Prenez gomme arabique , que vous ferez dissoudre 
dans 1’usine , sur un réchaud, et remuez avec un bâ- 
ton : lorsqu’elle est dissoute , mettez-y autant pesant 
de farine , et faites cuire pendant un Miserere ou deux. 
Pour faire bouchons aux bouteilles. 

Prenez. cire, sain-doux et térébenthine 2-peu-près 
autant de l’un que de l’autre : fondez le tout ensem- 
ble , et vous en servez pour boucher vos bouteilles. 
Pour frotter les planchers f sur le bois , carreaux , etc. 

Il faut prendre un plein seau d’e; u de teinture 
d’écarlate , qui ccâre environ six sous le seau à la 
Grève , et de cette teinture , vous en frotterez votre 
plancher avec une brosse ; ce qu’étant fait , il faut 
laisser bien sécher le tout , ne point marcher dessus 
qu’il ne soit sec. Après cela , vous prendrez de la 
mine de plomb que vous achèterez chez les plom- 
biers -, elle est rougeâtre ou notre : il faut l’écraser 
avec la main, et en frotter votre plancher ( avec la 
main); en même temps, avec une brosse sèche, 
frottez par-dessus votre mine, et vous aurez votre 
plancher très-beau et luisant. 

Pour contrefaire Us rocailhs. 

Prenez de la cire blanche, de la poix résine, éga- 
les parties, et une demi-partie de soufre; fondez le 
tout ensemble , et le jetez tout chaud dans l’eau: le 
tout sera comme l’écume de mer. Pour l’appliquer, il 
faut chauffer le côté par où il doit tenir. 

Pour faire un mastic fort. 

Prenez une livre de poix résine, un quarteron de 
poix grasse , deux onces de cire neuve , deux onces de 
poix noire , une once de suif ; faites bouillir le tout 

à peut feu > ensuite vous y meniez de la brique cassé* 
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à discrétion. Le suif rend ce mastic plus ou moins 
sec • à proportion qu’on en inet moins ou plus. 

Colle forte avec fromage. 

Vous prendrez un fromage d’Auvergne , le plus 
gras et le plus nouveau , qui ne soit ni sec , ni moisi ; 
lavez-le en eau bien chaude , tant que l’eau demeure 
claire, et puis vous le mettrez pouriiren eau fraîche 
jusqu’à ce qu’il senre. Pour lors vous le ferez cuire 
dans de l’eau avec de la chaux vive ; et lorsqu’il sera 
fondu comme de la glu , vous le retirerez. Si vous 
faites sécher quelques blancs d’œufs au soleil, et que 
vous mettiez de la poudre en fondant le fromage 
avec la chaux , la colle en sera plus forte. Tout autre 
fromage n’a pas la même qualité pour cet efftt que 
celui d’Auvergne. 

CHAPITRE V, 

Qui contient les Secrets et curiosités pour It 
Verre , les Pierres précieuses r etc. 

Pour faire une pâte de Pierreries , comme émeraudes , 
saphirs , rubis , etc. 

RENET plomb brûfé des potiers, trois onces ^ 
mertez-!e dans une suffisante quantité d’eau pour en 
être surpassé d’un ou deux doigts ; puis mêlez le 
plomb et laissez ensuite épurer l’eau. Versez cette 
eau épurée dads quelque vaisseau : elle servira pour 
, mouiller par dedans le pot de terre plombé, où. l’u» 
snertra la matiète, afin qu'elle ne $’y attache point- 
, Puis prenez trois onces de minium ou vtrmillqtî 
cendré- > séchez-le , et le mêlez avec le plbmb btnlé 
susdit ; puis une once de ciÿstal calciné et irn scru- 
. pule de paillons de. cuivre. Tputes ces choses étant 
bien pulvérisées et mêlées ensemble, vous les mettre» 
dans un pot de terre plombé , bien endurci, et mouiliè 
par dedans de l’eau dé pLuiiJi dont nous avÜtii' parlé» 
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Vous îe couvrirez après , «t le mettrez en un four- 
neau de verrier l’espace de trois ou quatre jours , otl 
en une fournaise à vent l’espace d’un jour, et vous 
aurez une très-belle pâte , que vous ferez tailler 
comme vous voudrez. 

Pour en faire des pierres jaunes , il faut y mêler 
des pailles de fer ; pour les rubis , du cinabre. 

Pour faire émeraudes , er turfrej pierres précieuses. 

Prenez du sel alkali , dissolvez-le en eau et le dis- 
tillez par le feutre , et en retirerez le sel par l’évapo- 
ration ; dissolvez-le derechef elle desséchez par trois 
fois ; après mertez-le en poudre , puis prenez du 
crystal fin, et le faites broyer er ramiser parle tamis 
d’un apothicaire , comme on fait le crystal préparé ; 
puis prenez deux onces et demie de ce crystal , deux 
onces de sel alkali ; verder , une once , lequel soit 
premièrement détrempé en vinaigre , et coulé. 

Vous mettez ces trois poudres en un petir pot de 
terre plombé, que vous Juterez exactement avec un 
bon lut , et le couvrirez de sorte que le contenu ne 
puisse avoir aucun air. Puis vous le laisserez pendant 
trois jours , ou même davantage , jusqu’à ce que le 
lut soit bien sec ; vous le mettrez ensuite dans un 
four à potier pendant vingt-quatre heures. 

Ayant retiré le vaisseau dû four , vous en retirerez 
votre matière, que vous lerez tailler comme on, fait 
des pierres fines : celles-ci en effet seront très-belles, 
et toutes ressemblantes aux pierres tltfturelles. Si vous 
voulez des rubis , au-lieu de verdet , vous n’avez qu’à 
y mettre du cinabre; si vous voulez des saphirs, 
niettez-y du lapis hizu'.i ; et pour les hyacinthes , c’est 
du corail qu’il faut au-lieu du verdet. 

La plus belle pâte pour les pierres artificielle* "S* 
fait avec les crystaux , les cailloux ou lé topaze de 
Bohème; car si vous la faites avec le verre et le 
plomb , les pierre^ en sont plus tendres et pfûs 
lourdes. . , , ' • 

Oit calcine les cailloux et Te topaze comme on tait 
le crystal ; on y joint après la couleur que Tort «cittS 
le miu^i et vert-de-gris donnent la couleur d’une* 
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raude ; la céruse et le safran de mars celle de hya- 
cinthe ; le minium et la céruse celle de chrysolite : 
la zaphère ou le lapis lazuli , comme aussi le sel 
ammoniac et l’argent , donnent la couleur du saphir. 
Ceux qui ont le secret d’cxtraiie le soufre de l’or» 
assurent qu’il donne au crystal la belle couleur de 
rubis , lorsqu’il leur plaît , par le moyen de ce soufre 
solaire et incombustible , etc. 

Pour calciner le crystal et la calcédoine , pour en faire 
pierres précieuses .' 

Prenez tartre calciné une once ; mettez-le dissou- 
dre dans une pleine ccuelle d’eau claire , puis la cou- 
lez dans un airrc vaisseau : prenez ensuite les pièces 
de crystal ou de calcédoine, et les mettez embraser 
ou rougir sur le fat dans une cuiller de fer , puis 
éteignez-les dans l’eau de tartre susdite ; ôtez-les et 
les remettez rougir de nouveau , puis éteindre dans 
'cette eau. Faites cela six ou sept fois, et ils seront 
" très-bien calcinés , putvérisez-les alors fort subtile- 
ment, et mettez-les ainsi dans la mixtion que vous 
voudrez, pour leur donner la couleur qu’il vous plaît» 
comme pour émeraudes dans la composition qui, est 
au commencement de l’autre article. 

Observez que si vous voulez en faire des émerau- 
des , il faut broyer les crystaux dans un mortier d’ar- 
rain ; mais que si l’on veut en faire des rubis , ou au- 
tres semblables , il faut broyer le crystal dans un 
mortier de fer, et éviter de le mettre dans l’airain. 

Pour faire émeraudes. 

Prenez deux onces de crystal préparé comme ci- 
dessus, une once de borax , huit grains de chait^ 
d’étain de glace , vingt grains de magnésie. Mêlez, 
bien h- tout ensemble dans un mortier de fonte , puis 
mettez la mixtion dans un creuset ; lutez-le bien 
d’un bon lut avec un creuset, de même force; et 
étant bien sec , mettez-le pendant une ou deux heures 
au plus dans le four de potier; après cela retirez le 
creuser, et laissez refroidir la matière, puis cassez 
le creuset» vous aurez une belle matière pour éme- 
raudes. 
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Notez que la chaux de glace n’est autre chose qttt 
la dissolution d’étain de glace dans l’eau-forte , puis 
adoucie avec eau coir.mune filtrée. Remarquez aussi 
qu’il faut bien mêler cette chaux avec la magnésie 
avant de l’incorporer avec le ctystal. 

Pour topajes. 

Prenez deux onces de crysral , une once de borax, 
huit grains de teinture de mars $ mêlez le tout en un 
mortier de fer , puis faites cuire à feu fort , comme 
il a été dit pour les émeraudes. 

Pour saphirs. 

Prenez deux onces de crystal , une once de borax ; 
huit grains d’outiemer, et douze grains de magnésie ; 
procédez comme ci-dessus. 

Pour amétistes. 

Prenez deux onces de crystal , une once de borax, 
douze grains de magnésie , et huit à dix grains d’ou- 
tremer ; procédez comme dessus. 

Pour hyacinthe. 

Prenez deux onces de crystal , une once de borax , 
quatre ou cinq grains de safran de mars , et autant de 
magnésie : procédez comme dessus. 

Pour le rubis. 

Prenez jaspe rouge d’Allemagne six gros , crystal 
pulvérisé deux gros , de minium vingt-quatre grains; 
mettez le tout en poudre subtile, et faites cuire sept 
heures au plus. 

Autre pour faire les émeraudes. 

Prenez caillou préparé comme il a été dit, une 
livre ou seize onces , de sel de tartre dix onces , de 
safran de mars cinq fois autant qu’il en peut tenir 
sur une réale d’Espagne , avec une cinquième partie 
( dudit safran ) de cuivre bien jaune en poudre subtile ï 
quand le tout est bien pulvérisé et enfermé dans un 
creuset , on le met au feu pendant six jours , et après 
l’en avoir retiré , on voit si la matière est belle ; et 
si on la trouve trop foncée, on y met du caillou avec 
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lit! se! de tartre , l’un et l’autre préparés j ou si la 
matière est trop claire , on y ajoute du crocus dé 
mars et du cuivre pour rehausser la couleur. 

Autre pour hyacinthe. 

Prenez de votre crystal préparé, c’est-à-dire , cal- 
ciné ; mêlez ,el de tartre dix livres , et y ajoutez 
tartre de vin blanc une bonne cuillerée , avec un 
peu de son. 

Autre pour le rubit. 

Prenez une livre de cry«tal ou de caillou prépare , 
et y ajoutez un quart d'once de sang-dragon ; si vous 
laissez la matière plus de deux jours en fusion, la 
couleur se perd ; sitôt que vous la verrez très-belle* 
retirez le creuset , et laissez refroidir. 

Je ne voudrais pas aussi laisser trop long-temps 
la matière de l’émeraude en fusion ; néanmoins le 
crocus martis et le cuivre peuvent soutenir plus long- 
temps le feu que le sang-dragon. 

Pour faire le diamant. 

Prenez cailloux très-bien calcinés et fort blancs * 
réduits en poudre impalpable , six parts ; sel de tartre 
très-blanc et bien pulvérisé , quatre parts ; mêle* 
bien le tout ensemble avec une cailler d’jrgent bien 
nette , et sept parts de sel de soude. 

Il faut avoir un creuset de la môme terre dont usent 
les verriers ; et la mettre dans un feu de verrerie i 
plus la matière demeurera au feu , et plus elle sera 
belle et dure , il faut l’y laisser au moins sept mois 
pour lui faire avoir un beau lustre. 

Notez qu’il faut passer toutes les poudres , pour 
fcire toutes ces pierreries , par le plus fin tam*s d’a- 
pothicaire. 

Eau pour endurcir les pierres artificielles. 

Prenez des petites pièces ou morceaux de calamite, 
calcinea-les comme nous avons dit pour le ctystal 1 
puis pulvérisea-les, et les mettez en un lieu humide, 
tant que tout soit dissous en eau. De cette eau vous 
pétrirez du vitriol d’Allemagne ou du Romain r ou 
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de Hongrie , tout cru sans le rougir , et mettrez 
cette pâte molle que vous eu avez faite , dans une 
cornue pour en distiller l’eau , avec laquelle vous 
pétrirez de la farine d’orge , et en ferez une pâte dure. 
De cette pâte vous envelopperez votre niasse de 
- pierreries , ou ces pierres mêmes , lorsqu’elles sont 
taillées ou formées à la roue ; puis vous mettrez 
votre pâte de pierres au four en même temps qu’on 
y mettra le pain , et la retireiez aussi dans le même 
temps ; et, après avoir enlevé la pâte , vous trouverez 
vos pieires aussi dures que les naturelles. 

Si vous voyez qu’il en soit besoin, vous les empâ- 
terez une seconde fois , les mettrez au feu comme â 
la première, et vous les retirerez très-belles et par- 
faites. 

Eau ou Teinture pour mettre dessous les diamants tant 

bons que faux , c’est-à-dire , faits de saphirs blancs , 

. . comme nous dirons ci-après. 

Prenez la fumée de chandelle amassée au fond d’up 
bassin, et l’empâtez avec un peu d’huile de mastic ; 
puis mettez de cette mixtion sous le diamant dans la' 
chasse de la bague. 1 

Pour contrefaire les diamants avec les saphirs blancs. 

Les joailliers prennent le saphir blanc qui est de 
belle couleur blanche , et le mettent au feu en un 
creuset dans la limaille de fer, et quelques-uns dans 
la limaille d’or , croyant que parcequ’elle est plus 
précieuse, elle est aussi meilleure ; mais ils se trom- 
pent en cela , et l’expérience fait voir que la limaille 
de fer vaut mieux. Ils laissent devenir cette limaille 
presqu’enrièrement rouge et comme prête à fondre. 
Y ayant enseveli leurs saphirs , il les y laissent quel- 
que peu de temps ; et , après les avoir ôtés , si la cou-, 
leur blanche de diamant ne leur semble pas encore 
assez belle , ils remettent leurs pierres dans la limaille, 
tant qu’elles aient acquis cette belle couleur ; puis 
ils les retirent pour les enchâsser et les teindre , 
comme on a dit ci- dessus. Mais voici une manière 
beaucoup meilleure : Prenez émail blanc bien pulvé- 
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TÎsé , et le mêlez avec la limaille de 1er , autant d’é- 
mail que de limaille ; puis prenez encore à part un 
peu d’autre émail blanc , seul et sans limaille , bien 
pulvérisé : empâtez-le avec votre salive , et envelop- 
pez votre saphir blanc dans cette pâte , le laissant 
ensuite très-bien sécher au four. Cela fait , vous le 
lierez au bout d’un fil de fer très-délié et fin ; il faut 
que le bout du fil de fer soit assez long pour pouvoir 
le retirer quand vous voudrez. Ensuite vous l’entou- 
rerez et couvrirez bien de la limaille mêlée d’émail , 
et le laisserez ainsi au feu quelque temps, et suffi- 
samment pour fondre presque l’émail , mais qu’il ne 
fonde pourtant pas ; puis avec la queue du fil de fer , 
vous retirerez la pierre dehors , pour voir si la cou- 
leur vous plaît ; et, si vous le jugez à propos , vous 
la remettrez encore jusqu’à ce qu’elle soit belle à 
votre gré. 

Couleur pour faire les rubis. 

Prenez du régule de mars une once , fondez-le , 
jetez dedans une once de cuivre et une once d’or ; 
puis laissez le tout en fonte jusqu’à ce qu’il soit ré- 
duit en une once de poids sur cette once de régule 
de mars , et aussi une once de cuivre, et faites comme 
auparavant. Réitérez cette opération jusqu’à sept fois. 

Alors prenez le culot , qui sera rouge comme un 
rubis , jetez-le dans quatre onces d’argent de gre- 
naille en fonte, lequel vous amalgamerez auparavant 
avec le quadruple de son poids de mercure purifié et 
animé. Mais ayant mis dessus l’or ouvert et travaillé , 
Comme nous venons de dire , mettez le tout en diges- 
tion à la chaleur de cendre pendant quinze jours , 
de sorte que le mercure ne se sublime pas ; après ce 
temps , séparez-le par distillation , et mettez le reste 
à la coupelle. Vous vous en servirez à projeter sur 
les crystaux en fusion dans le pot de verrier, pour 
en faire une matière de rubis la plus belle qu’on 
puisse voir. 

Pour blanchir les amétistes. 

Prenez nitre purifié quatre ou six fois , mettez- le 
jfoms une bouteille de verre , et qu’elle en soit presque 
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remplie ; après quoi vous y ensevelirez vos améristet ^ 
puis enterrez la bouteille dans un grand pot de fer 
plein de sable , et donne- lui un feu qui soit seule» 
ment capable de mettre le nitre en fusion ; ce qui 
étant , vous le laisserez dans ce degré cinq ou six 
jours ; mais il ne faut pas que le nitre ni les pierres 
rougissent, car tout serait perdu. Ensuite laissez re- 
froidir le sable de lui-même , et la bouteille étant 
froide , retirez-la du sable , où elle était entièrement 
enterrée, sans que l’air y entrât en aucune sorte. Cas- 
sez la bouteille , et vous trouverez vos amétistes toutes 
blanches ; et comme elles sont chaudes, on peut les 
jeter dans de l’eau froide pour détacher le nitre d’au- 
tour des amétistes. S’il y en avait quelques-unes qui 
ne fussent pas entièrement blanches , on pourrait les 
remettre. Si par malheur votre bouteille se casse, et 
que le nitre s’écoule , il faut la retirer ; car les amé- 
tistes se gâteraient au feu sans le nitre. 

Pour faire les émeraudes légères et dures. 

Prenez du crystal de roche calciné six fois, et si* 
fois jeté dans de l’eau fraîche; mettez- le en poudre 
sur la pierre de crystal de roche avec la molette aussi 
de crystal, puis passez cette poudre parle tamis de 
soie ; sur deux onces de cette matière ajoutez dix 
grains de scories de cuivre nettoyées et calcinées 
trois fois ; puis pilez et mêlez bien le tout ensemble 
dans un mortier de fonte ; ajoutez-y quatre onces de 
borax du plus beau , qui sera pilé auparavant ; incor- 
porez bien le tout : alors mettez la matière dans un 
creuset, que vous couvrirez de son couvercle et lu- 
terez bien ; puis le mettez , lorsque, le lut est sec, au 
feu de réverbère pendant sept ou huit heures de plus , 
et à un feu bien clair. Après cela bouchez le cendrier 
et toutes les ouvertures du fourneau ; laissez bien re- 
froidir la matière , de crainte qu’elle ne bouteille et 
qu’il n’y ait des pointes. Cassez ensuite le creuset, et 
vous aurez une belle matière pour emeraudes , que 
vous ferez tailler au lapidaire. 

Pour donner de la dureté au crystal. 

Prenez sel d’urine ce qu’il vous plaira , dissolvez-lc. 
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Cl eau claire, filtrez et évaporez jusqu’à siccitétpuis 
prenez votre crystal en poudre , et mettez votre sel lit 
sur lit sur cette poudre de crystal dans un creuset qui 
soit très-fort ; vous le mettrez au four de verrier, 
et l’y laisserez pendant huit jours , après quoi s’étanr 
refroidi peu-à peu, vous le retirerez, et ferez tailler 
la matière qui sera très-dure. 

Ciment pour rendre le crystal semblable au diamant , 
et pour endurcir Us saphirs d’Alençon a couper faci- 
lement le verre. 

Prenez farine d’orge criblée , fâites-en une pâte 
dure avec l’huile de pétrole , coupez la pâte par le 
milieu, et y arrangez dedans les pierres de sorte 
qu’elles ne se touchent pas ; couvrez-les de pareille 
pâte et remettez les deux pièces coupées ensemble ; 
puis couvrez cette masse d’un bon lut, et donnez-lui 
feu de roue pendant quatre ou cinq heures , y arri- 
vant par degrés , augmentant le feu de deux en deux 
heures, et vous aurez une masse de pierres qui étin- 
celeront comme le diamant. 

Pour faire jeter autant de feu au crystal que les dia- 
mants en ont. 

Prenez de la pierre d’aimant et de chaux vive ré- 
cente parties égales , deux livres ; soufre vif , demi- 
livre ; mettez cela en poudre , que vous stratifierez 
dans un creuset avec du crystal taillé en pierre , lit 
par lit , finissant et commençant par un lit de cette 
poudre. Mettez ce creuset dans un four de verrier , 
et au bout de trois fois ving'-quatre heures , vous 
trouverez vos pierres très-belles , étincelantes , et 
semblables aux diamants de la vieille roche. 

Autre façon pour faire des diamants. 

Prenez deux parties d’argent calciné et de la pierrt 
d’aimant de France, égal poids de l’un et de l’autre } 
mettez cela sur le marbre , er stratifiez cette poudre 
lit sur lit avec vos pierres de ctysral bien taillées en fa- 
çon de diamants , et mettez le creuset doublé et bien 
luté aux jointures, au four de verrier pendant un mois. 
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Pour donner la couleur du vrai diamant à l'amétiste 
blanche. 

Prenez de l’émail blanc en poudre ; enveloppez 
vos amétisres dedans au fond d’uu creuset , que vous 
laisserez pendant deux fois vingt-quatre heures au four- 
neau de potier ou de verrier, et il sera couvert d’un 
tuileau , et ne cessera point d’être rouge pendant 
tout ce temps-là. Ptiis tetirez le du leu, laissez-le re- 
froidir : vous trouverez vos amétistes, qui, étant re- 
polies , passeront pour de vrais diamants aux yeux 
d’un chacun. 

Pour contrefaire la calcédoine. 

Prenez de la poudre très-fine du crystal de roche, 
mettez-la au four de verrier , et lorsqu’il est en fu- 
sion , ajoutez-y un peu d’argent calciné , et le mêlez 
bien ; puis laissez un jour entier en fonte ; ensuite 
laissez refroidir , et retirez votre matière , qui repré- 
sentera fort bien la calcédoine , une partie en étant 
reluisante et l’autre un peu plus obscure. 

Pour la chrysolite. 

Projetez sur du crystal fondu six fois autant de 
scories de fer , dans un vaisseau fort et qui souffre 
le feu ; et tenez-le dans une fournaise ardente pen- 
dant trois jours ; vous retirerez ensuite votre matière 
lorsqu’elle sera refroidie : vous la trouverez telle que 
vous désirez. 

Pour faire des diamants avec les jargons. 

Prenez limaille de fer bien pulvérisée et tamisée , 
etpoudre de charbon de bois blanc , égales parties, que 
vous mettrez dans un creuset ; et au milieu de cette 
poudre vous placerez vos jargons , de sorte qu’ils en 
soient tout couverts. Donnez d’abord un petit feu à 
votre creuset, et augmentez-le peu-à- peu jusqu’à rou- 
gir les jargons. Tenez-les en cette rougeur pendant 
quelque temps ; puis vous laisserez éteindre le feu peu- 
à-peu , de même que vous l’aviez augmenté dans le 
commencement ; ce qui étant fait , et votre creuset re- 
froidi , vous tirerez vos jargons , lesquels auront perdu 
leur première couleur ; et pour leur donner la couleur 
d’eau comme aux diamants , vous prendrez la poudre 
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de charbons ci-dessus , et partie égale de minium , ou 
mine de plomb en poudre , et remettrez les jargon* 
bu milieu de cette poudre, dans le creuset, comme 
auparavant , augmentant peu-à-peu ; et le tout étant 
refroidi , vous aurez des jargons aussi beaux que le» 
diamants naturels. 

Pour faire des doublets de rubis et <Tétneraudei comme 
on fait à Milan. 

Prenez la larme de mastic qui se fait «n cette ma. 
nière : Attachez un gros grain de mastic à la pointe 
d’un couteau ; faites-le chauffer au feu , et aussitôt il 
tombera une larme blanche comme une perle. Si voue 
voulez faire émeraude , vous teindrez cette larme de 
verdet démêlé avec l’huile , y ajoutant un peu de cire, 
s’il est besoin ; et si elle est trop épaisse, dérrempez- 
la dans un peu £eau. Si vous voulez faire le rubis , 
prenez gomme arabique, alun saccarin, alun de roche 
cru , autant d’un que d’autre , et laissez bouillir le tout 
ensemble en eau commune ; puis mettez dans cette 
eau du brésil coupé bien menu, et laissez bouillir, y 
ajoutant de l'alun catin, duquel plus vous mettrez et 
plus la couleur sera obscure. Puis mettez la susdite 
larme de mastic, et la teignez de cette teinture de 
brésil. Cela étant fait, prenez deux pièces de crystal 
coupées à la roue de telle grandeur et façon que vous 
voudrez •, mais que celle que vous voudrez mettre 
dessus soit plus menue que celle de dessous, «t que 
l’une soit juste sur l’autre , comme l’ongle sur le doigt , 
et les deux pièces égales de tous côtés. Vous met- 
trez ensuite celle de dessous sur une palette ou platine 
de fer sur les braises , tant que le crystal devienne bien 
chaud ; et alors vous toucherez le dessus de vorre larme 
de mastic rouge , que vous tiendrez au bout d’un petit 
bâton: mais il faut aus i que cette larme soit chauffée , 
afin qu’elle découle mieux ; et quand vous verrez que 
cette pièce de crystal sera assez colorée , vous prendrez 
l’autre petite pièce que vous assiérez dessus , étant 
aussi chaude , et ces deux pièces s’attacheront ensem- 
ble , sans causer aucune obscurité au lustre de rubis, 
qui sera également clair et transparent de tous côtésj 
Tome J . D 
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•Vous l’enchâsserez ensuite dans le chaton de votre 
bague , ayant mis la feuille rouge par-dessous pour 
le rubis, et la verte pour l’émeraude. 

Pour amollir le crystal. 

Faites rougir votre crystal au feu , et lorsqu’il est 
rempli de feu, mettez- le éteindre dans du sang de 
mouton et d’agneau échauffé : réitérez cela deux ou 
trois fois , et il deviendra mou. 

Autre pour amollir le crystal et les pierres de cou- 
leur , en sorte qu'on puisse les tailler comme du fro- 
mage , et qu'étant mises au moule , elles deviennent 
dures comme auparavant. 

Prenez au mois d’août du sang d’oie et du sang 
de bouc , que vous laisserez sécher jusqu’à ce 
qu’il soit bien dur ; et [quand vous voudrez amol- 
lir les crysraux et les pierres précieuses , prenez 
de l’un et de l’autre sang desséché partie égale , 
mettez- les en poudre, puis versez dessus une les- 
sive forte , faite des cendres gravelées ; laissez le 
tout dans un pot , le bien entremêlez , ajoutez-y 
plein une écuelle de fort vinaigre ; et quand vous 
voudrez vous en setvir pour amollir vos pierres , 
jetez les dedans cette liqueur , et faites-îa un peu 
chauffer ; puis vous retirerez vos pierres , et elles 
se laisseront tailler et former comme vous voudrez. 
Jetez -les ensuite dans l’eau froide, et , elles s’y 
durciront en moins de cinq quarts- d’heure. Mais 
pour rendre le lustre à ces pierres , prenez da 
l’antimoine en poudre et l’étendez sur une table 
de plomb bien unie; polissez là- dessus vosdites 
pierres , et cela leur redonnera le lustre qu’elles 
avaient. 

Autre pour amollir le crystal et l'acier. 

Prenez chaux vive et cendres gravelées égale 
partie , faites- en une lessive forte; en la coulant 
neuf ou dix fois sur de nouvelle poudre de chaux 
vive et cendres gravelées à chaque fois ; après cela 
vous y mettrez -tremper votre crystal ou de l’acier 
pendant vingt-quatre heures , et vous les trouverez 
tendres à votre gré. 
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Pour faire émeraudes aussi belles que les naturelles * 

Prenez crystal de roche calciné six fois , et six 
fois jeté dans de l’eau fraîche ; mettez le en pou- 
dre sur une pierre de crystal de roche , avec^ la 
molette aussi de crystal ; la poudre étant très- 
fine et impalpable , prenez- en une livre , et une 
livre de sel de tartre tiré du tartre rouge ; vous 
mêlerez bien le tout ensemble , puis vous pren- 
drez soixante grains de cuivre rouge en coquille, 
et quinze grains de lune en coquille , lesquels vous 
broyerez à part ; mêlez-lcs ensuite avec votre poti« 
dre de tartre de crystal sur le marbre , et quand 
le tout sera bien mêlé , mettez-le dans un creuse 
bien net et bien recuit ; lutez le creuset avec son 
couvercle , et le lut étant sec, vous met rez le 
creuset dans le feu , qui sera doux au commence- 
ment pendant six jours et demi , puis augmentez 
le feu jusqu’à ce qu’enfin le cieuset paraisse rouge; 
alors vous le mettiez au grand feu de verrier, et 
l’y laisserez pendant un mois sans discontinuer : puis 
laissez éteindre le feu et refroidir le creuset de 
soi-même , ayant bouché tous les trous et fentes du 
fourneau. Après cela , vous retirerez le creuset , et 
vous trouverez votre matière toute en une masse , 
d’un très beau verre , que vous donnerez à tailler 
aux lapidaires. Cstte matière est aussi pure et 
pesante que les émeraudes ; c’est pourquoi , ayez 
soin de les bien conserver et faire valoir , car on 
n’y trouvera point de différence entre les véritables 
émeraudes. 

Autre manière de faire de très-belles émeraudes. 

Prenez deux gros cailloux de rivière transparents 
ou de crystal de roche , calcinés et tamisés , six 
grains de mars, deux gros six grains de sel de tar- 
tre bien pulvérisé et purifié de cette façon. 

Faites calciner le tartre en blancheur , jetez-le 
dans de l’eau , faites chauffer cette eau , et avant 
qu’elle bouille , elle rendra une écume qu’il faut 
lur avec une écumoire ; c’est une onctuosité qu’il 

Di 
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faut jeter. Ayant bien écumé , faites évaporer l’eau ; 
étant presque évaporée jusqu’à consistance de miel, 
Jetez* y autant d’eau comme il y en avait aupa- 
ravant ; faites encore chauffer l’eau , et avant de 
bouillir , écumez l’onctuosité qu’elle rendra encore. 
Faites cela hu^t ou dix fois , en fesant évaporer 
l’eau et en remettant d’autre ~î à la dixième fois , 
filtrez l’eau au travers d’un papier triple une ou 
deux fois. Puis faites évaporer l’eau , et vous au- 
rez un sel de tartre très-net. Par ce moyen vous 
ôtez toute l’onctuosité du sel de tartre , laquelle 
ferait écailler l’émeraude en la taillant. 

Prenez donc cette matière, pilez -la dans u« 
mortier de bronze avec son pilon de même subs- 
tance , et ensuite tamisez la poudre dans un tamis 
de soie très -fin, et repilez tout ce qui ne pourra 
passer, afin de le repasser ensuite : mettez cette 
poudre dans un creuset comme à l’autre procédé , le 
mettez dans le fourneau de verrier pendant vingt- 
quatre heures , et votre matière sera très-belle et 
parfaite. 

Pour blanchir les diamants. 

Prenez farine d’orge et verdet , parties égales , 
puis faites étendre l’aimant rouge et calciné au feu 
dans le fort vinaigre , et cela huit ou dix fois : alors 
vous ferez de cette lessive ou dudit vinaigre , avec 
de la farine d’orge et le verdet en poudre , une 
pâte dont vous empâterez vos diamants , et ensuite 
vous ferez sécher cette pâte à feu lent ; puis 
vous donnerez un feu assez fort pendant quatre 
heures. 

Foi/r contrefaire les diamants. 

Faites fondre des cailloux transparents et beaux , 
à force de feu ; réduisez-les après en poudre très- 
subtile , puis remettez cette poudre à la fonte ; 
ensuite vous ferez une pâ:e de farine de seigle , 
vous y enfermerez vos pierres , et ferez cuire la 
pâte sous la cendre ; puis pour donner la cou- 
leur , mettez ces pierres dans l’eau-de-vie , à la- 
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quelle vous mettrez le feu et la laisserez brûler 
entièrement , et vos pienes auront une belle couleur 
de diamant. 

Teinture de pierreries. 

Prenez sang-dragon en larmes , pilé et tamisé 
en alcoho! , puis le faites dissoudre avec esprit-de- 
vin six fois rectifié ; et étant dissous , versez-le 
dans le fond d’un verre : c’est la teinture pour le 
rubis. 

Pour celle du topaze , prenez gomme gutte , que 
vous ferez dissoudre en esprit-de-vin tel que ci- 
dessus pour le rubis } vous mettrez cette teinture 
dans un marras pour la faire évaporer ; et lors- 
qu’elle sera en consistance de miel coulant , elle 
se doit conserver pour donner la teinture du topaze. 

Pour la teinture d’émeraude, prenez cendres vertes 
fixes , faites-les dissoudre et évaporer comme dessus. 
Suivez la même mirhode pour les autres pierreries , 
en choisissant et tVant selon l’art la teinture des 
couleurs propres à /te procédé. 

Ayant la tebiHî're qui vous plaît , prenez un 
creuset que vous percerez d’un petit trou par son 
fond, renversez- le , et mettez sur le trou votre 
crysral taillé , faites feu de roue par degrés ; et' 
tandis que votre creuset chauffera , vous ferez rougir 
de petirs cailloux que vous jeterez dans votre tein- 
ture pour l’échauffer , et empêcher que votre crystal 
taillé , que vous y devez rejeter ensuite , ne s’y 
calcine : par ce moyen , il prend à merveille la cou- 
leur de votre teinture. 

Couleur pour les émaux et verres. 

Prenez vitriol romain , calciné en blancheur au 
soleil , 'arrosé trois fois d’eau-de-vie et trois fois 
desséché ; calcinez-le jusqu’à rougeur , et pousses 
le feu pendant trois jours : il restera au fond de 
la cornue un soufre de couleur de poudre ou de 
roses sèches, fort obscur , fort léger , et dépouillé 
de tout sel, lequel servira pour donner une belle 
couleur de rubis aux émaux et aux verres. 

Di 



Digitized by Google 




7^ Secrets concernant 

Pour le rouge de rubis. ' 

Prener une once de crystal que vous ferez fon- 
dre en un creuset, et vous jererez dessus une once 
d’hnile de mais ou d’antimoine , et d’or d’inquait 
deux grains : tout ce qui demeure fixe dans le creu- 
set est l’éfiiai). 

Autre de Sainte-Marie , émailleur. 

Prenez un ducar d’or que vous limerez , et que 
Vous mettrez dans un matras avec deux onces d’eau- 
forte , et une once de sel ammoniac pour dissou- 
dre votre or ; pour en faciliter la dissolution , 
vous mettrez le matras sur lis cendres chaudes , 
après cela vous prendrez deux livres de sablon 
d’F.tampes , une once de sel , une once d’arsenic , 
et six onces de salpêtre. Pulvérisez le tout et le 
mêlez bien ensemble , mettez le dans un creuset, 
et arrosez de votre dissolurion d’or qui est dans 
le matras. Puis vous mettrez votre creuset dans un 
fourneau de verrier, et vous l’y laisserez douze 
heures , et votre composition sera d’un beau rouge. 
Sainte- Mar ie , émailleur, la vendait trois écus la 
livre , bien que pour deux écus il en pût faire deux 
livres. 

Composition d'une matière qui sert de base d tout 
les émaux. 

Prenez de la chaud de plomb , d’étain, égale 
partie ; passez-la par un tamis fin , après l’avoir 
broyée sur le marbre. Puis mettez- la dans un pot 
de verre vernissé que vous remplirez d’eau ; fai- 
tes- la bouillir quelque temps , puis la versez par in- 
clination dans un autre vaisseau ; remettez de nou- 
velle eau bouillir sur la chaux, et la versez comme 
là première dans l’autre pot , fesant cela jusqu’à 
ce que les eaux aient dissous toute la chaux : mais 
s’il reste quelque chose du métal au fond , qui 
soit trop grossier pour être emporté par les eaux, 
on doit le mettre encore calciner à un feu capa- 
ble de fondte ic verre , ayant soin de retirer à 
mesure ce qui s’est converti en chaux au-dessus 
de la matière. Puis dissoudez cette chaux comme. 
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vous avez fait la première , et ensuite faites éva- 
porer vos eaux sur un feu assez lent , particuliè- 
rement sur la fin, de peur de gâter votre chaux qui. 
reste au fond très- belle et subtile. 

Prenez de cette chaux la quantité que vous vou- 
lez, par exemple , vingt-cinq livres, avec autant 
de fritte faite avec le tarce ou sable blanc , bien 
pilée et passée par le tamis fin ; ajoutez à ces 
matières quatre onces de sel blanc tiré du tartre , 
aussi pilé et passé par le tamis fin. Mêlez bien 
toutes ces. matières et le s mettez dans un pot de 
verrier , pour y être fondues et purgées pendant 
dix heures. Retirez ensuite le pot du feu , ôrez- 
en la matière , et l’ayant bien pulvérisée , vous la 
garderez dans un lieu sec bien enfermée , afin que la 
poussière a’y puisse pas entrer. C’est la matière 
dont vous vous devez servir pour les émaux de dif- 
férentes couleurs. 



Pour faire un émail blanc comme le lait. 

Prenez six livres de la matière dont nous avons 
parlé dans l’article précédeut , et quarante - huit 
grains de magnésie de Piémont , préparée comme 
il suit. Prenez la magnésie en morceaux , rnetrez- 
les dans une cuiller de fer au feu de réverbère , et 
venant à blanchir, on les arrose de bon vinaigre, 
puis on les concasse et on les lave avec de l’eau 
chaude plusieurs fois ; puis on les sèche et les réduit 
en poudre , laquelle on tamise pour la trtettre après 
dans un vaisseau couvert. 

Mettez votre matière avec la magnésie ainsi pré- 
parée dans un pot au four de verrier , pour y 
être fondue et purgée à un feil très-clair, ce qui 
se fait en peu de temps. Alors on la jette dans de 
l’eau claire , on la fait sécher et on la remet fon- 



dre ; puis on la rejette encore dans l’eau , et an con- 
tinue de faire cela jusqu’à trois fois. La ma- 
tière étant bien purifiée , si elle n’est pas assez 
blanche , on y remer un peu de magnésie. On re- 



tire cette matière du feu 

• t > . i . 



, on en forme des pains 

>’ D 4 
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ronds , et l’on a un émail propre à peindre sut 

l’or et les autres métaux. 

• 

Pour foire l'émail couleur de turquoise. 

Prenez six livres de la matière à faire l’émail » 
mettez- la dans un pot vernissé de verre blanc, et 
la faites fondre et purger au four , puis la jerez 
dans l’eau j faites- la sécher , et remettez au pot à 
fondre de nouveau. Alors projetez dessus en quatre 
fois différentes trois onces de scories de cuivre 
bien lavées et calcinées pendant quatre jours à 
l’entrée du fourneau de réverbère , puis broyées et 
passées par le tamis , calcinées de nouveau , et 
cela jusqu’à trois fois de la même manière qu’à 
la première. Avec cette chaux de cuivre que vous 
projetez sur votre matière , vous aurez mêlé quatre- 
vingt-seize grains de zaphère préparée comme. nous 
avons dit de la magnésie, et quarante-huit grains 
de cette magnésie aussi préparée , le tout en pou- 
dre subtile. Remuez bien avec un crochet de fer à 
chaque projection que vous ferez ; et la couleur 
étant à votre gré , vous retirerez le pot et mettrez 
votre matière en petits pains ronds , et vous aurez 
votre émail de turquoise. 

* 

Pour faire l'émail bleu. 

Prenez quatre livres de notre matière commune 
pour les émaux , deuxl onces de zaphère, et qua- 
rante-huit grains de scories de cuivre calcinées trois 
fois comme on a dit ci-dessus. Mettez bien le tout 
en poudre subtile et mêlée ensemble , puis le mettez 
au four de verrier dans un pot vernissé de verre 
blanc ; et quand la matière sera en bonne fusion , 
jetez- la dans l’eau , puis la faites sécher et remet- 
tez au même pot. Laissez-l’y jusqu’à ce que la ma- 
tière soit bien cuite et bien incorporée. 

Pour faire l'émail vert. 

Prenez quatre livres de )a matière commune pour 
les émaux , faites-la fondre et purger dans un pot 
vernissé de verre blanc , au four du vertier , pen- 
dant dix ou douze heures. Après quoi vous la jeterez 
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élans l’eau, la ferez sécher , et remettrez au four de 
verrier pour la bien faire purger. Ensuite prenez 
deux onces de scories de cuivre, calcinées trois fois 
avec quarante-huit grains de scories ou battitures de 
fer ; l’un et l’autre en pondre très-subtile et bien 
mêlée, sera projeté sur la matière en fusion en trois 
fois différentes, remuant bien à chacune , afin que 
la couleur se mêle mieux ; au bout de dix ou douze 
heures retirez le pot, et vous aurez bel émail vert. 

Pour faire l’émail noir lustré. 

Prenez quatre livres de notre matière principale 
en poudre, quatre onces de tartre rouge , et deux 
onces de magnésie de Piémont préparée , aussi en 
poudre subtile. Mettez le tout dans un pot de terre 
vernissé , dont les deux tiers soient vides , à cause 
que la matière s’enfle beaucoup lorsqu’elle se met en 
fonre,: étant bien en fusion jetez-la dans l’eau , fai- 
tes- la sécher et remettez fondre et purifier de nou- 
veau ; et l’étant suffisamment à votre gré , retirez la 
pot du feu et la matière du pot. 

Pour faire l’émail couleur de pourpre. 

Prenez six livres de notre matière générale pour 
tous les émaux , trois onces de magnésie de Piémont 
préparée , et six onces de scories ou battitures de cui- 
vre calcinées trois fois , comme nous l’avons expli- 
qué. Réduisez le tout en poudr subtile et le mêlez 
bien ensemble. Puis faites -le fondre et purifier dans 
lin pot de terre vernissé au four de verrier. Ensuite 
jerez la matière fondue dans l’eau, faires-la sécher et 
la mettez dans le même pot pour la purifier de nou- 
veau. Voyez ensuite quand votre couleur sera à votre 
gré , et alors ôtez le pot du feu , et gardez votre 
éiïiail pour l’usage que vous souhaitez. 

Pour faire l’émail violet. 

Prenez six onces de votre matière générale, deiat 
onces de magnésie de Piémont préparée , et quarante- 
huit grains de scories de enivre calcinées trois fo?s^ 
Mette* lç tout e» poudre t et procédez comme ci- 4 

- * ■ - ü | 
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dessus , et vous aurez un émail violet très-beau , et 
propre pour tous les ouvrages où les orfèvres vou- 
dront l’employer. 

Tour faire Vémail de couleur jaune. 

Prenez six livres de la matière générale , trois on- 
ces de tartre , et soixante-douze grains de magnésie 
préparée. Mettez le tout , réduit en poudre et bien 
mêlé , dans un pot assez grand pour ne pas perdre 
de la matière , lorsqu’elle s’enfle à la fusion. Di» 
reste , procédez comme ci-dessus. 

Pour faire matière crystalline qui sert de base aux 
émaux de couleur rouge. 

Prenez vingt-quatre livres de sel de la soude par 
trituration , lotion , filtration et évaporation , avec 
seize livres de tartre blanc, c’est-à-dire, de cailloux 
blancs de rivière , transparents , calcinés et réduits en 
poudre impalpable. Mêlez l’un et l’autre ensemble y 
étant mis en poudre subtile j puis humectez cette 
matière avec de l’eau, afin d’en rendre la masse plus 
dure et en forme de pâte , dont vous ferez de petits 
pains minces , que vous mettrez dans des vaisseaux 
de terre au four à chaux ou de potier, pour les y 
laisser calciner pendant dix heutes. 

Vos pains étant bien calcinés , vous les mettrez en 
poudre subtile , et vous ajouterez pour cette dose 
quatre livres de chaux de plomb et d’étain ( prépa- 
rée et subtilisée comme nous avons dit plus haut } 
avec quatre livres de tartre blanc aussi calciné et 
purifié par la lotion - r le dépouillant de toute l’écume 
onctueuse qu’il rend à chaque lotion , qu’on jette des- 
sus tant de fois qu’il ne rende plus d’écume -, fesant 
évaporer, Peau à chaque fois jusqu’à moitié , et en re- 
mettant de nouvelle , puis fesant évaporer entière- 
ment l’eau à la six ou septième fois. Toutes ces ma- 
tières étant en poudre subtile , vous les mêlerez bien 
ensemble , puis vous les mettrez dans un pot de terre 
vernissé au four de verrier pour y être fondues et 
purifiées. Après cela vous jeterez cette matière fbtl- 
Huc dan» l’eau , puis vous la ferez sécher > et la ramet- 
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trez dans le por pour fondre et purifier : vous réitére- 
rez cette manœuvre •jusqu'’ à trois fois ; et la matière 
sera préparée. >■ 

Foup faire une belle préparation de .magnésie fusible 
y pour employer dans les émaux rouges. 

Prenez de magnésie de Piémont ce qu’il vous plaît, 
mêlez-y autant de nitre purifié par la lotion , filtra- 
tion et évaporation ; mettez cette matière calciner 
dans un vaisseau de terre au fourneau pendant vingt- 
quatre heures au feu de réverbère. Puis retirez-la , 
et la lavez d’eau chaude pour en retirer tout le sel de 
nitre ; après quoi vous la ferez bien sécher , et elle 
prendra une belle couleur rouge. Ajoutez-y autant 
pesant de sel ammoniac , puis broyez bien le tout 
sur le marbre , l’arrosant de vinaigre distillé pour en 
Faire comme une pâte claire ou couleur à peindre. * 
Faites alors sécher cette matière, et l’ayant mise en 
poudre , Faites- la sublimer dans un fort matras de 
verre , dont le cou soit long et le ventre large ; don- 1 
nez-y le feu de sublimation pendant douze heures 
puis rompez le matras, et mêlez ce qui est sublimé 
avec ce qui reste au fond : ajoutez-y autant de sel 
ammoniac qu’il s’en est élevé dans la sublimation , et 
que vous aurez pesé pour cela avant de rien mêler. 
Rebroyez de nouveau toutes ces matières ensemble , 
en les imbibant de vinaigre comme auparavant, puis 
les faites sécher, et les mettez sublimer comme la 
première fois. Réitérez cette opération tant de fois 
que votre magnésie reste fusible au fond du matras.' 
Cette matière vous servira à teindre le crystal d’une 
belle couleur de rubis , et fera un émail d’un rouge 
admirable. 

Pour faire un émail rouge , couleur de rubis très-éclatant . 

Prenez vingt ences de magnésie fusible , que vout * 
mettrez sur chaque livre de la matière crystalline en 
bonne fusion ; laissez bien purifier le tout , et essayes 
la couleur. On peut ajouter plus ou moins de notre 
magnésie fusible à proportion qu’il en est besoin , 
pour rehausser la couleur jusqu’à celle de rubis , qsi 
doit èu* très-belle et d’tiu eelât admirable. 



> 
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Pour fair e un émail couleur de rubis balais . 

Prenez dix livres de matière crystalline-, purgez-îa 
au four rie verrier , en la mettant en fusion , puis^ je- 
tant dans de Peau , la séchant et remettant fondre, er 
cela par trois fois ; enfin » lorsqu’elle est à la qua- 
trième fusion , il faut la teindre en pourpre avec la 
magnésie fusible , comme dans Particle ci-dessus ç 
puis a joutez-y , en huit projections , autant d’alun en 
poudre subtile que vous jugerez pour donner la cou- 
leur rouge que vous désirez, qui doit être plus pleine 
et foncée que celle de rubis clair. 

Pour faire un émail éclatant , couleur d y escarboucle. 

Prenez d’or très- pur une partie, purifiez- le encore 
et l’ouvrez, en cette manière. Dissolvei-le dans de 
très-bonne eau régale , que vous distillerez de dessus 
for , et la recohoberez six fois ; après quoi vous re- 
tirerez votre poudre d’or du vaisseau , et la mettrez 
dans un bon creuset couvert et luté au four de ré- 
verbère -y vous l’y laisserez calciner jusqu’à ce qu’elle 
devienne d’un rouge très-haut et foncé , ce qui n’ar- 
xive qu’en plusieurs jours. Vous aurez vingt pairies 
de la matière crystalline purgée en bonne fonte , et 
tous projeterez dessus votre or ouvert ; mêlez bien, 
et la matière étant bien incorporée , vous aurez un 
dmail de la plus belle couleur transparents d’es» 
carboucle qu’on puisse voir. 

Pour donner au crystal de roche la couleur de topa je » 
de rubis , d'opale ,. d'héliotrope et autres. 

Il est surprenant que toutes ces couleurs différen- 
tes se produisent des mêmes matières , dans le même 
vaisseau , en même temps. Mais comme l’action des 
esprits minéraux métalliques, qui donnent la couleur 
au crystal dans cette opération , est plus grande à 
proportion qu’il rencontre plus d’esprit semblables 
en montant dans la hauteur du creuset , les couleurs 
en ont aussi pins de force et de vivacité. 

Pour faite «ette opération, prenez deux onces 
d’orpunent qui soit d’un jaune tirant sur la couleur 
d’or ou de safran , et autant d’arsenic crystaRin , une 



Digitized by Google 



Les Arts et Métiers. 
once d’antimoine cru , et autant de sel ammoniac ; 
mettez le tout en poudre et le mêlez ensemble. Puis 
faites un lit de cette poudre dans un grand creuset , 
ensuite un lit de crystal de roche en morceaux , 
dont vous aurez une suffisante quantité , parmi les- 
quels vous choisirez les plus petits pour le fond , et 
les plus beaux et sans taches pour les dernières cou- 
ches. Vous employerez-lit sur lit votre poudre «t 
votre crystal, finissant par un lit de la poudre. Le 
creuset étant rempli de la poudre des crystaux , cou- 
vrez-le d’un autre creuser qui soit percé en haut , 
pour laisser échapper la fumée seulement par un 
trou d’un doigt de diamètre. Lutez-en les jointu- 
res , et le lut étant sec , mettez le creuset dans un 
fourneau , et garnissez de charbons jusqu’à la moitié 
de celui de dessus. Puis vous y mettrez quelques 
charbons allumés , afin que les autres s’allument 
d'eux-mêmes peu à-peu : ces charbons doivent être 
grands , et faits d’un bon bois de chêne : il faut aussi 
qu’ils s’allument bien également , et les laisser s’é- 
teindre d’eux-mêmes ;mais donnez-vous de garde de 
la fumée ; et sitôt que les charbons commencent à 
s’éteindre, bouchez le trou du creuset de dessus, 
pour empêcher que l’air n’y entre et ne casse les 
cry3taux , ce qui les rendrait inutiles 

Les creusets étant refroidis, délutez-Ies , et en 
tirez les crystaux , dont vous ferez polir sur la roue 
les plus beaux et les mieux colorés , et vous aurez 
des pierres qui ne seront guère moins belles et dures 
que les orientales. Ce secret est très-éprouvé. 

Nous pourrions ajouter ici quantité de beaux se- 
crets de cette nature , tant pour les pierres artifi- 
cielles que pour les émaux ; mais on n’aurait jamais 
fait , si l’on voulait rapporter tout ce qu’il y a de 
curieux à dire sur ces matières. 

Après avoir donné la manière défaire des crystaux 
de toutes sortes de belles couleurs , qui imitent les 
pierres précieuses naturelles 2 , nous croyons devoir 
.placer ici la méthode de les employer en empreint»*, 

d’apièî les belles gravures originales j ce qui 
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jourdhui le divertissement des plus grands seigneur# 
et des plus illustes dames de la cour. 

Pour cont retirer sur les pierres artificielles , les gra,~ 
vures originales sur le diamant et les autres pierres 
précieuses du Cabinet du Roi. 

Ayez du tripoli le plus fin que vous pourrez trou- 
ver J broyez-le sur le marbre en poudre impalpable» 
et la plus subtile qu’il est possible , avec un peu ( 
d’eau » pour le réduire en une pâte de la consistance f 
de couleur à peindre. Prenez un peu de cette pâte, et , 
la mettez dans un petit carré de fer-blanc, qui ait 
des rebords tout-autour : entassez*y bien de cette , 
pâte , et unissez-en la superficie ; puis , quand elle 
commence à sécher, appuyez- la dessus la pierre 
gravée ou le cachet dont vous voulez tirer l’emprein- 
te , et l’ayant levé adroitement de dessus votre pâte , 
de tripoli , laissez ensuite sécher parfaitement cette 
pâte \ et quand elle est bien sèche et dure , et que 
les traits du cachet qui sont levés sont assez soli- 
des , mettez dessus de la poudre de quel crystal ou 
de quelle pierre artificielle vous voulez , soit rouge , 
soit verte, soit bleue , ou d’autre couleur ; puis av,ec 
* un chalumeau de métal , soufflez dessus cette poudre 
la lumière d’une chandelle , ou quelqu’autre flamme, 
de sorte que le crystal se fonde parfaitement à l’en- 
droit de l’empreinte ; ce qui étant fait , appuyez 
sur ce verre ou crystal fondu avec une petite palette 
de fer , à-peu-près de la grandeur de l’empreinte , 
afin qu’elle se marque exactement sur ce crystal , et 
qu’il en prenne bien tout le contour. Après cela‘vous j 
laisserez refroidir et lèverez votre pièce de crystal , 
qui aura pris tous les traits de l’empreinte , et sera 
joute semblable à la gravure originale. Ensuite on 
fait tailler ces ctystaux et pierres ainsi gravées ou 
empreintes , et on les fait enchâsser pour bagues ou 
pour cachets jet de fes empreintes-là même on peut 
encore en tirer d’autres ; mais elles sont toujours 
plus belles , lorsqu’elles sont tirées d’après les gravu- 
res originales. 

.ïtolfs flue cjuaad vous aurez Imprimé îui yotre «»• 
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poli , le plus sûr est de le faire recuire dans un four- v 
neau , sous une petite arcade de fer-blanc , afin que 
les charbons ardents n’y touchent pas immédiatement 
ce qui pourrait gûter et altérer le relief : ensuite on 
retire le petit moule ainsi recuit , et ayant mis dessus 
du crystal pilé ou autre matière fusible , on le remet 
au fourneau sous l’arcade de fer-blanc , quand la ma- 
tière est fondue , on appuie avec la palette , et on 
ôte du feu. 

Pour jasper des boules de verre. 

Prenez de l’eau commune ; mouillez-en le dedans 
de votre boule de verre; ensuite mettez-y du bleu ou 
outremer, ou du plus bel émail , et remuez la boule , 
afin qu’il en aille par-tout. Après il faut détremper 
d’autres couleurs avec de l’huile de noix , chaque 
couleur à part , et avec le bout d’une plume neuve 
ou d’un pinceau on met de la couleur , et on tâche v 
en remuant la plume ou le pinceau , d’en faire aller 
de tous côiés : ou fait de même de toutes les cou- 
leurs ; après cela on fait aller de la farine par-tout , 
en agitant le globe. 

Pour faire des boules de verre argentées. 

Prenez de l’étain, que vous mettrez en fusion ; et 
lorsqu’il sera fondu, vous y ajouterez, pour quatre 
onces d’étain , deux onces de mercure vif, et mêlerez 
bien le tout avec une spatule de bois ; et quand il 
est bien incorporé , vous en versez dans vos globes 
de verre, que vous avez fait échauffer auparavant en 
les tournant auprès du feu ; puis vous faites en sorte, 
en tournant et retournant les globes, qu’ils s’argen- 
tent également par-tout. On peut meme parmi l’étain 
de l’oripeau haché fort menu dans les boules , et l’é- 
tain se refroidissant , l’oripeau se colle contre le 
verre , et fait le plus bel effet qu’on puisse voir. 

Bonne manière d'étavler les globes de verre dont nous 
avons parlé ci-dessus.' 

Prenez une once d’étain de glace , demi-once d’é* 
tain , demi- once de plomb : le tout étant fondu, vous 
jeterez du mercure , et ensuite vous verserez la ma- 
tière dans une écuelle pleine d’eau ; .vous viderw 
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l’eau par inclination , et ferez sécher la matière ; puf# 
passez- la à travers un linge , et la roulez dans le 
globe , lequel doit aussi être bien sec. 

On peut encore faire ces boules de la couleur que 
l’on veut , et ensuite prendre du mercure , que l’on 
mêlera bien avec du sel commun desséché, puis pas- 
ser le mercure par un linge , prendre ce mercure , 
le battre bien dans un peu d’urine et d’eau , et le 
mercure se mettra en grains , et vous le mettrez dans 
vos globes un moment après avoir appliqué vos cou- 
leurs. On tourne et retourne le globe , et le mercure 
s’attache par petits grains tout à l’entour , et paraît 
comme de petits diamants qui brillent beaucoup. 

Pour coller Us susdits globes Us uns sur Us autres. 

Prenez sang-dragon en larmes, bol d’Arménie» 
île chacun demi-once, avec très-peu de chaux vive : 
mettez le tout en poudre , et en faites une pâte avec 
blancs d’œufs ; puis ayez un morceau de peau de 
vessie de porc de la largeur d’une pièce de quinze 
sous , que vous empâterez de cette pâte des deux 
côtés ; et vous poserez les globes l’un sur l’autre, et 
les joindrez au moyen de cette bande, les soutenant 
de la main tant que la pâte soit collée avec le verre , 
et une heure après il tiendra très- fortement , et vou* 
pourrez suspendre ces boules en l’air , ou les poser 
sur les lambiis , etc. 

Pour faire un châssis transparent. 

Prenez de l’huile de noix six onces, quatre onces 
de cire blanche , quatre onces de poix-résine , deux 
onces de térébenthine de Venise; vous ferez bouillir 
le tout ensemble pendant un quart- d’heure , et étant 
tiède , vous l’appliquerez. 

Autrement. 

Prenez une peau de parchemin blanc et délié , que 
vous ferez tremper vingt-quatre heures dans des blancs 
d’œufs et miel bien battus ensemble ; puis lavez bien 
votre parchemin , et le collez sur votre châssis j et 
.étant sec , passes du yernis par- dessus. 
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Autre pour faire un châssis qui semble du verre , et 
même plus clair. 

Prenez du parchemin de vélin ou de mouton , bien 
rasé, bien poli et très-blanc ; vous le mouillerez, 
l’érendrez et le collerez sur le châssis , puis vous le 
laisserez sécher. Ensuite vous prendrez de l’huile de 
noix ou de lin une part , une autre part d’eau claire , 
et un peu de verre bien pilé ; vous mettiez le tout 
bien bouillir dans un vaisseau de verre , sur un feu de 
sable ; vous en enduirez vos châssis quand il vous 
plaira. 

Pour blanchir le papier collé sur le verre et thassis , 
afin de ne point le recoller tous les ans. 

Prenez du blanc de plomb broyé à l’eau ; étant sec , 
rebroyez- le à l’huile , et en passez sur le papier : mais 
pour qu’il résiste mieux à la pluie , et qu’il dure da- 
vantage , passez- en deux couches , après y avoir mêlé 
un peu de l’huile crasse qui suit. Prenez une plaque de 
plomb , faites -y un rebord autour, et l’emplissez 
d’huile de noix ou de lin ; et l’ayant couverte d’utl 
verre , exposez-la au soleil , elle sera bientôt crasse. 

Pour éclaircir du verre ou du crystal. 

Il faut frotter le verre ou le crystal avec un mor- 
ceau de plomb , cela le rend fort clair. 

On trouvera dans Y Art de la Verrerie , imprimé à 
Paris, un très-grand nombre de secrets fort utiles 
«t curieux sur le verre , les émaux , les pierres artifi- 
cielles , et autres beaux effets de l’art; c’est pourquoi 
nous nous conren'erons de 11’en donner ici qu’un pe- 
tit nombre , qui néanmoins nous ont paru les plus 
dignes de l’attention des curieux , et les plus impor- 
tants pour l’utilité et le profit qu’on en peut retirer. 
En voici un que nous jugeons ne devoir pas être 
oublié. 

Pour connaître si une pierre est fausse ou vraie. 

Faites chauffer une plaque de fer : passez de l’huile 
par-dessus : ayez du verte en poudre , que vous éten- 
drez dessus ; ensuite couvrfe* le verre en poudre de 
charbons allumés ; approchez la pierre de ce chai-- 
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bon , sans pourtant la faire toucher au charbon , et s! 
elle ne perd pas son lustre, c’est une véritable pierre. 

Autrement. 

Echauffez la pierre en la frottant avec une pièce 
ou morceau d* drap ; ensuite frottez cette pierre avec 
un morceau rie plomb ; et s’il en demeure sur la pierre 
quelque impression, elle n’est pas véritable. 

Four faire des perles et les grossir tant que Von veut. 

Prenez des semences de perles , la quantité qu’il 
vous plaira ; lesquelles soient bien blanches , sans être 
percées ; lavez-les bien dans l’eau chaude, et les lais- 
sez sécher ; puis les broyez dans un mortier de marbre 
bien net et très-poli •, ensuite broyez- les sur le marbre 
eu poudre impalpable : mettez cette poudre fine dans 
* un mortier de verre , où vous les détremperez avec 
l’eau mercurielle \ puis reversez-les derechef dans un^ 
mortier de verre , tant de fois que tout soit ci bien 
mêlé , qu’il ne paraisse qu’une liqueur claire, et qu’il 
ne paraisse plus de ppudre : que l’union en soit bien 
faite ; que l’eau mercurielle ait tiré toute la substance 
des perles, et réciproquement que les perles aient 
pris la substance de l’eau. Etant en cet état, couvrez 
votre vaisseau de verre avec son couvercle, et le 
mettez au soleil l’espace de vingt jours , au bout des- 
quels vous apercevrez sur votre liqueur une autre 
liqueur , comme une huile grasse. Ecrémez cette huile 
avec une cuiller d’argent ou de verre , et mettez cette, 
liqueur à part dans une fiole , pour vous en servir au 
temps nécessaire. Cela fait, prenez le vaisseau dans 
lequel reste la liqueur qui vient d’être écrémée , tirez 
à part cette huile, et mettez ledit vaisseau au bain- 
marie à feu lent ; quand l’eau du bain bouillira, vous 
Verrez qu’il jerera une écume que vous écumerez 
encore , et mettrez à part dans une autre fiole pour 
vous en servir quand vous en aurez besoin. 

Or , après avoir tiré cette seconde crème , ce qui' 
restera au fond du vaisseau , s’appelle lait de perles , 
lequel est excellent pour le fard des femmes. Voilà 
vos matières préparées i il ne s’agit ]j>lus maintenant 
que de les travailler. / ' ■ 

- J »*/ • . ï; 5 
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Prenez des perles telles qu’il vous plaira , noires , 
brimes , quelque laides qu’elles puissent être , il n’irn- 
porre pas , pourvu qu’elles soient rondes si vous les 
voulez rondes, ou en olives , si vous les voulez de 
cette forme ; enfilez- 'es avec un filet d’argent ou de 
sore de pourceau ; ensuite vous les tremperez dans le 
lait de perles qui vous reste , les y laissant l’espace de 
douze heures, où elles doivent sucer cette liqueur, 
dont elles se grossiront et s’amolliront. Ayant donc 
trempé douze heures dans ce lait , retirez-les avec 
leur eufilure , et mettez dans un vaisseau que vous 
couvrirez de son couvercle , puis vous les mettrez au 
soleil l’espace de douze heures, où elles s’endurciront. 
Mais prenez garde que vos perles soient suspendues 
en telle sorte qu’elles ne touchent à rien. Ayant été 
douze heures ainsi au soleil dans ce vaisseau de verre , 
vous les remettrez encore tremper dans le lait l’es- 
pace de douze heures , pour les grossir encore , et 
puis vous les mettrez au soleil dans le vaisseau comme 
dessus : vous continuerez cela jusqu’à ce quç vos per- 
les soient de la grosseur que vous désirez ; car elles 
s’engrossiront de cette crème ; et ayant séché douze 
heures au soleil pour la dernière fois , comme à la 
première , vous les mettrez tremper dans l’écume que 
vous aurez tirée du bain-marie, où elles demeure- 
ront encore douze heures pour boire cette liqueur ; 
puis vous les mettrez au soleil encore douze heures : 
ce qui étant fait, vous les tremperez dans votre autre 
liqueur , qui est la première huile que vous avez re- 
tirée dans le vaisseau de verre ; vous les y laisserez 
encore douze heures, après quoi vous les mettrez en- 
core sécher au soleil pendant douze heures. Etant sè- 
ches , votre opération est faite : vous aurez des perles 
très-fines et excellentes , rondes et grosses , non so- 
phistiques, mais bonnes et naturelles. 

A l’égard de l’eau mercurielle , vous la saurez com- 
poser, si vous entendez les bons auteurs de chimie : 
ce secret est trop important pour le révéler ouverte- 
ment. La manipulation que l’on vient de donner fera 
plaisir à ceux qui savent l’eau mercurielle , et qui , 
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peuvent ne savoir pas précisément la méthode d’ex 
composer ou grossir les perles. 

Pour teindre le crystal en rubis avec la laque. 

Prenez de la laque cramoisie , ou des plus rouges , 
demi-gros ; mettez-la dans une fiole carrée de verre , 
laquelle vous placerez dans un pot plein d’eau , que 
vous ferez bouillir sur le feu pendant deux heures , 
afin que la laque qui est dans la bouteille , et qui ne 
touche point à l’eau , mais qui se trouve seulement 
pénétrée de la chaleur qu’elle communique, se con- 
somme et fraie pendant les deux heures qu’on laissera 
dans le pot la fiole où elle est renfermée , après quoi 
vous l’ôcerez du pot et de la fiole ; vous la broyerez 
sur le marbre en poudre bien subtile, et ensuite vous 
y ajouterez trois ou quatre gouttes de térébenthine de 
Veuise : après cela vous la remettrez dans la fiole, 
pour la faire bouillir dans un pot et pendant une 
heure ; et après vous aurez de petites broches de bois , 
avec lesquelles vous prendrez de la liqueur , de la- 
quelle vous teindrez votre crystal , que vous avez 
chauffé suffisamment , le tenant d’une petite pincette 
sur un feu de charbon dans un réchaud , et après vous 
le mettrez en œuvre, et il paraîtra d’un beau rouge. 
Pour faire le saphir. 

Prenez du safre; faites-Ie rougir dans un petit 
creuset ; teuez-le assez long- temps dans le feu, puis 
le jetez dans du vinaigre très-fort ou daus de l’urine , 
et le laissez refroidir dans un lieu froid l’espace d’une 
nuit ; puis il faut bien essuyer et sécher , et le mettre 
en poudre fine dans un mortier de marbre , ensuite le 
garder dans un verre bien bouché. 

Prenez de ce safre ainsi préparé , autant qu’il en 
peut tenir sur une réale d’argent , ou une pièce de dix 
sous , ou un peu plus , pour dix ou douze livres de 
crystal , ou de cailloux calcinés et joints avec le se! 
de tartre , savoir , trois parties de cty<tal et deux parties 
de sel de tartre. Mêlez bien le tout ensemble avec une 
cuiller d’argent , puis mettez-le dans un pot de terre 
(U verrier , qui toit chaud ; reroplissea-le , et me demi* 
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heure après , lorsque la matière manque , remplissez- 
le encore, et demi-heure après faites de même , tant 
qu’il soit plein. Alors couvrez le bien , et le laisser 
dans la fournaise quatre mois au moins ; plus il y est* 
plus il sera beau et dur. Après quarte ou cinq jours , 
tirez un peu de la matière pour voir si la couleur est 
i votre gré ; si elle est trop claire , il faut y ajouter 
lin peu de safre ; et si elle est trop obscure , il faut 
y remettre du crystal. 

Autre four le saphir. 

Prenez une once de crystal bien calcine, deux gi'or 
de minium de plomb , et de sel de tartre, le poid^ d un 
demi-écu , avec deux ou trois grains de safre. Mettez 
le tout en poudre très-subtile ,et le faites fondre dans 
un creuset. Si vous le trouvez trop obscur , il faut y 
mettre du crystal. 

Pour faire l'améthyste. 

Prenez dix livres de crystal ou de cailloux pré- 
parés , en les calcinant et pulvérisant comme on a dit 
ailleurs , et y ajoutez sept onces de magnésie prépa- 
rée , et d’aimant une once, avec un peu du safre : mê- 
lez bien le tout , et laissez à la fournaisse un mois. 
Notez que si vous ajoutez à la pâte verte un peu 
d’argent calciné , vous verrez quelque chose de beau 
et de surprenant. 



CHAPITRE VI, 

Qui contient les Secrets pour les Couleur ? et la, 
Peinture. 



Pour peindre en vernis sur le bois. 

I L faut mettre sur le bois que vous devez colorer , 
deux couches de blanc de Troye, détrempé avec de 
la colle des gants ; faites ensuite une troisième cou- 
che de céruse , puis ayant détrempé U couleur ^ue 
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Vous souhaitez avec de l’huile de térébenthine , vous 
Ife mêlerez avec le vernis , et l’appliquerez sur le bois 
préparé , comme nous dirons ci-après. 

Pour préparer le hoir. 

Vous polirez le bois avec la prêle et la pierre* 
ponce ; puis la couleur étant délayie avec le vernis 
dans une coquille et l’ayant démêlée avec le doigt , 
vous l'appliquerez et la repasserez six ou sept fois ; 
ensuite vous prêlerez avec la ponce subtilisée sur le 
marbre : après quoi vous passerez deux ou trois cou- 
ches en vernis clair : étant sec , vous tremperez un 
linge dans l’huile d’olive , vous le passerez sur l’ou- 
vrage , puis le frotterez avec du tripoli en poudre 
subtile , et l’ayant essuyé avec un linge blanc, vous 
passerez endernier lieu la peau de chamois par-dessus. 

Pour la couleur noire . 

Prenez noir de fumée , ou de l’ivoire brûlé , que 
vous broyerez sur une pierre ou table de marbre , 
avec du vinaigre et de l’eau, jusqu’à ce qu’il soit en 
poudre impalpable , et l’ayant ramassé , vous le con- 
serverez dans une vessie. 

1 Le noir de pieds de mouton brûlés et réduits en 
poudre impalpable, fait un noir de velours. 

Le tournesol brûlé avec de la chaux vive et de 
Peau , et mêlé avec de la colle de gants, fait le bleu. 

Pour le gris de lin. 

Broyez de la cochenille avec du blanc de plomb , et 
tm peu de laque de Venise, plus ou moins, selon que 
vous voulez que la couleur soit plus ou moins claire. 

Pour peindre sur le papier. 

Pour le rouge , vous prendrez de la laque plate et 
du bois de brésil , que vous ferez bouillir avec de la 
mine de plomb. 

Pour le jaune , vous prendrez des grains de kermès, 
que vous ferez bouillir avec de l’eau d’orpiment. 

Pour le vert, vous prend. ez du vert-dc-gris , du 
Vert de vessie, vert de Hongrie, de la terre verte : 
broyez le tout avec de la colle de gant* qui ne soit 
g as trop humide. 
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Pour faire les images sur le velin. 

Vous prendrez l’image qu’il vous plaira, puis un 
papier de la mime grandeur , que vous huilerez , le 
frotterez avec un linge, et le laisserez bien sécher; 
ensuite vous le mettrez sur l’image que vous voudrez 
dessiner, et avec plomb de mer ou encre, vous iny- 
merex tous les traits de l’image ; puis vous applique- 
rez le papier sur le velin , et inymerez de même tous 
les rraits : mettez après telle couleur qu’il vous plaira. 

Elles se broient la plupart avec de la gomme ara- 
bique. Pour le jaune , c’est de l’ocre ; pour le blanc * 
du courant mourant ; pour le vert , du vert-de-gris ; 
pour le gris , de la céruse ; pour le noir , du noir à 
ncircir ; pour le rouge , du cinabre ; et pour l’or , de 
l’or en coquille. 

Pour faire le noir fin. 

Vous mettrez une grosse mèche de coton dans une 
lampe pleine d’huile de noix ; vous l’allumerez et la 
couvrirez d’un plat de terre , soutenu au-dessus de la 
lampe par quelques pierres ; ensuite vous ramasserez 
tout le noir que vous trouverez dans le plat, et vous 
le garderez pour vous en servir. 

Autre pour faire le noir. 

Vous prendrez des coquilles de noix que vous fe- 
rez brûler sur une pelle de fer ; après cela vous les 
jeterez dans une terrine pleine d’eau ; ensuite vous les 
broyerez sur le marbre avec de l’huile ou du vernis. 

Pour faire le bleu. 

Vous prendrez du blanc d’Espagne , que vous 
broyerez avec du vert-de-gris, et cela vous fera un 
très-beau bleu. 

Pour faire le bleu turquin. 

Vous prendrez du tournesol d’Allemagne , que 
vous mettrez dans de l’urine pendant une nuit ; en- 
suite vous le broyerez , vous y mettrez uh peu de 
chaux vive pour l’éclaircir ou le foncer. 

Veit pour les mignatures. 

Vous broyerez du vert-de-gris avec du vinaigre ej 
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tant soit peu de terre » et lorsqu’il sera bien broyé 
vous y ajourerez un peu de chaux vive et du vert de 
vessie ; vous broyerez bien le tout , et vous le garde- 
rez dans des coquilles i s’il devient trop dur, vous 
l'éclaircirez avec du vinaigre. 

Autre pour le même sujet. 

Prenez du vert-de-gris , broyez-le sur le marbre , 
avec un tiers de sel de tartre et du vinaigre blanc. 

Pour faire le vert de vessie ou nerprun. 

Prenez du suc de nerprun bien mûr et un peu d’a- 
• lun ; vous mettrez le tout dans une vessie, que vous 
ferez sécher à la cheminée. 

Pour faire la laque . 

Prenez trois quarts d’once de bois de Brésil bien 
menu , une chopine d’eau claire , un gros et demi 
d’alun de roche , un gros de gomme arabique , une 
douzaine et demie de grains de sel de tartre , gros 
comme deux noisettes de crystal minéral , trois quar- 
terons d’os de sèche râpé , du plus blanc ; faites 
bouillir le tout dans un poêlon jusqu’aux deux tiers j 
ensuite vous le passerez trois fois par un gros linge , 
et pour la p'us belle vous le passerez quatre fois. 
Etant passée, vous l’exposerez au soleil, bien cou- 
verte , pour la sécher. La plutôt sèche est la plus 
belle. Ce qui restera en fera encore de viqlette , si 
vous mettez de l’eau et faites bouillir comme dessus* 

Pour faire la laque liquide. 

Prenez de la cochenille pilée et bouillie , avec de 
l’alun et de l’écorce de citron en petits morceaux, et 
lorsque vous aurez votre couleur , vous passerez le 
tout au travers d’un linge. 

Autre, 

Prenez cochenille pilée et bouillie avec alun, ver- 
gez dessus huile de tartre goutte à goutte jusqu’à 
belle couleur. 

Pour le vermillon. 

Le vermillon devient très-beau dans l’eau-de-vie ou 
l’uriue d’enfant : il deviendra encore plus beau , si on 

le 
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le met dans l’eau-de-vie avec un peu de safran : il 
s’emploie avec du blauc d’œuf battu. 

Pour le carmin. 

Prenez une pinte d’eau de fontaine , mesure de' 
Paris , laquelle n’ait point coulé par des canaux de 
plomb ( celle de rivière ne vaut 'rien, parceque le 
carmin ne tombe pas au fond,); vous mettrez cette , 
pinte d’eau dans un pot bien vernissé , et lorsque ■ 
l’eau bouillira , vous mettrez une pincée de chouan . 
bien pulvérisé ; et, quand il aura fait uh bouillon pu 
deux , vous Tâterez du feu , et vous viderez ladite 
eau claire dans un autre pot bien net; pour lors vous 
mettrez dans cette eau cinq onces de cochenille bien 
pulvérisée , puis vous la ferez bouillir un quart-, 
djheure ; après quoi vous y mettrez trois pincées 
d’autour bien pulvérisé, etvouslui ferez prendre quatre 
bouillons ; après cela vous y ajouterez trois pincées 
d’alun de Rome en poudre, er puis vous le retirerez 
aussitôt du feu , qui doit être de charbons ardents. 
Vous passerez, le tout par un linge ; ensuite vous 
partagerez ladite eau en plusieurs vaisseaux de faïen- 
ce , et vous la laisserez reposer trois semaines. Après 
cela vous coulerez votre eau, et vous trouverez au 
fond une moisissure que vous ôterez soigneusement, 
et puis yoas ramasserez le carmin. Cinq onces de co- 
chenille rendent une once de carmin , que vous broye- 
rez bien sur le marbre. Le meilleur temps de le faite 
est au croissant de la lune. ' 

Pour les carnations. 

Pour les femmes et pour les enfants vous prendrez 
un peu de blanc et un peu de tournesol ; pour les 
hommes , du blanc et du vermillon ; pour les vieil- » 
lards, du blanc et de l’ocre; pour les chevaux , du 
bistre , de l’ocre et du blanc ; pour les bruns , un peu 
de noir ; pour les gris , du blanc et du bistre. 

Pour faire des couleurs transparentes pour le vert. 

Prenez du vert-de-gris , du suc de rue et de la 
gomme arabique ; mettez le tout dans du fort vinai- 
gre, et l’exposez au soleil pendant quinze jours : ou 
bien vous le ferez bouillir au feu. Ensuite vous le 
Tome /. JE 
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E asteree par un linge , vous 1e conserverez dam une 
outeille bien bouchée , et vous la remuerez quand 
vous voudrez vous en servir. 

Pour le rouge. 

Faites une lessive de sel de tartre , dans laquelle 
vous mettrez du bois d’inde pendant une nuit avec 
un peu d'alun, et vous ferez bouillir le tout jusqu'aux 
deux tiers ; après cela vous le coulerez st y mêlerez 
de la gomme arabique pour vous en servir. L’alun le 
rend plus ou moins foncé. 

Pour le jaune. 

Vous prendrez du safran détrempé en eau , ou de 
la graine d’Avignon concassée , que vous mettrez en 
lessive de sel de tartre ; vous ferez bouillir jusqu’aux 
deux tiers : puis coulerez, et remettrez au feu avec 
un peu d’alun , et vous le retirerez du feu au premier 
bouillon. Après cela vous le mettrez dans une bou- 
teille que vous boucherez , et pour vous en servir vous 
remuerez la bouteille. Un peu d’eau le rend vif. 

Pour le bleu. 

Vous prendrez de la palme de Christ d’Allemagne, 
que vous ferez tremper pendant une nuit dans de 
l’urine j puis vous le broyerez , et mettrez parmi un 
peu de chaux vive ; plus ou moins de cette chaux 
rendra la couleur claire ou obscure ; il ne faut rien 
autre chose que de l’urine pour la détremper , et us 
peu de gomme arabique. 

Bleu approchant de l'outremer . t- 

Prenez de l’inde et le broyez sur le porphyrr avec 
l’huile de térébenthine , tant que vous pourrez } met- 
tez votre matière ensuite dans un pot de terre plom- 
bé , que vous Juterez bien , l’y laissant l’espace de six 
semaines : si vous l’y laissez davantage, il n’en sera 
que plus bleu. 

Pour faire le rouge tendre , propre à peindre sur l'émail. 

Prenez de bon fer et le mettez en limaille , puis 
mettez cette limaille dans un matras avec un peu 
d’eau-foite } après mettez votre matras sur un petit 
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feu , laissez bouillir doucement tant que la limaille 
soit dissoute. 

Etant dissoute , vous prendrez un peu d’eau chaude 
que vous verserez dans ledit marras , et l’y laisserez 
sur le feu quelques heures ; après versez dans un 
vaisseau, et quand l’eau sera claire, retirez-ia dou- 
cement par inclination , et laissez sécher votre pou- 
dre au fond du vaisseau. 

Votre poudre étant sèche , vous la mettrez dans 
ua creuset neuf que vous luterez , et la ferez recuiré 
tout doucement dans un feu égal, et un peu après 
vous la retirerez et laisserez refroidir. 

Vous prendrez un gros de cette poudre , et y ajou- 
terez trois gros de rocaille jaune ; vous btoyerez bien 
le tout ensemble avec de l’huile de mastic , et vous 
serez satisfait du secret que je vous communique. 

Manière de faire le pourpre pour peindre sur l'émail , 
secret très-admirable. . . 

Prenez un gros d’or fin forgé faible, coupez-Jè 
par morceaux , et le recuisez. Mettez après votre or 
dans un matras , avec une once de sel ammoniac , et 
deux onces de bonne eau-forte ; puis vous mettre* 
votre matras sur un petit feu pour dissoudre le tout 
en liqueur. 

Ensuite vous ferez chauffer deux onces d’eau nette 
prête à bouillir que vous mettrez dans le matras ; 
#tela fait, vous verserez le tout dans une fiole de 
verre qui tienne plus d’une pinte , et vous y mettrez 
une once et demie d’huile de tartre , la versant goutte’- 
â-goutte ; et qupnd l’ébullition sera passée , il faut 
remplir la bouteille d’eau , et la laisser reposer tant 
qu« l’or soit au fond. 

L’eau étant «laîre , vous la retirerez doucement par 
inclination , pour ne point perdre l’or. 

Ensuite vous recommencerez à mettre de l’eau dans 
la fiole comme devant, tant que vous retiriez l’eax 
aussi claire que vous l’y aurez mise , et sans aucune 
odeur. 

Après vous retirerez l’or , et le mettrez sur du pg* 

E « 
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pier gris fin , que vous aure« ployé en quarre ou cinq 
doubles, avec de petits bords autour que vous y aurez 
faits : la poudre étant sèche , vous la serrerez. 

Ensuite prenez du brillant blanc fin , que vous 
broyerez fort bien avec de l’eau , et vous laisserez 
reposer la poudre , laquelle étant rassemblée au fond 
du vaisseau , vous tirerez l’eau par inclination, et lais» 
serez sécher la poudre dans le vaisseau. . 

Pour faire le pourpre, vous mettrez trois grains de 
votre poudre d’or, sut trente de celle de brillant, «et 
broyerez bien le tout ensemble avec un peu d’eau 
nette dans un mortier de calcédoine ; vous laisserez 
tomber la poudre au fond , et tirerez l’eau doucement « 
laissant sécher cette poudre dans le mortier. 

Cela fait , vous ôterez la poudre du mortier , et 
la mettrez sur du papier blanc , et la ferez sécher à 
petit feu , tant que la poudre acquière une belle cou- 
leur de pourpre. 

Vous broyerez cette poudre avec un peu d’huile 
d’avpic , .et la mettrez sur de petites cartes blanches , 
où vous ferez de petits rebords ; et quand la carte a 
tiré l’huile , le tout est accompli. Pour conserver 
cette poudre , vous la mettrez en lieu sec dans de pe- 
tites boîtes. Si vous voulez faire de la couleur de chair 
de cette poudre, vous y mêlerez un peu de noir. 

- ; Bonne manière pour faire le carmin.- ’ '■ ’ 

Prenez de la fine laqqe de Veujse , et la mette* 
dans un nouet fort pressé puis/aites-la bouillir dans 
un petit pot verni , où vous aurez mis de la crème d® 
tartre avec de l’eau de pluie, et la ferez bouillir jus- 
qu’à la consistance de sirop ; et par intervalles vous 
retirerez votre nouet , et vous ferez une belle cou- 
leur de carmin... / ; , f ; ... • .v 

Prenez cochenille velue , et f la broyez sur le por- 
phyre , sucre candi , alun de roche et gomme arabi- 
que , et le broyez tout ensemble au $ec ; mettez un 
peu moins de gomme ; puis il faut jnettre ces ingré- 
dients dans une fiole de verre, et y verser autant 
fl’eau-de-vie qu’il sera nécessaire pour Us couvrir , 
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avec tant-soit-peu de jus de limon ; bouchez bien la 
fiole , et la mettez au soleil l’espace de six semaines , 
et coulez ensuite la liqueur dans des coquilles , en 
forte qu’il ne se mêle rien de ce qui est au fond. 

Pour faire l'outremer , procédé très-véritable , et 
. éprouvé trois fois par V auteur. 

Prenez du lapis le plus brun , faites-le rougir dans 
Un creuset, puis le jetez dans du vinaigre deux ou 
trois fois ; vous le pilerez étant calciné dans un mor- 
tier , et le passerez ; ce qui étant fait , vous le broye- 
rez sur le porphyre avec huile de lin et esprit-de-vin, 
autant de l’un que de l’autre, que vous aurez fait au- 
paravant digérer ensemble dans un marras , les agi- 
tant fort , avant que d’en verser sur votre matière ; 
puis quand le tout sera réduit en poudre impalpable , 
vous l’incorporerez avec le ciment suivant. 
i Prenez deux onces d’huile de lin , trois onces de 
térébenthine de Venjse , demi-once de mastic , deux 
onces d’assa-t'étid t , deux onces de colophane , demi- 
once de cire , trois onces de résine. Faites bouillir te 
tout dans un pot plombé pendant un quart- d'heure , 
puis le passez par un linge , le fesant couler dans de 
l’eau claire. Puis retirez-le de l’eau , et prenez une 
part de ce ciment et une part de votre lapis broyé, 
et l’incorporez ensemble dans une terrine plombée ; 
puis jetez de l’eau chaude claire et nette par-dessus , 
et laissez reposer pendant un quart-d’heure. Ensuite 
agitez la matière avec une spatule de bois , et dans un 
quart-d’heure vous veirez l’eau toute azurée : versez 
cette eau- là dans une terrine plombée j reversez d’au- 
tre eau sur votre matière, que vous continuerez de 
tourner et de retourner, et changez toujours d’eau 
jusqu’à ce qu’elle ne se cplore plus. Remarquez qu’il 
ne faut jeter sur votre matière que de l’eau chaude ; 
puis évaporez toutes vos eaux azurées , et il vous res- 
tera un bel azur d’outremer ; à savoir quatre once* 
par livre , et de tout le restant vous en ferez des cen- 
tres d'azur. 

Outremer très-beau et bien expérimenté. 

- Prenez le plus beau lapis lazuli que vous powrrea 

E J 
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trouver ; puis cassez- le par morceaux, et le faites rea- 
gir dans un creuset entre les charbons ardents; lors- 
qu’il est bien rouge, jerez-le dans du vinaigre blanc, 
et l’y laissez refroidir. Retirez-le du vinaigre , et le 
faites sécher ; puis le pilez dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois ; et s’il ne se pile pas aisément, 
vous le calcinerez encore , et le jeterez de même 
dans le vinaigre blanc ; puis l’ayant retiré et fait sé- 
cher , vous le pilciez. S’il ne se pile pas encore, vous 
le calcinerez de nouveau , observant les mêmes cir- 
constances tant qu’il se mette facilement en poudre. 
Puis volts le broyerez sur l’écaille de mer avec de 
bonne eau de- vie , jusqu’à ce qu’il soit impalpable et 
sans aucun grain. Alors vous le ramasserez par petits 
morceaux , comme des beignets , que vous mettrez sur 
du papier ou sur des ardoises pour le faire sécher. 
Quand il sera sec , vous le remettrez en poudre pour 
en faire votre outremer. 

Pastel très-bon et expérimenté pour tirer r outremer. 
Dose pour une livre , 

Prenez huile de lin, ou de noix , trois onces, cire 
neuve trois onces , arcançon trois onces , poix- résine 
une once , poix de Bourgogne quatie onces , oliban 
ou encens mâle deux gros, sang de dragon un gros. 
Faites fondre toutes ces drogues les unes apiès les 
autres dans l’ordre qu’elles sont ici écrites ; savoir , 
dans un poêlon ou une terrine vernissée et neuve , 
mettez l’huile la première, et lorsqu’elle sera un peu 
chaude , mettez-y la cire par petits morceaux; la- 
quelle étant fondue , vous y ajouterez l'arcançon en 
poudre et fort doucement, ou peu- à-peu , de- crainte 
que le feu n’y prenne. Sitôt que l’arcançon sera fondu, 
vous y mettrez la poix-tésine, aussi en poudre, et 
peu-à-peu ; après qu’elle est fondue, mettez la poix 
de Bourgogne rompue par morceaux , car elle ne se 
pije pas ; il faut cependant la meure aussi peu-à-peu ; 
puis étant fondue , vous ajouterez l'encens en poudre 5 
et quand il sera fondu , vous y mettrez le sang de 
dragon aussi em poudre, et peu-à-peu, et le btisse- 
J. “ 
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ret fondre comme les autres drogues. Vous pourrez 
jeinuer le tout avec un petit bâton , pour voir s’il est 
assez bien fondu : il faut conduire le feu doucement» 
. jusqu’à, ce que le pastel soit cuit : ce que vous con- 
naîtrez en en bissant tomber une goutte dans de l’eati 
. froide, puis la maniant avec les doigts ; car si elle 
ne s’y attache point , votre pastel est cuit ; mais s’il 
. s’y attache , il faut encore le laisser un peu sur le 
- feu , puis en prendre encore une goutte avec le petit 
bâton , la laisser tomber dans de l’eau froide , et la 
^manier comme vous avez déjà fait ; et si elle ne s'at- 
tache pas aux doigts , votre pastel est fait. Alors vous 
le verserez dans une terrine vernissée , pleine d’eau 
.froide ; et lorsqu’il Sera un peu froid , vous le forme- 
rez en boule avec vos mains , que vous aurez bien 
graissées d’huile de lin , puis vous le garderez aussi 
long-temps que vous voudrez , mats tout-au-moins 
Si, is ou quatre jours avant que de vous en servir. 

La manière de mêler le lapis avec le pastel pour faire 
l'outremer . 

Prenez votre lapis bien broyé en poudre impalpa- 
ble , comme il a été dit ci-dessus , et le mêlez le plu* 
épais que vous pourrez avec une liqueur composée 
de deux parties d’eau-de-vie, et d’une partie d’huile 
de lin : puis faites fondre votre pastel sans eau , et 
sur un petit feu dans une terrine vernissée bien éga- 
lement. 11 faut aussi que votre pastel soir auparavant 
bien essuyé de l’eau qu’il a prise , lorsque vous l’y 
avez jeté tout chaud pour l’y former en boule. Votre 
pastel étant fondu, prenez votre lapis mêlé et mis en 
pâte avec votre composition d’huile de lin et d’eau-de- 
vie , et le mêlez si bien qu’il soit entièrement incor- 
poré dans votre pastel } puis vous le laisserez reposer 
vingt- quatre heures , l’ayant bien couvert, de peur 
qu’il n’y tombe de la poujsière.| 

Après les vingt-quatre heures, mettez de l’eau tiède 
dans votre terrine, à proportion de ce qu’il y aura 
de matière , et pétrissez bien le tout ensemble avec 
deux bâtons en forme de pilons , jusqu’à ce que Tean 

S 4 



1 Digitized by Google 




io4 Secrets concernant 

devienne toute bleue , laquelle pour lors vous verse- 
rez doucement par inclination dans une terrine bien 
' vernissée , ou dans un saladier de faïence , et ensuite 
vous la laisserez reposer jusqu’à ce qu’elle soit bien 
claire , l’ayant bien couverte. 

L’eati étant donc bien claire , vous la verserez dou- 
cement dans une autre terrine , de peur de rien per- 
dre, au cas qu’tl restât quelque peu de votre outre- 
mer dans cette eau , laquelle étant écoulée , vous ver- 
rez votre outremer qui demeure attaché aux parois 
de la terrine , lequel il faut laisser reposer jusqu’à c« 
qu’il soit bien sec , et en état d’être détaché avec une 
brosse à peigne toute neuve. Mais pendant que votre 
outremer sèche, il faut le bien couvrir, de crainte 
qu’il n’y tombe de la poussière. 

Vous remettrez de l’eau tiède sur votre pastel, et 
le pétrirez de nouveau jusqu’à ce qiie l’eau soit toute 
blette ; puis vous ferez comme ci-dessus, et cr . i- 
ntierez de cette manière jusqu’à ce que vous ayez tiré „ 
tout votre outremer , et jusqu’à ce que l’eau devienne 
grise ou blanchâtre, qui est la véritable marque qu’il 
n’y a plus rien de bon dans votre pastel. 

Le prcm'er outremer que l’on tire est le plus beau ; 
le second n’est pas si beau que le premier; le troi- 
sième encore moins beau que le second ; le quatrième 
n’est pas si beau que le troisième ; le cinquième est 
encore plus pâle que le quatrième ; et ainsi il va tou- 
jours en diminuant de valeur. 

On peur tirer l’outremer du pastel en le maniant 
avec les mains, au-iieu de se servir de bâtons faits 
en pilons. 

Il yen a qui éteignent de lapis lorsqu’il est bien 
rouge de feu dans du vinaigre disriilé , cela par plu- 
sieurs fois , jusqu’à ce qu’il se mette facilement en 
poudre. Le bon lapis est celui qui conserve sa belle 
couleur , après avoir été rougi dans les charbons 
ardents. ' ■>■■■••■ ’ * ■ 

Vous ferez mieux de faire rougir votre lapis dans 
un creuset que dans les charbons ardents , pareeque 
• si le feu le fait éclater , Us isorceaux resteront dans 
\ . * 
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le creuset, et sur-tout lorsqu’on reitère les calcina- 
tions et les immersions dans le vinaigre blanc ou 
dans le distillé. , 

Le' lapis qui est bien bleu , et qui n’est point raye 
d’or ni d’argent , est bien le meilleur pour faire 
l’outremer. 

Pour peindre les portraits de taille-douce en vernis. 

Faites un châssis qui soit juste à la grandeur de vo- 
tre taille-douce, collez-!a par les bords sur ce châs- 
sis avec de la colle de farine , laissez sécher , et ap- 
pliquez le vernis transparent qui suit, lequel se fait 
sans feu. Prenez un quarteron de térébenthine de Ve- 
nise , pour deux sous d’huile d’aspic , ou de spic, pour 
deux sous d’huile de térébenthine , et Je haut d’un 
doigt d’esprit-de-vin dans un verre. Mettez le tout 
ensemble dans un pot de terre ou de faïence qui soit 
neuf, et débyez la matière avec un pinceau de la 
grosseur du pouce , et le plus doux qu’on peut trou- 
ver. Ce vernis n’étant pas plus épais que du blanc 
d’œuf, frottez-en la taille-douce par le derrière, et 
aussitôt par le dessus ; puis la laissez sécher. II. ne 
faut point la mettre debout, mais couchée à plat ; et 
si elle est long-temps à sécher , enduisez- la d’un peu 
d’esprit-de-vin. 

Pour peindre par derrière ces tailles-douces , il 
faut avoir pour deux soas marqués de chaque conteur 
nécessaire. Pour la couleur de chair ,il faut prendre 
la grosseur d’une noisette de blanc de plomb, que 
J’on mêlera sur une palette avec un peu de vermillon, 
pour faire une couleur de chair plus ou moins rouge 
à son gré. Pour la verdure des feuillages moins clairs, 
il faut du vert de montagne tout broyé, et pour le 
plus beau vert, du vert-de-gris ; pour les clairs', il 
faut y mêler du jaune plus ou moins , selôn qu’il est 
besoin. Pour colorer le bois et tronc des arbres , il 
faut se servir de terre d’ombre. Pour donner des cou- 
leurs de ciêl et de nuages , il faut mêler du bleu de 
céruse avec du blanc de plomb , et composer avec 
ces 'deux couleurs différents bleus , eu diminuant et 
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augmentant l’une des deux pour s’en servir à varier 
les jours de votre ciel. Pour les éloignements, H faut 
du jaune mêlé avec du blanc de plomb ; et ainsi des 
autres couleurs dont on a besoin. 

On les compose sur la palette , et on les lie cha- 
cune à part avec un peu d’huile de noix qu’on prend 
avec la pointe du couteau \ puis on les applique 
promptement avec le pinceau par le derrière ou 
l’envers de l’esrampe. 

Vernis qui s'applique sur toutes sortes Je tailles-donces 
du côté de la figure , sur les tableaux et sur les boit 
peints en couleur , qui résiste à l'eau , et rend l'ou- 
vrage aussi reluisant qu'un miroir. 

Prenez un quarteron de térébenthine de Venise , 
avec demi- poisson d’esprir-de-viii , on délayera le 
tout ensemble dans un pot bien net , pour le rendre 
épais comme du lait : s’il l’était trop , on y mettrait 
plus d’esprit-de-vin ; s’il ne l’est pas assez , qu’on y 
mette davantage de térébenthine. On en frottera la 
taille-douce du côté de la figure ; er si on veut la 
rendre plus reluisante , on en mettra une seconde 
couche. 

Pour faire paraître en or les figures d'une estampe. 
Après avoir frotté l’estampe du vernis décrit dans 
le pénultième titre ci-dessus , tant d’un côté que de 
l’autre , pour la rendre transparente, vous la laisserez 
un peu sécher ; puis vous appliquerez de l’or en feuil- 
les à l’envers vie l’estampe , et vous appuyerezun peu 
sur l’eau avec le coton que vous tiendrez à la main : 
cela fera paraître de l’autre côté toutes les figures en 
or. Et quand la taille-douce sera sèche, vous appli- 
querez le vernis décrit au titre précédent , lequel 
tiendra lieu de verre blanc. Vous mettrez , si vous 
voulez , un carton par-derrière , pour soutenir l’es- 
tampe dans une bordure. 

Mélange de couleurs dont on se sert particulièrement 
pour Us peaux et les gants. 

Pour l’isabelle vif, il faut beaucoup de blanc , la 
moitié d’autant de jaune , et les vieux tiers de jauo« 
«t de rouge. 
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Pour l’isabelle pâle , beaucoup de blanc , la moitié 
d’autant de jaune , et la moitié d’autant de rouge. 

Pour la couleur de noisette , terre d’ombre btûlée, 
un peu de jaune , peu de blanc , et fort peu de rouge. 

Pour la couleur de noisette claire , terre d’ombre 
brûlée, presque autant de jaune, un peu de blanc 
et autant de rouge. 

Pour la couleur de noisette plus brune, terre d’om- 
bre btûlée, un peu de pierre noire , un peu de jaune, 
un peu de rouge. 

Pour la couleur d'ambre , beaucoup de jaune , un 
peu de blanc , et peu de rouge. 

Pour la couleur d’or, beaucoup de jaune , un peu 
plus de rouge. 

Pour la couleur de chair , un peu de jaune , un peu 
de blanc , un p*u plus de rouge que de jaune. 

Pour la couleur de paille , beaucoup de jaune, fort 
peu de blanc, fort peu de rouge, et beaucoup de 
gomme. 

Pour la couleur brune , terre d’ombre brûlée , 
beaucoup de pierre noire, un peu de noir, un peu 
de rouge. 

Pour le brun clair, terre d’ombre brûlée, un peu 
de pierre noire, un peu de rouge. 

Pour la couleur de musc , terre d’ombre brûlée , 
bien peu de pierre noire , un peu de rouge , et un peu 
de blanc. 

Pour la couleur de frangipane, peu de terre d’om- 
bre , deux fois autant de rouge , et trois fois autant 
de jaune. 

Pour la frangipane claire , ptu de terre d’ombre , 
beaucoup de jaune, un peu de blanc, et presqu’au- 
tant de rouge que de jaune. 

Pour la couleur d’olive , terre d’ombre non brûlée, 
peu de jaune , le quart de rouge et de jaune. 

Pour la couleur de bois , beaucoup de jaune , peu 
Je blanc , peu de terre d’ombre , et la moitié d’autant 
de rouge que de jaune. 

Pour faire prendre ces couleurs aux peaux et aux 
gauts t broyé* les eouleuis que vous choisissez, avec 

£ 6 
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de Phuilc parfumée de jasmin , ou de fleur d’orange } 
puis rangez l.t couleur broyée sur un coin de marbre r 
et broyez autant de gomme adragant que vous avez 
de couleurs , en la détrempant d’eau de fleurs d’orange , 
puis broyez ensemble la gomme et la couleur pour 
les mêler. Mettez ensuite le tout dans une terrine , et 
y ajourez de l’eau à discrétion pour délayer suffisam- 
ment votrfepâte. Alors chargez-en les gants avec des 
brosses , é? jnetrez ces peaux ou gants sécher à l’air ; 
lorsqu’ils seront secs , vous les frotterez avec un petit 
bâton. Ensuite vous chargerez une seconde fois vos 
gants de la même couleur mêlée de gomme adragant: 
puis les ayant fait sécher , vous les frotrerez et redres- 
serez , et la couleur aura fort bien pris et ne se dé- 
tachera pas. 

Pour vernir une chtminée. 

On la noircit d’abord avec du noir et de la colle : 
après que le noir est sec , on met du blanc de plomb 
par- dessus ; le blanc étant sec , on prend du vert-de- 
gris broyé avec l’huile de noix’’, mêlée avec du gros 
vernis , et l’on en frotte avec une brosse sur le blanc, 
cela fait vert ; le bLnc se derrempe avec de la colle. 

Secret pour faire le vert d'iris. - 

Prenez une bonne quantité de fleurs d’iris au prin- 
temps, et les épluchez, c’est-à-dire, les feuilles de 
la fleur, en leur ôtant le vert et le jaune qui est au 
bas de chaque feuille de la fleur. Ensuite- pilez les 
dans un mortier de marbre ou de bois qui ne soit point 
de noyer , parcequ’il ternit la couleur : quand elles 
seront bien pilées ,*exprimez-en le suc, que vous 
mettrez dans lin vase , avec de la poudre bien subtile 
d’alun de roche ; ou bien, avant de les piler, mêlez 
de l’alun dissous dans l’eau tiède', ce qui est plus sûr. 
Lorsque l’on veut un vert d’une teinte différente , 
avant d’exprimer le suc, il faut jeter un peu de pou- 
dre de chaux vive par-dessus, et retourner à donner 
quelques coups de pilon ; puis on fera l’expression, 
qui donne un vert d’une teinte différente de l’autre. 
On peut au mois de mars faire la même avec les 
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fleurs de violettes de jardins ; mais la couleur n’eu 
est jamais si belle, ni si vive. 

Pour faire une couleur verdâtre foncée , soit pour les 
fonds de portraits de mi" nature , soit pour le lavis 
sur le papier , dans les draperies et les terrasses. 

Prenez , vers la fin de l’automne, une bonne quan- 
tité de tiges d’hiébles , chargées de leurs fruits bien 
mûrs ; vous les laisserez cinq ou six jours pourrir à 
la cave ; et quand vous verrez que les fruits seront 
fermentés, vous en exprimerez le suc à travers une 
Toile neuve , et le coulerez dans l’eau d’alun ; puis 
vous mettrez cette liqueur dans des gobelets de verre 
ou de faïence /à l’air et non au so-leiî ; vous couvri- 
rez ces gobelets d’un morceau de papier , de manière 
que l’air ne laisse pas d’y entrer , de crainte que la 
liqueur ne moisisse : et vous aurez une couleur pro- 
pre à laver d’un coloris verdâtre et foncé. 

Secret pour faire le bistre. 

Prenez de la suie de cheminée ; broyez-Ia avec de 
l’urine d’enfant long-remps sur le marbre , en sorte 
qu’elle soit parfaitement affinée; ôtez-la et la mettez 
dans un vaisseau de verre de large embouchure , et 
remuez la matière avec une spatule de bois , «prèa 
avoir rempli le vaisseau d’eau claire. Laissez ensuite 
reposer pendant une demi-heure le plus grossier an 
fond du vaisseau ; puis versez doucement la liqueur 
par inclination dans un autre vaisseau. Ce qui reste 
au fond est le bistre plus grossier. 0;i fait de même 
de ce qui est dans le second vaisseau : on remet la 
liqueur dans un troisième, et on en retire le bist-e le 
plus fin , après l’avoir laissé reposer trois ou quatre 
jours. On doit procéder de la même manière pour 
faire toutes les couleurs dont on veut se servir eu 
lavis , afin d’avoir des teintes qui ae fassenrpoiut de 
corps sur le papier , ce qui ne ferait qu’un fort mau- 
vais effet à l’oeil ; car la propreté que demande le 
dessin, ne souffre point de couleur grossière. 

Secret pour faire un très beau rouge pour le lavis. 
Réduisez eu poudre subtile ce que vous voudrez 
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de cochenille ; versez - la dans un vaisseau où vont 
ayez mis de l’eau rose assez pour surpasser de deux 
doigts ; jetez ensuite de l’alun brûlé et pulvétisé * 
encore tout chaud, dans de l’eau de plantain , dans 
laquelle vous mêlerez la liqueur qui aura servi à dis- 
soudre la cochenille, et vous turez un très -beau 
rouge , qui vaut mieux que le vermillon pour le 
lavis , parceque le vermillon a trop de corps , et 
qu’il se ternit trop rôt , à cause du mercure qui 
entre dans sa composition. 

Secret pour faire un beau bleu très-propre pour le lavis # 

à la place de l'outremer , qui est de trop grand prix % 

et qui a trop de corps pour être employé en lavis . 

Recuei|lrz en été une grande quantité de fleurs de 
bluets qui viennent dans les blés ; épluchez bien les 
feuilles , en ôtant ce quûn’en est point bleu ; puis 
mettez dans de l’eau tiède de la poudre d’alun bien 
subtile. Versez de cette eau , imprégnée d’alun , dans 
un mortier de marbre , mettez y vos fleurs épluchées , 
et avec un pilou de bois ou de marbre vous pilerez 
jusqu’à ce que le tout soit réduit de manière qu’on 
puisse aisément en exprimer tout le suc, que vous 
passerez à travers une toile neuve , fesant couler la 
liqueur dans un vase de verre , où vous ayez rais 
auparavant de l’eau gommée , faite avec la gomme 
arabique blanche ; et vous aurez ce que vous souhai- 
tiez avoir. Remarquez qu’oji ne doit mettre que peu 
d’alun , si l’on veut conserver l’éclat de la couleur , 
pareequ’en mettant trop de cette eau , on obscurcit 
le coloris. On peut de même faire des couleurs de 
toutes les fleurs qui ont un grand éclat , observant 
de les piler avec de l’eau d’alun , qui empêche que 
la couleur ne change , comme il arrive quelquefois 
au moindre attouchement. Pour rendre ces couleurs 
portatives, on les fait sécher à l’ombre dans des 
Vaisseaux de verre ou de faïence bien couverts. 

Secret pour faire le carmin à peu de frais. 

Il faut briser et concasser, dans un mortier de fonte « 
sur deoii'livie de brésil de Feinaoibouc de coule us 
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d’or , puis le mettre en infusion dans un vase de terre 
vernissé où vous aurez mis du vinaigre distillé : quand 
il aura infusé vingt -quatre heures, vous le ferez 
bouillir l’espace d’un quart-d’heute , puis vous passe- 
rez la liqueur au travers d’une toile neuve et bien 
forte : ensuite vous la mettrez bouillir sur le feu } er 
quand elle bouillira* vous verserez dessus du vinaigre 
blanc , où vous aurez fait dissoudre trois onces d’alun 
de roche ; remuez bien avec une spatule de bois ; et 
l’écume qui s’élèvera sera le carmin » que vous amas- 
serez dans un vase de verre pour la faire sécher. 

Secret pour imiter , avec une estampe , la peinture sur 
le verre. 

Ayez ua verre blanc de la grandeur de votre es- 
tampe * et mettez dessus deux couches de vernis que 
vous ferez en cette manière. Prenez quatre onces de 
térébenthine de Venise , d’esprit de térébenthine et 
d’esprit-de-vin , de chacun une once et demie, de mas- 
tic en larmes deux gros ; faites bouillir le tout dans 
un pot vernissé l’espace d’une heure , et lotsqu’il sera 
froid, appliquez- le sur le verre bien également} 
quand la première couche est sèche , on en met une 
seconde couche , et sitôt que celle-ci sera presque 
sèche , on doit coucher dessus le plus proprement 
que l’on peut l’estampe qu’oit a préparée auparavant 
de la manière qui suir. Prenez un vatsseau de verre 
ou de terre , dont le fond soir aussi large que l’es- 
tampe , plat et uni , et son ouverture aussi grande que 
le fond ; mettez dans ce vaisseau de l’eau forte , assez 
pour en couvrir tour le fond , puis vous coucherez 
votre estampe sur cette eau forte du côté d< la gravure. 
Vous l’en rerirerez après, vous i’essuyeiez bien douce- 
ment entre deux linges et la laverez ensuite dans deux 
ou trois eaux claires , et l’essuyercz comme devant. 
Cela fait , vous l’appliquerez sur le verre , et ferez en 
sorte qu’elle s’y colle bieu uniformément , et sans 
faire aucun pli , ni élevure de papier. Alors vo\n 
mouillerez U bout du doigt dans Peau , et ayant hu- 
mecté l’estampe par dernière , vous enlèverez > ta 
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frottant aussi avec le bout du doigt , tout le papier 
où l’impression n’a pas donné. Il n’en reste donc que 
l’impression , sur laquelle vous pourrez peindre par 
derrière , avec des couleurs à l’huile plus vives et 
plus légères ; et vous aurez des peintures que la pous- 
sière ni rien ne pourra gâter. Pour cela il ne faut 
savoir ni peindre ni dessiner. 

Autre secret pour peindre une estampe collée sur le 
verre , avec la manière de l'y apposer. 

Ayez un verre de la grandeur de votre estampe ; 
faites-le chauffer, afin que la térébenthine de Venise 
s’étende dessus facilement et également auprès du 
feu ; puis appliquez l’estampe dessus , du côté de 
l’impression , après l’avoir fait bouillir environ un 
demi-quart- d’heure dans l’esprit-de-vin. Le verre où 
ladite estampe est collée étant refroidi, mouillez le 
bout du doigt, et raclez doucement sur le papier que 
vous enlèverez : il ne demeurera que le trait de l’im- 
pression. Alors vous mettrez bouillir dans un matras 
au bain-marie , une part de térébenthine sur quatre 
d’esprit-de-vin pendant un bon quart-d'heure ; puis 
vous coucherez de cette composition sur le derrière 
de l’estampe ; et dès que la première et la seconde 
couche sera sèche , on peut y appliquer les cou- 
leurs doPt on se sert en recuite avec la gomme , et 
on aura de fort belles peintures , parcequ’on peut se 
servir de fort belles estampes , qu’on n’a pas la peine 
de dessiner. 

Manière de calquer une estampe sur papier. 

Ceux qui n’ont point de principes du dessin peu- 
vent encore se délasser à calquer de belles estampes 
sur du papier blanc , où ils n’auront plus qu’à ombrer 
de la même manière qu’ils le verront dans une es- 
tampe bien finie : et après quelque temps de cette 
même pratique , ils se trouveront capables de faire de 
beaux dessins. Voici la méthode qu’on doit observer 
pour cela. 

Il faut avoir du meilleur crayon de mine de plomb , 

* en fiouer par-tout un côté de papier blanc , jusqu’à 
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ce qu’il n’ait plus que la couleur de crayon ; puis , 
pour ne point gâter l’estampe dont on veut se servir, 
on applique le côté blanc du papier sur cette estampe , 
et un autre papier blanc sur le côté qui est frotté de 
crayon ; après cela on arrête l’estampe avec les deux 
feuillets par des pincettes , ou avec des épingles , 
afin qu’ils ne puissent se déplacer, ce qui gâterait 
tout. Puis il faut , en coulant et appuyant douce- 
ment , passer une aiguille mousse , comme une 
aiguille de tête , sur tous les traits de l’estampe , en 
pressant , et allant par ordre avec une règle qu’on 
met de travers , pour n’oublier aucun trait : et quand 
• on aura achevé , tout le contour de l’estampe sera 
empreint sur le papier blanc de dessous. On peut sur 
ce dessin passer ensuite un trait avec de l’encre de la 
Chine au pinceau , et bien légèrement avec la plume 
sur tout ce qui en est marqué en crayon : après quoi 
,on dégraissera le papier avec de la mie de pain blanc 
rassis, qui , en levant tous les traits du crayon , ne 
laissera que ceux qu’orr aura marqués avec de l’encre. 
Ensuite on . peut ombrer en lavant d’encre de la 
-Chine ou de couleur. 

. Pour s’apprendre à ne pas sortir du contour de 
l’estampe , lorsqu’on en tire les traits , il faut prépa- 
rer un papier, ou plusieurs, du plus fin et mince 
qu’on pourra trouver chez le papetier , avec de l’es- 
prit de térébenthine , ou son huile , mêlée avec le 
-double d’huile de noix. 

On en imbibera le papier avec une éponge ou une 
plume , et on le laissera sécher pour s’en servir 
comme il spir. On met une feuille de papier ainsi 
préparée , sur une estampe dont on voit au travers 
jusqu’aux moindres traits ; puis avec une plume ou 
un crayon , on tâche de passer sur tout le contour 
de cette estampe avec propreté , et même d’ombrer 
delà même manière que l’estampe est ombrée. Cette 
'pratique vous conduira pour apprendre à calquer avec 
propreté, et même à dessiner avec hardiesse, pour 
peu qu’on s’applique et qu’on ait de mémoire : ce qui 
eit d’une très- grande commpdité pour ceux quin’au- 
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ront pas la patience d’apprendre le dessin par la mé- 
thode ordinaire , qui est trop longue , et rebute aisé- 
ment les commençants. 

Vernis pour rendre transparente l'impression d'une es- 
tampe qu'on a collée sur le verre , et dont on a enlevé 
le papier où l’impression n’avait pas donné. 

Vous prendrez de la térébenthine , et fort peu 
d’huile de térébenthine : le tout étant bien délayé, 
vous en coucherez sur votre ouvrage. 

Secrets pour peindre sur le verre. La manière de 
dessiner sur le verre. 

Vous prendrez du noir broyé avec eau de gomme , 
•ù vous mettrez du sel commun. Dessinez avec ce que 
vous voudrez , et puis vous ombrerez comme vous 
verrez ci-après. 

Lavis pour le verre . 

Prenez de la paille de fer et rocaille, partie égale ; 
pour faire un peu rouge , ajoutez paille de cuivre 
rouge : vous broyerez le tout ensemble sur un bassin 
de cuivre avec une molette d’acier, ou sur le por- 
phyre ; puis vous y mettrez un peu de gomme arabi» 
qne , de borax , de sel commun et de l’eau claire. 
Vous broyerez le tout ensemble un peu clair, et voue 
le mettrez dans une fiole pour vous en servir. Il faut 
en coucher tout à plat sur ce que vous aurez dessiné 
la veille ; et le lendemain , avec une plume de 'coq- 
d’inde non fendue, vous rehausserez les jours , de 
même qu’au dessin dessus le papier gris ; ( où il y 
aura plus de couches de lavis l’ombre sera plut 
forte ; ) et puis on couche les couleurs et carnations 
comme il s’ensuit. 

La laque sur le verre. 

Vous prendrez de la laque broyée avec eau gom- 
mée et salée que vous appliquerez sur votre ouvrage. 

Pour faire les ombres vous y mettrez plusieurs 
couches. 

, , Le violet sur le verre » 

Vous prendrez de la laqut, et un peu d’inde broyé. 
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ensemble avec de l’eau gommée et salée , et vous 
l’employerez comme j’ai dit ci-dessus pour la laque. 

Le vert sur le verre. 

Vous prendrez de l’inde et de la gomme-gutte à 
discrétion , vous les broyerez ensemble , et ensuite 
vous les coucherez sur ce que vous aurez dessiné 
avec le lavis. 

Le jaune sur le verre. 

Vous prendrez de la gomme-gutte salée , et l’ap- 
pliquerez sur le lavis. 

Le blanc sur le verre. 

Vous rehausserez fortement avec la^plume les en- 
droits blancs , et ensuite vous y mettrez le vernis 
qui suit. 

Vernis sur le verre. 

Vous ferez bouillir de l’huile de noix , de la îi- 
tharge, des raclures de plomb , et couperose blanche 
cannée' ■ et vous-lu coucherez sur les couleurs et 
lavis. 

Pour peindre sur le verre sans cuire. 

Vous prendrez de la gomme arabique que vous 
ferez dissoudre dans l’eau avec du sel commun , et la 
mettrez dans une bouteille bien nette : vous la bou- 
cherez , et vous vous serviiez de cette eau pour broyer 
les couleurs avec lesquelles vous peindrez ; que si 
elles ne s’attachent pas assez , vous mettrez dans l’eau 
davantage de sel. 

huile à broyer des couleurs , pour peindre oiseaux , eu 
autres choses , à résister à l'injure du temps. 

Prenez deux onces de mastic en larmes bien clai- 
res , broyez-le avec huile de lin. Puis mettez de ladite 
huile dans un pot bien plosnbé , et le pot sur le feu t 
et peu- à- peu vous y mettrez fondre du mastic, 
remuant la matière ; puis laissez refroidir cette huile , 
et voyez si le mastic est fondu et bien incorporé avec 
l’huile. Ce qui étant, vous en broyerez vos couleurs, 
lesquelles résisteront à l’air, et vous en peindrez les 
ouvrages que vous voudrez exposer à l’injure du 
temps. 
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Secret pour marbrer et jasper le papier. 

Broyez vos couleurs, comme laque , massicot , 
inde , ocre jautle , mine de plomb , ocre rouge, et 
autres couleurs ; broyez-les , dis-je, avec du fiel de 
boeuf ; puis .ayez votre bassin de terre que vous em- 
plirez d’eau tiède gommée : alors vous agiterez l’eau 
en tournant avec un bâton , tant qu’elle soit mue for- 
tement en rond. Ayez en même temps vos couleurs 
prêtes., et prenez-en de chacune avec un gros pin- 
ceau ; puis vous en toucherez le milieu de l’eau agi- 
tée , et vous verrez les couleurs s’étendre. Il faut un 
pinceau pour chaque couleur, et en toucher l’eau 
l’un après l’autre ; et quand l’eau sera reposée et 
qu’elle ne tournera .plus , vous verrez toutes les va- 
riétés des couleurs. Alors vous asseoirez votfe papier 
sur l’eau , l’y laissant l’espace d’un Pater ; puis , sans 
le lever , vous le tournerez un tour sur l’eau : puis 
vous prendrez votre feuille par un des côtés , et l’at- 
tirerez à vous sans la lever , la fesant traîner sur 
l’eau , jusqu’à ce que cette feuille soit au bofd du 
bassin de terre; puis vous la lèverez et la ferez sé- 
cher , et la brunirez après : il faut que le papier soit 
bon , et que l’eau soit gommée de gomme adragant. 

Secret pour nettoyer les Tableaux. 

Détachez votre tableau de sa bordure , après quoi 
mettez dessus une serviette blanche ; mouillez - la 
continuellement avec eau nette, douze, treize, qua- 
torze , quinze, seize ou dix-huit jours , s’il est besoin, 
jusqu’à ce que le linge ait attiré toutes les crasses et 
* ordures du tableau : puis prenez de l’huile de lin 
épurée long-temps au soleil , et en frottez votre 
tableau avec le bout du doigt , il deviendra aussi beau 
comme tout neuf. 

Autre pour le mime. 

Prenez deux pintes de la plus vieille lessive, et un 
quarteron de savon de Gènes que vous râperez fort 
menu, et le mettrez dans votre lessive avec chopine 
de vin , que vous ferez bouillir un peu devant le feu ; 
puis passez le tout dans un linge , et le laisserez refroi- 
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dîrj alors vous, prendrez une brosse, que vous trem- 
perez dans votre composition, et en frotterez votre 
tableau par-tout : laissez-le sécher ; étant sec , vous 
lui donnerez une autre couche : ensuite prenez l’huile 
de noix, frottez-en par-tout votre tableau avec un 
peu de coton. Laissez sécher ; puis prenez un linge 
chaud que vous passerez par dessus un tableau. 

Autre secret pour rendre les tableaux vieux aussi beaux 
que s'ils étaient neufs. 

Mette* dans un pot de terre environ un quarteron 
de soqde grise en poudre , rapez-y un peu de savon 
de Gènes., et faites bouillir avec de l’eau un bon 
quart-d’heure : puis laissez-la tiédir seulement , et 
en lavez votre tableau , puis l’essuyez t passez- y de 
l’huile d’olive , et l’essuyez bien encore. Le tableau 
sera comme neuf. 

Huile pour empêcher les tableaux de noircir , et pour 

faire toile à porter dans la poche pour -s’en servir 

contre la pluie. 

Prenez huile de noix ou de lin autant que vau* 
voulez, mettez-la dans une fiole au soleil ; laissez-l’y 
dépurer , et versez dans une fiole plus pure : remet- 
tez- la au soleil , et ôtez- la de dessus les fèces , tant 
qu’elle n’en laisse plus : puis vous vous servirez de 
cette huile pour les usages ci-dessus décrits. 

Pour laver les tableaux et les nettoyer. 

Prenez des cendres et de l’eau claire , ou de l’urine, 
ou du vin blanc , et vous en frotterez les tableaux 
avec une éponge. 

Ou bien prenez de la limaille que vous mettrez 
dans, un mouchoir , et vous en frotterez le tableau î 
ensuite yous prendrez de la gomme arabique , la- 
quelle étant fondue dans l’eau , vous en trotterez 1* 
tableau. 

Ou bien vous battrez un blanc d’œuf dans de 
l’urine , et en frotterez votre tableau. 
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Pour empêcher que les mouches ne s’attachent dessus te» 
tableaux , ou autres choses que vous voudrej . 

Faites tremper une botte de porreaux cinq ou six 
jours dans un seau d’eau , et lavez votre tableau ou 
ce que vous voudrez de cette eau. Ce secret cpt im- 
portant et éprouvé. 

Secret pour faire V indigo. 

Mettez bouillir la guède ou pastel d’Albigeoit 
dans de l’eau avec de la chaux éteinte ; ce qui s’élève 
au-dessus , qu’on retire en écumant l’eau , mêlé avec 
un peu d’amidon , fait l’indigo. 

La gaade fait jaune , ce qui par la guide devient 
vert ; ce qui fait voir que le vert n’est pas une cou- 
leur simple , mais un mélange de jaune et de bleu : 
le jaune de même est une couleur composée de rouge 
et de blanc. 

L'axnr de nacre . 

Prenez ce que vous voulez d’argent de coupelle ea 
lamines , mettez-le un peu de temps dans de très-fort 
vinaigre t puis saupoudrez les lamines de pierre-ponce 
pour en faire l’alcalisation ; enfin , mettez- les dans un 
Creuset lit sur lit, et lorsqu’elles seront rougies, reti- 
rez-les du feu , et vous aurez de l’azur. 

Blanc pour le fard et pour les Peintres , qui se conserve 
toujours . 

Prenez une grande terrine , mettez-y trois pintes 
d’huile de lin, avec autant d’eau-de-vie, quatre pintes 
de tris-bon vinaigre distillé , trois douzaines d’oeufs 
frais et entiers , et trois ou quatre livres de graisse • 
tirée de la crépine de monton coupée par morceaux. 
Couvrez le tout d’une platine de-plomb , et lutez-Ie 
bien ; puis laissez votre terrine dans une cave l’espace 
de trois semaines ; levez le blanc , et le lavez comme 
Vous savez , puis le séchez : il faut mettre six onces 
de ce blanc sur une once de bismuth. 

. La pommade se fait avec axonge ou graisse de porc 
bien lavée , avec le quart de graisse de chevreau , la 
fondre , puis la laver après ; refondre de nouveau , et 
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encore la laver ; puis y ajouter sel ammoniac , soufre 
en poudre subtile , de chacun quatre onces. 

Bon ajur. 

Prenez vif-argent deux onces \ soufre , sel ammo- 
niac , de chacun une once ; broyez le tout ensemble , 
et le mettez dans un matras digérer à une lente cha- 
leur ; puis augmentez un peu le feu -, et quand vou* 
verrez paraître une fumée azurée , ôtez le vaisseau , 
et vous trouverez , après qu’il sera refroidi > un azur 
antssi beau que l’outremer. 

Ajur de lune en quinte jours . 

Prenez de très-fort vinaigre , dissolvez-y du sel 
gemme , et de l’alun d?. roche , tant qu’il en pourra 
dissoudre ; puis mettez-le dans un pot de terre neuf, 
et suspendez au-dessus des lamines de fin argent ; en- 
suite couvrez bien le pot , et le lutez hermétiquement» 
Etant luté, vous l’enterrerez exactement daps la cave, 
et au bout de dix ou quinze jours voui'otetez l’azur 
que vous trouverez attaché aux lamines : vous le re- 
mettrez après comme auparavant , et au bout de dix 
jours vous en ôterez encore l’azur. 

Les lames d’argent doivent être suspendues dans le 
Vinaigre , si on le juge à propos. 

Outre le sel gemme et l’alun de roche , quelques- 
. uns dissolvent encore dans le vinaigre du sel alkalt 
de soude. 

Pour faire une eau ajurée. 

Cueillez les grains tPhiéble lorsqu’ils sont entre la 
maturité et la vetdeur , euisez-les dans une terrine ; 
et ayant bien bouilli , passez-en le suc au travers 
d’un linge , et le gardez dans une bouteille de verre ; 
il ne changera point de couleur, et se conservera 
roujours également beau. Prenez ensuite des crottes 
de chien fort sèches , pulvérisez - les , et passez la 
poudre par le tamis de soie ; puis broyez-la de nou- 
veau, à la manière des couleurs à peindre ; e r érarfé 
sèche , passez légèrement du suc d’hiéble par-dessus 
avec le pinceau, et vous verrez que la couleur en sera 
très-azurée. On peut teindre parfaitement en belle 
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couleur, d’azur avec ce même suc d'hiéble tout , ce 
que l’ou veut , fil , draps et autres choses» 

Espèce d'ajur. 

Prenez la grosseur d’une noisette de sel ammoniac : 
dissolvez-le dans un plein verre d’eau: ensuite pre-, 
uez une once de vitriol , et une once et demie de 
chaux vive ; pilez et passez le tout ensemble ; puis 
mettez-le dans l’eau où l’on a dissous le sel ammo- 
niac , et ayant laissé le tout ensemble dans un vais- 
seau bien couvert l’espace de deux jou^set deux nuits, 
l’azur sera parfait. 

Bel afur. 

ff 

Prenez sel ammoniac et vert-de-gris, de chacun 
trois onces ; mêlez le tout ensemble avec eau de tar- 
tre , tant que tout soit en pâte liquide , que vous met- 
trez dans un vaisseau de verre , lequel vous couvri- 
rez , et laisserez en repos pendant quelques jours, 
ét ce sera fait, 

, Autrement. 

Prenez une partie de sel ammoniac , et deux par- 
ties de vert-de-gris ; pulvérisez et mêlez bien le tout 
ensemble avec un peu de cimse \ puis mettez dessus 
de l’huile de tartre assez pour en faire une pâte li- 
quide , que vous mettrez dans un vaisseau de terre 
que vous couvrirez bien et luterez ; puis mettez ce 
vaisseau dans le four avec le pain , et étant cuit 
Pazur sera fait. 

Autrement. • , ) 

Prenez mercure sublimé quatre parts , deux de sel 
ammoniac , et une de, soufre vif; pulvérisez bien le 
tout, et mettez la poudre dans un mat ras que vous 
luterez du lut de sapience ; mettez ce matra* sur un 
feu doux et lent ; et quand vous verrez s’élever une 
fumée blanche , cessez le feu : laissez refroidir le 
vaisseau , et l’ayant cassé , vous trouverez au fond un 
bel azur que vous laverez d’abord avec un peu d’eau 
tiède , puis d’eau froide , non avec la lessive ni de 
l’eau-forte de chaux,. ce qui gâterait votre azur; 
mais on peut seulement jeter un peu de miel blanc 

dans 
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^ans Icaù et l’ecumer ; puis de cette eau tiède laves. 
1 azur , ce qui lui donne une belle couleur. 

Pour faire un bLmc de plomb admirable pour la 
peinture à l'huile et pour l'enluminure. 

Prenez du blanc de plomb en écailles , le plus beau 
que vous puissiez avoir ; broyez-le sur la pi'eire avec 
vinaigre , et il devient noir : alors lavez-lc bien dans 
une terrine pleine d’eau , puis le laissez rasseoir , et 
versez l’eau par inclination ; broyez-le de nouveau 
avec vinaigre , et le relavez , fesant cela trois ou 
quatre lois-, et vous aurez un blanc parfaitement beau. 
Pour le vert-de-grii. 

Prenez 'yert-de-gris ce qu’il vous pl.,îr ; broyez 
avec vinaigre , et le mettez dans la pâte de pain bis , 
faires-le cuire comme le pain ; puis fendez votre pâte 
cuite , et retirez votre vert-de-gris , que vous mêle- 
rez avec huile ou eau , et en travaillerez : il sera 
très-beau. 



" ji •, » 

•r Pour faire un fort beau vert liquide . 

Prenez une livre de verdet, et demi-livre de tartre 
blanc de Montpellier , en poudre : mêlez bien ensem- 
ble , et les faites tremper une nuit dans deux pintes 
de tort vinaigre, que vous ferez bouillir jusqu’à la 
diminution de moitié , et ayant reposé deux jours 
versez- le dans une bouteille de verre par inclination, 
ou le falrrez pour vous en servir à l’enluminure, et 
glacer sur la graine d’Avignon, gomme gutte et 
safran pour l’employer, étant mélangé avec le stil 
de grain , vert de vessie et l’inde : on eu peut faire 
diverses sortes de vert. 



Pour faire le stil de grain. 

Prenez quatre onces de graine d’Avignon , que vous 
concasserez et ferez bouillir dans deux ou aois pintes 
deau , que vous laisserez consommer jusqu’à diminu- 
tion de la moitié : puis passez le tout dans un linge , 
et mettez dans ce suc du blanc d’Espagne en poudre 
très-subtile a discrétion ; puis faites- en des pelotes, 
que vous ferez sur des tuiles. Etant sec , i! s’emploie 
Tome /. F • ' 
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avec de la gomme : on peut y mêlera pour le rendre 
plu* beau , un peu de gomme guttei 1 ■ ' « ‘ 

Pour le vermillon • 

Prenez de la poudre de co^benille - méUz-la avec 
de l’alun brûle, et puis étouffez chaud dans de j - 
de plantain ou de roses : c’est le plus beau \enmllo 
qu’on puisse voir. . ‘ \ ‘ ‘ ?nw 

Pour dessiner sans encre ni crayon. ( • 

Il faut frotter le papier de tripoli. 

Pour faire l'émail sur le fer-blanc , ou bouquets 
admirables. 

. Nettoyez bien votre fer-blanc , coupez-lej et figu- 
rez comme vous voulez pour en laite * tS , ^ g 

OU autres ouvrages; broyez les couleur* dont vou, 

avez besoin, chacune à part, avec de 1 eau nette , 
ensuite laislez-le* séch,er : quand vous je* voudrez 
appliquer, déh.yez-les avec du vernis l»qvjd e eh 

«une en particulier puis.apptiqnez les « ve ? e pi 

ceau , et laissez éventer votre ouvrage , ahif que le* 
couleurs ne coulent pas : ensuite vous les présencere 
à un feu léger pour les sécher. 

Pour faire des crayons de pastel très-excellents 
aussi fermes que la sanguine. Séeret trpu\e par 
•’ le Prince Robert , frère du Prince Palatin. 

Prenez de la terre blanche toute préparée pour 
faire des pipes à tabac , que vous broyerez *“ r J* ? “ 
phvre ou l’écaille avec eau commune , en sorte qu 
soit en pâte ; prenez des couleurs que vous vou rez , 
chacun/ en Z pamculicc, e, Us bro,« 
sur la pierre le plus fin que vous pourrez ; puis les 
passez par un taffetas , ou une toile tres-hne , e 
lez chaque couleur avec pâte , selon que vous 
drez la colorer plus ou moins ; ajoirtez-y un P 
de miel commun , et de l’eau de gomme ara iq 

discrétion, „ . . , . ^ j- 

• Il finit de chaque couleur en faire de plus et 
moins forcées , pour fi. ire les clairs et le s _otr.br es , 
fuis prenez chacune de vos pâtes , et en laite t 
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rouleaux gros comme le doigt , en les roulant 1 entre 
•deux ais bien nets , ou sur du papier à l’ombre pen- 
dant deux jours } puis pour achever de les sécher * 
il faut les exposer au soleil ou devant le feu : étant 
secs , ou s’en sert avec satisfaction. Ce secret est 
très-estimable. 

Pour rendre plus beau le cinabre et vermillon e * 
pierre , et C empêcher de noircir. 

On rehausse le vermillon en pierre , si on y mêle « 
en le broyant , de l’eau de gomme gutte avec un peu 
de safran ; ceci est pour le rouge. Pour l’orangé H 
faut y mêler un peu de minium. Pour te jaune * 
prenez du bel orpin broyé parfaitement à l’eau* puis 
mis par petits pains sur le papier, comme on doit 
faire à toutes les autres couleurs pour les sécher : 
étant bien sec et bien pulvérisé , l’on s’en sert. Pour 
le gris de lin , prenez oseille de Lyon que vous ferez 
bouillir toute seule dans l’eau pour en avoir la tein- 
ture la plus forte que vous pourrez , de laquelle oit 
se sert pour colorer le blanc de plomb , qui aura été 
broyé et séché , le broyant une seconde fois avec 
cette reinture ; puis éranr sec , le broyer de nouveau 
avec la même teinture ; et fesant cela tant qu’il vous 
paraisse coloré. 

Pour faire paraître une taille-douce comme si c'était 
un tableau à l'huile. 

Il faut coller votre taille-douce sur un châssis * 
comme on fait aux fenêtres , par les bords , de pa- 
pier blanc, après avoir humecté l'estampe d’eau nette , 
afin qu’elle se bande en séchant sur le châssis : puis 
prenez de l’huile de térébenthine qui soir bien blan- 
che , et en frottez la taille-douce : étant bien sèche, 
appliquez vos couleurs broyées à l’huile , sur le re- 
vers de l’estampe et à plat sans ombrer, pareeque 
les traits du burin qui sont les ombres, font leur ef- 
fet. Cela étant bien sec , il faut , du côté de l’impres- 
sion , frotter de vernis siccatif clair , qui est celui de 
Venise, ou le vernis blanchi U semblera que ce soit 
ua véritable tableau peiut sur la toile. Remarquez que 
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la carnation doit être couchée à-peu-près comme »ur 
la toile , à cause de la sujétion du coloris qu’il faut 
exprimer comme la couleur de chair? 

Pour rendre le blanc de plomb très-beau et très-fin. 

Prenez du blanc de plomb en écailles ; choisissez je 
plus beau , et le broyez bien sur la pierre avec du vi- 
naigre, il deviendra noir ; alors prenez une terrine 
pleine d’eau, et lavez bien votre blanc , puis le lais- 
sez bien rasseoir, et versez l’eau par inclination: 
broyez- le encore avec du vinaigre , et le relavez V lé- 
sant cela trois ou quatre fois , vous aurez un blanc 
qui sera parfaitement beau , tant pour 1 enluminure 
que pour la peinture a 1 huile. 

Procédé trèsfidelle du carmin du Levant. 



Prenez un pot de terre neuf et verni , qui tienne 
deux bonnes pintes , mesure de Paris ; lavez- le bien 
avec de l’eau bouillante , puis emplissez-le d eau de 
fontaine ou de rivière , bien nette et filtrée : mettez 
ce pot sur un feu de charbons ardents , et quand il 
commencera à bouillir , vous y jeterez^ un gros >e 
chouan en poudre fine ,' et ferez bouillir a gros bouil- 
lons un petit quart- d’heure : ensuite ônz le pot du 
feu , et passez l’eau parmi linge de chanvre blanc de 
lessive , et non pas de savonnage, et recevcz-Ia dans 
un autre pot de terre neuf et verni , et bien nettoyé 
comme le précédent, après quoi mettez -le sur un 
feu de charbons moindre que le précédent *, et lorsque 
l’eau se disposera à bouillir , vous y jeterez une once 
de la plus belle cochenille réduire en poudre fine : 
vous la remuerez souvent avec un petit bâton de noi- 
setier dépouillé de sou écorce , et laisserez bouillir a 
petits bouillons pendant un petit quart-d’heure. En- 
suite vous y jeteri-z soixante grains d’autour en pou- 
dre très-fine, et vous laisserez le tout au même teu en- 
core un demi-quart-d’heurc ; après quoi vousrl ôterez 
du feu , et y jeterez seize grains d’alun de Rome eu 
poudre , et aussitôt vous passerez votre teinture au 
travtrs d’un linge de chanvre b' auc l e , ss *' e ’ et 
vous la recevrez dans deux saladiers de faiefice tout 
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neufs , qui tiennent chacun plus d’une pinte et de- 
mie , et bien nets ; puis mettez- les dans un lieu où 
l’on ne fisse point de poussière , et vous les laisse- 
rez reposer huit jeu. s , afin que le carmin ait le temps 
de se précipiter: au bout duquel temps, il faudra 
verser votre teinture dans deux autres saladiers dç 
fluence aussi grands et aussi nets que les premiers ; 
friais il faut verser bien doucement , de peur que la 
liqueur n’tntr. îne le carmin avec elle. Puis vous lais- 
serez bien sécher à l’ombre le carmin qui sera resté 
dans vos saladiers. Après vous le ramasserez avec tut 
pinceau bien net , et le serrerez bien proprement. 
Puis huit ou dix jours après , plus, ou moins , vous 
verserez très-doucement la teinture qui est dans vos 
autres saladiers, dans un pot de terre neuf et verni , 
et feiez sécher votre carmin comme le précédent, et 
de la mêrre'manière. Puis vous mettrez le pot où est 
voue teintuie sur le feu , et ferez évapoicr l’eau 
doucement jusqu’à ce que 1 j teinture teste ut consis- 
tance de bouillie : alors vous la verserez dans de pe^ 
tires tasses de f ïence , et vous les exposerez au scleil 
pour faire sécher \otrc dernier carmin , qui stra brun 
et de moindre valeur. S’il se fait la moindre moisis- 
sure sur vo re teinture , vous l’ôterez bien propte- 
men: et doucemetr. 

Notez que qu nd la teinture se sera précipitée au 
fb nd des saladiers , on. peut ôter l’eau de dessus avec 
éponge nette et fine. 11 faut bien prendre garde que 
l’éponge ne touche au carmin , car elle en empet te- 
rnit parmi l’eau ; c’est pourquoi il faut que l’éponge 
ne touche que la superficie de l’eau : mais afin qu’elle 
se remplisse d’abord de votte eau rouge , il faut trem- 
per l’éponge dans de l’eau claire , et l’en imbiber en 
la maniant dans de l’eau p puis la presser bien avec 
les mains, et la tordre dans un torchon blanc, afin 
de la mieux essuyer. Alors approchez-!a de l’eau qui 
nage sur le carmin , et elle s’en emplira prompte- 
ment p puis vous la presserez avec la main pour en 
faire sortir la teinrure , laquelle vous recevrez dans 
Un bassin de faïence. 'A? 

y i 
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Un pros de crystal minéral dissous dans la tfinthre , 
qu’on fait pour cet effer bouillir cinq nu six Miserere 
après qu’on l’y a mis , fait précipiter la couleur , et 
ensuite on pompe l’eau, comme nous avons dit , avec 
l’éponge. Si l’eau qu’on ère de dessus le carmin est 
colorée , on y en peut mettre, faire bouillir, passer 
la liqueur par un linge fin et blanc , et la laisser te- 
poser. Vous aurez par ce moyen un beau carmin cra- 
moisi. 

Pour faire la laque. 

Prenez une livre de soude d’Alicante en poudre , et 
la mettez dans un chaudron : puis versez par-dessus 
quatre pintes d’eau de fontaine , mesure de Paris ; en- 
suite faites bouillir le tout pendant un quarr-d’heure 
en remuant avec un bâton, puis l’ôtcz du feu , et 
laissez refroidir jusqu’à ce qu’on y puisse souffrir le 
doigt: alors versez-la dans la chausse de toile pour 
la filtrer , afin qu’elle soit bien claire ; après vous la 
mettrez dans un pot de terre neuf et verni, dans le- 
quel vous aurez tris une once de cochenille en pou- 
dre fine avant que d’y mettre votre lessive de soude , 
laquelle vous versetez d’abord peu-à-peu, afin de 
délayer plus aisément votre poudre de cochenille. 
L’ayant donc bien délayée et mêlée , vous mettrez le 
reste de la lessive dans votre pot ; puis vous la ferez 
bouillir durant un demi-quart d’heure , en remuant 
toujours avec un petit bâton. On peut, si l’on veut, 
y mettre un gros de terra mérita en pondre fine , en 
même temps que la cochenille , ce qui rendra votre 
laque plus touge. Le tout ayant donc bouilli un demi- 
quart-d’heure , il faut ôter le chaudron dufeu , et lais- ; 
ser refroidir la teinture ; puis la passer par un linge , 
ou par la chausse de toile faite en pointe, et vous 
mettrez une grande terrine de grès sous la chausse , 
pour recevoir la teinture qui se filtrera ; et lorsque 
tout sera bien égoutté, vous nettoyerezbien la chausse 
en la retournant, pour ôter tout le marc qui y sera 
resté , et laverez bien dans de l’eau nette ; puis la tor- 
drez pour en ôter toute l’eau. Ensuite vous la suspen- 
drez environ deux pieds au-dessus de la terrine où est 
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votre teinture : pui vous y verserez lieux pintes <1 e.m 
<W f mraiue , mesure cie Paris , dans laquelle vous au* 
rez fait dissoudi e six onces il alun de R orne bien pile » 
afin qu’il fonde promptement ; mais il tant que 1 eau 
soit à demi- froide r>v nt de la verser dans la chausse ; 
puis il faut la l.û.ser couler doucement dans votre 
teinture , et remuer toujours avec un petit bâton , 
jusqu’à ce que tout soir coulé dans la teinture , et 
qu’elle n’ccume plus. Alors prenez votre chausse , 
et la tordez sur votre terrine , afin d’y faire tomber ce 
qui pourrait y être resté de la dissolution d’alun ; puis 
retournez votre chausse, et la lavez comme ci-dessus 
dans de l’eau nette. Après tordez la bien pour en. 
faire sortir tonte l’eau , et la suspendez ensuire au- 
dessus d’une grande Terrine de grès bien nette , puis 
versez toute votre teinture dedans; et si ce qui filtrera 
d’abord passe clair, vous ne le mettrez pas dans la 
chausse; mais si elle passe rouge , vous continuerez 
à l’y remettre jusqu’à ce qu’elle passe claire. Cepen- 
dant, si après l’avoir passée trois ou quatre luis , elle 
était encore fort colorée , il -faut pieodte cinq ou six 
setiers de cette eau rouge , et y faire dissoudre deux 
onces et demie d’alun de Rome bien net et en poudre ; 
puis vous la mêlerez bien. Alors vous verserez dans, 
la chausse sur la laque , et continuerez A verser jus- 
qu’à ce qu’elle passe claire , et qu’elle ue tache plus 
le papier. 

Ensuite vous laisserez bien égoutter la laque qui 
esr dans la chausse , puis vous la prendrez avec une 
cuiller de buis, et l’étendiez sur des morceaux de * 
toile blancs, lesquels vous curez aussi étendus sur des 
carrés de plâtre , er la laisserez sécher à l’ombte dans 
un lieu où il ne se fasse point de poussière , ou du 
moins prenant garde qu’il n’en tombe dessus. 

Pour faire la belle laque colombine • 

Prenez demi-livre de brésil de Fernambourg , le * 
plus beau que vous pourrez trouver ; coupez-le par 
petits morceaux , et le pilez bien dans un mortier de 
puis» tnettez'le dans uti pot de terre neuf -et 

F 4 



Jl8 SrCRËTS CONCERNANT 

vernissé ; ensuite versez par-dessus deux pintes d« fo»t 
vinaigre de vin , et laissez infuser à froid durant trois 
jours : après cela faites bouillir pendant une demi- 
lieure , ajoutez y une once d'alun de Rome en pou- 
dre , et faites encore bouillir environ trois quarts- 
d’heure , afin de dissoudre l'alun et fortifier la cou- 
leur. Après ôuzle pot' du feu, et mettiz-y la partie 
tendre d’une douzaine d’os de sèche râpé» en poudre 
fine : alors remettez le pot sur le f.-u , et vous re- 
muerez ce qui est dedans avec un bâton de canne , 
jusqu’à ce qu’il s’élève une mousse au-dessus da la ma- 
*ièie ; ensuite ôtez le pot du feu , couvrez- le de son 
couvercle , et le laissez reposer huit jours : il faut 
pourtant avoir soin de remuer ce qui est dans le pot 
quatre fois par jour, avec un bâton de canne ; en- 
suite vous emplirez une terrine vernissée de sablon 
bien sec , jusqu’à trois doigts du bord , et vous ense- 
veliivz votre pot dans le sable jusqu’à la moitié; puis 
mettez votre terrine sur le fourneau à un feu de char- 
bon , et l’y Lissez jusqu’à ce que la matière soit prête 
à bouilli r.„Alori ôtez le pot du feu , et coulez la li- 
queur au tia\ ers d’un linge blanc : mettez- la dans des 
cucutbires dans la tertine à moitié pleine de sable , 
qui pour lors doit être fioid. Vous remettrez cette 
terrine sur le feu , et l’y laisserez jusqu’à ce que la !i-' 
queur commence à frémir. Alors ôtez-la du feu , et 
la laissez refroidir; la laque sera faite , mais on ne s’en 
peut servir que douze jours après , pendant lesquels 
onia laisse teposcr. Lorsque voue teinture est dans 
vos cucurbites, vous pouvez, si vous voulez , met- 
tre dans chacune un demi-poisson de lessive de cen- 
dres de sarmenr. r 

Quand on mêle la poudre des os de sèche dans la 
teinture , il faut qu’elle soit encore chaude. 

Il ne faut pas jeter le maie qu’on trouve au fond 
des cucurbites , car il est fort bon aussi peur peindre 
en détrempe. 

Eau rouge très-belle pour la mignature. 

Prenez une once de brésil de Fernambeurg» râpé . 
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bien menu ; mettez-le dans un pot de terte vernissé , 
et versez par-dessus trois chopines d’eau de fontaine, 
et six gros de belle colle de poisson bien blanche , 
coupée bien menu : mettez le pot sur les cendres 
chaudes , et l’y laissez durant trois jours , ayanr soin 
d’entretenir la chaleur. Quand la colle sera fondue , 
ajoutez-y deux onces de graine de ke.mès pilée, et 
une once d’alun pilé , avec trois gros de borax aussi 
pilé , puis faites bouillir le tout doucement , jusqu’à 
la réduction de la moitié ; ensuite passez la liqueur 
par un linge , et la mettez drns une bouteille , en la 
bouchant bien ; puis vous l’exposerez au soleil durant 
huit jours avant que de vous en servir. On peut aussi 
employer cette eau pour donner un coloris agréable 
aux visages pâles. 

Pour faire la belle laque de Venise . 

Prenez une livre de bonne cendre gravelée de 
Montpellier -, mettez-la dans un grand chaudron , pui* 
versez par-dessus vingt-cinq pintes d’eau de fontaine, 
mesure de Paris : si vous n’avez point d’eatt de fon- 
taine , vous prendrez de l'eau de rivière bien nette , 
et non de puits : vous laisserez tremper la cendre gra- 
velée pendant vingt-quatre heutes, après quoi vous 
mettrez le chaudron sur le feu , et ferez bouillir pen- 
dant un quart-d’heure, puis vous filtrerez votre lessive 
par la chausse de toile faire en pointe. Vous recevrez 
la filtration dans une grande terrine de grès. 

Si d’abord votie lessive ne passe pas claire , vous 
laisserez couler jusqu’à ce qu’elle passe bien claire , 
et alors vous mettrez une autre terrine , et renverse- 
rez dans le filtre cette lessive trouble. Puis toute votre 
eau étant filtrée , vous la remettrez dans le chaudron, 
lequel vous aurez bien nettoyé auparavant ; puis vous 
le remettrez sur le feu, et ferez bouillir votre lessive 
un bouillon. Alors vous y mettrez deux livres de 
bourre de belle écarlate , et la ferez bouillir jusqu'à 
ce qu’elle blanchisse : ensuite vous filtrerez cette les- 
sive chargée de la teinture d’écarlate , dans une ‘ 
chausse de toile faite en pointe , comme celle où vous 
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avez filtré votre lessive ; puis vous presserez bien fs 
bourre , afin qu’il ne reste point de teinture. Mais afir» 
que la chausse où voks avez filtré votre teinture vous 
puisse servir pour la laque , sans avoir la peine de la 
nettoyer , il faut passer votre teinture par un linge , à 
mesure que vous la tirerez du chaudron, en la puisant 
avec un poêlon de terre : car si vous la versiez dans 
* la chausse avec le chaudron , il y tomberait de la bour- 
re , que l’on aurait de la peine à ôter après que la 
teinture serait filtrée ; et s’il y en restait , elle s’atta- 
cherait à la laque , ce qui ferait un mauvais effet. 

Il faut mettre une grande terrine de grès bien 
nette pour recevoir votre teinture , à mesure qu’elle 
filtrera ; et comme cette terrine ne pourra contenir 
toute votre teinture , il faudra la survider dans d’au- 
tres, à mesure qu’elle s’emplira. Quand toute votre 
teinture sera filtrée , vous la remettrez dans le chau- • 
dron , lequel sera bien écuré et essuyé auparavant. 
Puis Eii res dissoudre une demi-livre d’alun de Rome 
dans une pinte d’eau de fontaine , mesure de Paris , 
sur le feu , dans un poêlon de cuivre ou de terre ver- 
nissé ; après vous la filtrerez promptement , et la ver- 
serez dans votre teinture , et remuerez souvent avec 
avec un petit bâton , jusqu’à ce que l’écume soit ra- 
battue ; puis faites bouillir le tout un petit demi-quart- 
d’heure. Ensuite jetez le tout dans la chausse qui a 
servi à filtrer votre teinture , ayant auparavant mis 
dessous une grande terrine de près. 

Il faut nus i en même temps je:er dans la même 
chausse une pinte d’eau de fontaine , mesure de Pa-' 
ris, dans laquelle vous aurez fait bouillir demi-livre 
de bon brésil de Fernambourg, coupé par morceaux , 
et concassé dans un mortier de fer. Cette eau aura 
„ été ensuite filtrée au travers d’un linge. Quand toute 
la liqueur aura passé par la chausse , vous y verserez 
encore un demi-setier d’eau de fontaine bien nette, 
i Lorsque toute l’eau sera égouttée , vous trouverez 
la laque dans le filtre , laquelle vous prendrez avec 
une cuiller de bois un peu grande , et l’étendrez sur 
de„s plaques de plâtre , de truis doigts d’épaisseur, ce 
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demi-pied en carré , couvertes de morceaux rte toilé! 
blanche de leur grandeur ; car la laque s'attacherait 
au plâtre , s’il n’y avait point de linge entre deux. 

Bien souvent la première eau qui se filtre passe- 
trouble , et emporte de la laque avec elle ; mais il 
faut la laisser couler jusqu’à ce qu’elle passe claire , 
puis «ter promptement la terrine , en remettre une 
autre , et reverser dans la chausse ce qui a passé trouble. 

Mais si par hasard la filtration continue à passée 
rouge , comme il arrive quelquefois , il faut toujours 
la remettre dans la chausse tant qu’elle passe claire* 
Pour enluminer. 

Toutes les couleurs se broient à l’eau de gomme * 
excepté le vert calciné , -qui se broie au vinaigre 
gommé. 

Les principales couleurs sont l’azur fin , le vermil- 
lon , la laque de Venise , la cendre fine , le blanc de 
plomb , le vert calciné , la cendre verte , la terre 
d’ombre, la terre de Cologne , l’indie , le jus de 
grain, l’ocre jaune , le massicot doré, le massicot 
blanc , l’ocre de Roui , le bistre- ou la suie de che- 
minée préparée , le noir à noircir , et le brun tottgei 

Pour les carnations , on mêle ensemble du blanc 
et du vermillon plus ou moins , selon qu’on veut la 
couleur plus ou moins rouge. Pour le coloris des lè- 
vres , on mêle de la laque avec du vermillon ; et poui 
les ombres , il faur mêler -dh' blanc et du vermtilcn, 
avec beaucoup plus de terre d’ombre. 

Pour les cheveux blonds , il faut du blanc , et fort 
peu de terre d’ombre. Pour les roux , l’on prend de 
l’ocre jaune et du brun rouge ; pour les ombres , c’est 
du bistre mêlé avec de la laque. Pour les cendrés, 
on mêle du blanc avec un peu de noir et de terre 
d’ombre. 

Pour les habillements , le linge se peint avec du 
blanc de plomb , et un peu de bleu ; les étoffes avec du 
blanc de plomb ; et l’ombrage se marque avec line 
couleur grise , qui se fait en mêlant du noir avec du 
blanc. Pour le drap blanc, il faut de la terre d’ombi* 
parmi le blase j et pour l’ombrage , de la terre d’om*- 
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bre et du noir, Pour le ronge on se sert de vermillon 
pour les jours des plis; pour les ombres clairs du ver- 
millon avec la laque ; et pour les ombres obscurs , de 
la laque seule sur le vtrmillon. 

t 

, ' Mélanges de couleurs. 

f V • , 

Vî Le jaune clair pour les jours je fait de massicot 
blanc ; le clair obscur avec le massicot et la terre 
d’ombte : l’obscur foncé avec de la terie d’ombre. 

L’orangé se fait de mine de plomb pour les jours , 
et on y mêle de la laque pour les ombres. 

La coultur de la laque s’emploie fort claire pour 
les jours dans les draperies , et plus épaisse pour les 
ombres. 

Le violet se fait avec du bleu , du blanc et de la 
laque pour les jour s ; pour l’ombrage , bleu et laque ; 
pour le plus ombré , de la laque avec de l’indie. 

L’on fait un bleu clair pour les jours ; plus épai» 
pour les ombies ; et pour les plus obscurs , on mêle 
Je bleu avec de l’indie. 

L’on peut faire un jaune doré avec du massicot 
doré pour les jours ; et pour l’ombrage, avec la mine 
de plomb parmi le massicot ; plus ombré , avec un 
peu de laque , d’ocre de Roui , et de mine très- peu j 
et pour le plus sombre , avec de la terre de Cologne 
«t d- la laque. 

Le vert se fait de, deux sortes: le premier avec 
du bleu et massicot, ou blanc ;et pour l’ombrage, on 
fait dominer le bleu davantage. L’autre vert se fait 
avec du vert calciné , et du jus de grain, mêlé du cal- 
ciné, et pour le mieux ombrer, on y met de l’indic. 

Pour les aibres , on .prend de la terre d’ombre 
avec un peu de vert. 

Les terrasses se font de même : où il y a de la ver- 
dure , on prend du vert calciné avec du jus de grain. 

Pour les lointains, on prenddu vert avec du bleu 5 
«t les montagne* se font de bleu. 

Le ciel se fait aussi de bleu , et auprès des monta- 
gnes on y met du jaune ; et approchant du bleu, oa 
prend de la laque et bleu ensemble , afin d’adoucir. 
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Les nuées se font violettes : si elles sont obscures , 
ii faut de la laque et de l’indie mêlées ensemble. 

Pour les pierres , elles se font de blanc avec du 
jaune , et du noir pour l’ombrage. 

Pour peindre n fresque. 

Il faut faire sur la muraille un enduit de sable de 
rivière passé par le sas , et vieille ch.iux éteinte , 
et aussi tamisée. On applique cet enduit à mesure 
que l’on peint , et l’on n’en prépare qu’au tant qu’on 
en doit peindre en un jour, pendant qu’il est frais et- 
humide. Le corps de la muraille qui doit porter cet 
enduit , doit être crépi de plâtre , ou mortier com- 
posé de chaux et de sable ■> et pour les ouvrages qui 
doivent être exposés à l’ait, il faut que toute la ma- 
çonnerie soit de brique ou de moellon bien sec. 

Avant de commencer à peindte , l’on fait des carr 
tons , c’est-à-dire , des dessins sur du papier de lar- 
grandeur de tout l’ouvrage , lesquels on calque , par- 
tie par parrie , contre le mur, à mesure qu’on tra- 
vaille, et demi-heure après que l’enduit est fait » 
bien pressé et bien poli avec la truelle. 

Dans cette sorte de peintnre , on rejette toutes les 
couleurs qui sont composées et artificielles , et la plu- 
part des minéraux. On ne se sert presque que des 
terres qui peuvent consetver leur couleur , et la dé- 
fendre de la brûlure de la chaux } et afin que l’ou- 
vrage soir toujours beau , il faut les employer avec 
promptitude pendant que l’enduit est humide, et ne 
retoucher jamais à sec avec des couleurs détrempées 
de jaunes d’œufs, ou de colle, ou de gomme, parce- 
que ces couleurs noircissent, et n’ont jamais tant de 
viva.cité comme quand elles sont mises au premier 
coup , outre qu’à l’air ce retouché ne vaut lieu du 
tout , et se détache en peu de temps. 

Les couleurs qu’on emploie , sont : 

Le blanc : il se fait avec de la chaux qui soit éteinte 
il y ait long- temps , et de la poudre de marbre blanc, 
à-peu-près autant d’une que d’autre. Quelquefois ü 
«uffit d’une quatrième partie de poudre de marbre $ 
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cela dépend de la qualité de la chaux , et ne se con- 
naît que par la pratique ; car s’il y a trop de marbre , 
le blanc noircit. 

L’acre , ou brun rouge, est une terre naturelle. 

L’ocrc jaune est aussi une terre naturelle, qui de- 
vient rouge quand on la brûle. 

Le jaune obscur , ou ocre de Ruth , qui est encore 
une terre naturelle et limoneuse, se prend aux ruis- 
seaux des mines de fer : étant calcinée , elle reçoit 
une belle couleur. 

Le jaune de Naples est une espèce de crasse fui 
s’amasse amour ries mines de soufre ; et quoiqu’on 
s’en serve à fresque , sa couleur néanmoins n’est pas 
si bonne que celle qui se fait de terre ou d’ocre 
jaune avec le blaire. 

Le rouge violet est une terre naturelle qui vient 
d’Angleterre, qu’on emploie au-Iieu de la laque. 

La tene verte de Véronnt en Lombardie , est une 
terre naturelle, qui est fort dure et obscure : il y a 
une autre terre verte plus claire. 

L'outremer ou lapis laptli , est une pietre dure et 
difficile à bien préparer ; cette couleur , dont nous 
avons donné une juste description de la manière de 
la travailler, subsiste et se conserve plus long temps 
qu’aucune antre couleur. Klle se détrempe sur la pa- 
lette avec de l’huile, et ne se broie pas. Comme elle 
est fort chère , on peut l’épargner dans la fiesque 
où l’émail fait le même effet , principalement pour 
les ciels. 

L’émail est une couleur bleue qui a peu de corps ; 
l’on s’en sert dans les grands paysages , et elle sub- 
siste fort bien au grand air. 

La ferre d’ombre est une terre obscure : il faut la 
calciner dans une boîte de fer , si on veut la rendre 
plus belle , plus brune et lui donner un plus bel œil. 

La terre de Cologne est un noir roussâtte , qui es* 
Stijet à se décharger et à rougir. % 

Le noir de terre vient d’Allemagne. Il y a encore 
tin autre noir d’Allemagne , qui est une tette naturelle 
fui fait un noir bleuâtre, «omm« le noir de charbon ; 
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c’est celui dont les imprimeurs font leur noir. On se 
sert encore d’un autre noir fait de lie de vin brûlée. 

Toutes ces couleurs sont meilleures pour la fres- 
que ; on les broie, et on les détrempe avec de l’eau j 
avant de travailler , on fait toutes les principales tein- 
tes , que l’on met séparément dans des godets de 
terre. Mais il faut savoir que toutes les couleurs s’é- 
claircissent à mesure que la fresque vient à sécher, 
hormis le rouge violet, le brun rouge, l’ocie de 
Roui , et les noirs , particulièrement ceux qui ont 
passé par le feu. 

Pour peindre d l'huile sur une muraille. 

Il faut , lorsque la muraille est bien sèche , y don-' 
ner deux ou trois couches d’huile toute bouillante ; 
cela jusqu’à ce que l’enduit demeure gras , et qu’il 
n’en boive plus. Après 011 l’imprime de couleurs sic- 
catives. Pour cela on prend du blanc de craie , et de 
l’ocre rouge, ou d’autres^sortes de terre qu’on broie 
un peu ferme , dont l’on fait une couche sur le mur. 
Lorsque cette imprimure est bien sèche , on peut des- 
siner ce que l’on veut, et peindre ensuite dessus, 
mêlant un peu de vernis parmi les couleurs , afin de 
11’être pas obligé de les vernir par-après. 

Il y en a qui préparent la muraille d’une attrre 
sorte , afin qu’elle soit plus sèche, et que l’hutr.iditè 
n’en f.sse pas détacher les couleurs par écailles , 
comme il arrive quelquefois , à cause de l’huile qui 
lui résiste , et qui l’empêche de sortir. Ils font un en- 
duit avec de la chaux et de la poudre de marbre , ou 
du ciment fait de tuile bien battue , lequel ils frottent 
avec la truelle pour le rendre bien uni , et l’imbibent 
d’huile de lin avec une grosse brosse. Ensuite ils pré- 
parent une composition de poix grecque , de mastic , 
et de gros vernis , qu’on fait bouillir ensemble dans 
un pot de terre , puis avec une brosse en couvrent la 
muraille qu’ils frottent avec une truelle chaude: pour 
éteindre et unir mieux cette matière. Cela fait , on 
imprime tout le mur des couleurs que j’ai dites ci- 
dessus , avant de rien dessiner. 

D’autres font leur enduit avec du mortier de chaux* 
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du ciment de briques , et du sable ; et lorsqu’il est 
bien sec , ils en font un second avec de la chaux , 
du ciment bien sassé , et du mâchefer ou écume de 
fer, autant de l’un que de l’autre. Tout cela étant 
bien battu et incorporé ensemble avec des blancs 
d’œufs et de l’huile de lin , il s’en fait un enduit si 
ferme qu’au ne peut rien de meilleur. Mais il faut 
bien prendre garde de ne quitter pas l’enduit pendant 
que la matière y est mise tout fraîchement, et la bien 
étendre avec la truelle, et jusqu’à ce que le mur en 
soit tout couvert et poli : car autrement , l’enduit se 
fendrait en plusieurs endroits. Quand il est bien sec, 
on l’imprime de la même manière que j’ait dit. 

Four peindre à l'huile sur le bois. 

Après avoir bien enduit le bois de colle avec la 
brosse, on y donne d’otdinaire une couche de blanc 
détrempé avec la colle, faite avec des rognures de 
gants ; puis on les couvre d’une imprimure à l’huile, 
comme celle don: il est parlé au commencement du 
précédent article ; lorsqu'elle est bien sèche, on 
crayonne le dessin , et l’on couche les couleurs. 

Pour peindre à l'huile sur la toile. 

On choisit du coutil , ou de la toile la plus unie , 
et lorsqu’elle est bien tendue sur un châssis, l’on y 
donne une couche d’eau de colle de gants ; et après 
on passe par-dessus une pierre-ponce pour en ôter 
les nœuds. L’eau de colle sert à coucher tous les pe- 
tits fils sur la toile , et à remplir les petits trous , afin 
que la couleur ne passe pas au travers. Quand la toile 
est bien sèche , on l’imprime d’une couleur simple , 
et qui ne fasse point mouiir les autres couleurs ; 
comme du brun rouge , qui est une terre naturelle 
qui a du corps , et qui subsiste, et avec laquelle on 
mêle quelquefois un peu de blanc de plomb , pour 
la faire plutôt sécher. La couleur de cette iiçpriniure 
se broie avec de l’huile de noix ou de lin, et pour la 
coucher la moins épaisse que l’on peut , on prend un 
grand couteau propre pour cela. Quand cette couleur 
tu sèclje , on passe encore la pierre-pouce pai-des* 
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sus pour la rendre plus unie : puis on fait , si l’on veut , 
line seconde imprimure, composée de blanc de plomb > 
et d’un peu de noir de charbon pour rendre le fond 
grisâtre ; et er. l’une et en l’autre des deux manières , 
on met le moins de couleur que l’on peut , afin que 
la toile ne se casse pas sitôt , et que les couleurs qu’oft 
vient ensuite à coucher dessus , en peignant, se con- 
servent mieux , car quand on n’imprimerait point les 
toiles , et qu’on peindrait tout-d’un-coup dessus, les 
couleurs ne s’en porteraient que mieux, et demeure- 
raient belles. On voit dans quelques tableaux de Paul 
Véronèse et de Titien , qu’ils observaient d’en faire 
l’imprimure à détrempe, sur laquelle ils peignaient 
ensuite avec des couleurs à l’huile -, ce qui a beaucoup 
scivi à rendre leurs ouvrages plus vifs et plus frais , 
parccque l’imprimute à détrempe attire et boit l’huile 
qui est dans les couleurs , et fait qu’elles restent plus 
belles , l’huile ôtant beaucoup de leur vivacité. 

C’est pourquoi ceux qui veulent que leurs tableaux 
demeurent frais , emploient le moins d’huile qu’ils 
peuvent , et tiennent leurs couleurs plus fermes , y 
mêlant un peu d’huile d’aspic , qui s’évapore aussitôt , 
mais qui sert à les faire couler , et les rend plus ma- 
niables en travaillant : ce qui fait aussi que les cou- 
leurs 11e conservent pas long-temps leur beauté , 
c’est quand fe peintre les tourmente trop en travail- 
lant ; car étant brouillées , il s’en trouve qui altèrent 
et corrompent les autres , et en ôtent la vivacité ; 
c’est pourquoi on doit les employer proprement , et 
coucher les teintas chacune en sa place , sans les mê- 
ler trop avec le pinceau ou la brosse , et prendre garde 
à ne pas- -détremper ensemble les couleurs qui sont 
ennemies, et qui gâtent les autres, comme font les 
noirs, particulièrement le noir de fumée , nais em- 
ployer à part , autant que l’on peut : et même quand 
il est besoin de donner plus de force à un ouvrage , 
il faut attendre qu’il soit sec pour le tetoucher, si 
c’est avec des couleurs qui peuvent nuire aux autres. 
Ainsi, pour peindre avec jugement, il ne faut pas 
coucher les couleurs avec précipitation j il faut le» 
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mettre assez épaisses , couvrir et recouvrir plusieurs 
fois les carnations , ce qu’on appelle bien empâter. 

Pour ce qui est d’imprimer d’abord les toiles avec 
une couche à détrempe , il es't vrai que cela ne se 
pratique pas souvent, parcequ’elles peuvent s’écail- 
1er , et ne se roulent qu’avec difficulté. C’est pour- 
quoi l*on se contente de leur donner une imprrmur* 
de couleur à l’huile. Mais quand la toile est bonne 
et bien fine , le moins qu’on peut y mettre de cou- 
leur pour imprimer est toujours le meilleur , prenant 
garde, comme j’ai dit , que l’huile et les couleurs 
soient bonnes. La mine dont quelques peintres .sc 
servent pour faire plutôr sécher i’imprimure, en 
efface bientôt la beauté du coloris. 

Toutes les couleurs qu’on emploie pour la fresque 
sont bonnes à l’huile , hormis le blanc de chaux et la 
poudre de marbre : mais on se sert encore de celle» 
qui suivent. 

Du blanc de plomb , qui se tire du plomb que l’on 
enterre : au bout de plusieurs années , il se forme du 
plomb même des écailles qui changent et deviennent 
un fort beau blanc. 

Quoique ce blanc subsiste en peinture , il a toc-' 
jours une mauvaise qualité , que l’huile pourtant cor- 
rige en le broyant sur la pierre. 

De la céruse , ^ui est une rouille de plomb , mais 
plus grossière. 

Du massicot jaune et du massicot blanc , que l’on 
fait avec du plomb calciné. ro . 

De Vorpin , et il s’emploie sans cafaciner et calciné. 
Pour le calciner, on le met au feu dans une boite 
de fer , ou dans un pot bien bouché : mais peu de 
gens en calcinent et en emploient, parceque la fu- 
mée en est mortelle , et qu’il est fort dangereux même 
de s’en servir. 

De la mine de plomb , qui vient des mines de plomb. 
On s’en sert peu , parcequ’elle est mauvaise et en- 
nemie des autres couleurs. 

Du cinabre ou vermillon , qui vient des mines de' 
vif-argent: comme c’est uo minéral» il ne subsiste * 
pas à l’air. 



Digitized by Google 



Lrs Arts et Métiers. 15* 

De la laque qui se fait avec la cochenille , ou avec 
de la bourre d’érarlate, ou du bois de brésil , ou 
d’autres différents bois. On en fait de plusieurs espèr 
ces. Cette couleur ne subsiste pas à l’air. 

Des ctndres bleues et des cendres vertes : l’on ne s’en 
sert guère qu'aux paysages. 

On emploie aussi de Yindie , soit à faire des ciels , 
soit à faire des draperies. Quand il est Lien employé , 
il se conserve long-temps beau. Il ne faut pas meure 
trop d’huile , mais le coucher un peu brun, parcequ’il 
se décharge. L’on s’en sert à dérrempe avec assez de 
succès , érant bon à faire des verts. 

Du stil de grain , il se fait des graines d’Avignon , 
qu’on fait tremper et bouillir ; puis on y jette des 
cendres de sarment, ou de blanc de craie pour don- 
ner corps à la laque ; et après cela , l’on passe le 
tout au travers d’un linge fort bit. 

Du noir de fumée , qui est une mauvaise couleur , 
mais facile à peindre des draperies noires. 

Du noir d'os, et d’ivoire brûlé, dont Apelles trouva 
l’invention, selon Pline , liv. , chap. j. 

Le vert-de-gris est la peste de toutes les couleurs , 
et capable de perdre tout un tableau , s’il en en- 
trait la moindre partie dans l’imprimure d’une toile ; 
cependant il a une couleur fort belle et agréable. 
Quelquefois on le calcine pour ôrer sa malignité , et 
empêcher qu'il ne meure ; mais il est dangereux à 
calciner , aussi bien que Yorpin ; et tout bien purifié 
qu’il puisse être, il 11e faut l’employer que seul, car 
il gâterait les couleurs avec lesquelles on pourrait le 
mêler. On en use à cause qu’il sèche beaucoup , et 
l’on en mêle seulement un peu dans les noirs qui 11e 
sèchent jamais seuls. Il faut bien prendre garde à 11e 
pas se servir des pinceaux avec lesquels on ait peint 
du vert-de-gris. 

Il y a encore d’autres sortes de couleurs composées , 
dont on ne se sert guère à l’huile. 

Les huiles qui servent pour la peinture. 

•Les meilleures qu’on puisse employer , sont celles • 
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rie noix et de lin. Pour faire couler les couleurs, et 
retoucher plus aisément les tableaux , l’on se sert 
d’huile d’aspic , qui fait boire , et ôte le luisant d’un 
tableau. Elle est propre aussi à enlever la crasse , et 
à nettoyer les tableaux ; mais il faut prendre garde 
qu’elle n’emporte la couleur. Elle est faite de fleurs 
de lavande à épis. 

Il y a une autre huile , tirée de la résine de mé- 
lèze, de celle de sapin, ou de celle de térébint de 
Chypre , laquelle nous appelons huile de térébenthine. 
Elle est encore bonne à retoucher les tableaux ; mais 
principalement à mêler avec l’outrcirer et les émaux, 
parcequ’elle sert à les étendre , et qu’elle s’évapore 
aussitôt. Lorsqu’on en veut user , il n’est pas néces- 
saire qu’il y ait dans la couleur beaucoup d’autre 
huile , qui ne sert qu’à la faire jaunir. 

L’on emploie encore des huiles siccatives , pour 
faire que les autres sèchent plus promptement : ii 
s’en fait de plusieurs sortes. Il y en a qui n’est com- 
posée que d’huile de noix , qu’on fait bouillir avec 
de la litharge d’or, et un oignon entier et pelé, qu’on 
retire après qu’il a bouilli : il sert à dégraisser l’huile 
et à la rendre plus claire. On en fait encore d’une 
autre sorte , en fesant bouillir dans de l’huile de noix 
de l’azur en poudre , ou de l’émail. Quand le tout a 
bouilli , on laisse reposer l’huile , et on en prtr.d le 
dessus. Elle sert à détremper le blanc , et les autres 
couleurs que l’on veut conserver les plus propres. 
Four copier sur-le-champ une estampe, ou un portrait . 

Prenez de l’eau d’alun et de savon , mouillez- en une 
toile ou un papier , et appliquez le papier ou la toile 
sur l’estampe ou le portrait ; mettez cela sous la pres- 
*e , et l’ayant retiré , vous auiez une assez belle co- 
pie de l’estampe ou dsi portrait. 

Pour faire l'incarnadin d'Espagne. 

Prenez du safran bâtard, lavez-le bien , l’essuye* 
et le broyez; en le broyant, mettez-y par livre un 
quarteron de gravelée , ou soude. Broyez bien le tout 
ensemble , puis les mettez dans une double chausse 
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de grosse toile ; puis faites tiédir demi-setier de jus - 
de citrons d’Espagne, et le jetez sur le safran, et 
mettez dessous ce que vous voudrez teindre. 

Il faut auparavant faire bouillir l’étoffe qu’on veut 
teindre , dans de l’eau d’alun , puis la laver et essuyer , 
et la mettre dans cette teinture. 

Pour faire le rouge d'Espagne. 

Ce rouge est un vermillon qu’on applique sur le 
papier , d’où on peut le détacher quand on veut , avec 
le doigt mouillé de salive , pour l’appliquer sur les 
joues, aux lèvres , ou ailleurs. 

Prenez de la bourre de bonne écarlate , et de l’eS- 
prit-de-vin , ou du jus de citron , au défaut d’esprit* 
de-vin ; faites bouillir le tout dans un vaisseau bien 
bouché, jusqu’à ce que l’esprit-de-vin ou le jus de 
citron se soit chargé de toute la .couleur de l’écar- 
late ; passez cette teinture dans un linge , et exprimez 
pour faire sortir toute la liqueur , que vous ferez en- 
suite bouillir avec un peu de gomme arabique, jusqu’à 
ce que la teinture soit très-foncée , et qu’il reste peu 
de liqueur. 

Sur une demi-livre de bourre écarlate, il faut un 
verre d’esprit-de-vin , et assez d’eau pour faire tremper 
l’écarlate ; et dans la teinture qu’on en retire , il faut 
mettre la grosseur d’une noisette de gomme arabique , 
et faire bouillir le tout dans un vaisseau d’aVgent. On 
trempe du coron dans cette teinture , et on mouille 
des feuilles de papier , qu’on laisse ensuite sécher à 
l’ombre en lieu sec ; on les mouille, et sèche autant 
de fois qu’on le juge à propos. 

Laque très-belle , faite avec de la gomme-laque. 

Prenez de l’urine , bien écumée en la fesant bouillir 
sur le feu, seize livres j mettez-y une livre de belle, 
gomme-laque , avec cinq onces d’alun de roche en! 
poudre ; faites bien bouillir le tour ensemble , jusqu’à 
ce que l’urine soit fort chargée de teinture , ce que 
vous connaîtrez en y trempant un linge blanc , et le 
retirant ensuite , pour voir si la couleur est belle à 
votre gré ; et si elle ne l’est pas encore assez , faites 



Digitized by Google 




t4t Secrets concernant 
* bouillir davantage , et jusqu’à ce que vous soyez sa- 
tisfait. Alors passez la teinture par l’étamine , et ne 
laissez pas reposer la laque au fond de la terrine; mais 
passez encore par la chausse , tant de fois que la li- 
queur en sorte entièrement nette et claire, et laisses 
toute la teinture dans la chausse. Alors vous l’en re- 
tirerez avec une spatule de bois ; et vous aurez la la- 
que en forme de caillé , que vous formerez en petites 
tablettes , ou petites boules , que vous ferez sécher à 
l’ombre sur des tuiles neuves , et les garderez pour 
l’usage. 

Je suis bien aise d’avertir qu’aü-lieu d’urine , on 
peut se servir d’une lessive âcre , faite avec la cendre 
gravelée. 

Pour faire le cinabre ou vermillon. 

Il faut mettre du mercure ou argent-vif dans un 
plat de terre vernissé, placé sur le sable qui l’envi- 
ronne de toute part , y ajouter du soufre fondu à petit 
feu , remuant avec une spatule de fer , jusqu’à ce que 
le tout soit converti en poudre noire ; vous en em- 
plirez la quatrième partie d’une cornue , dont le cou 
soit court et large ; vous la placerez d’aboid sur un 
petit feu de cendre, ensuite vous augmenterez le feu 
peu-à-peu, et le continuerez dix heures de suite; et 
enfin vous donnerez un feu violent pendant douze 
autres heures. Par le piemierfeu il montera une fumée 
noire ; par le second , une fumée jaune ; et par le der- 
nier , une fumée rouge, qui marque le cinabre par- 
fait. Vous laisserez refroidir ; ensuite vous le débute- 
rez , et vous trouverez dans le récipient et dans le 
cou de la cornue votre cinabre qui sera très-beau. 

Il y en a qui, a -lieu de cornue de verre, se ser- 
vent de celles de terre ou degrés qui soutiennent éga- 
lement le feu ; ils font un feu lent pendant au moins 
demi-heure, puis ils l’augmentent et le continuent tout 
le temps qu’ils voient des fumées rouges. 

Il y a une autre manière toute différente pour faire 
le cinabre ; c’est de fondre dans un poêlon du soufre, 
«ur un petit feu ; et étant fondu, ilfautl’ôtet de dessus 
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le feu; on y èi^it tomber du vif- argent que l’on ex- 
prime au travers du linge dans lequel on l’a enfermé , 
tandis que de l’autre main on mêle le mercure vif 
parmi le soufré avec une spatule , jusqu'à ce que la 
masse soit froide, et le mélange demeure noir. On le 
met en poudre subtile, et on en remplit la quatrième 
partie d’une grande cornue bien longue, et ltnée exac- 
tement de bon lut. On la place sans récipient à un feu 
très-doux pendant deux ou trois heures ; puis il faut 
augmenter le feu et boucher l’ouverture de la cornue , 
y ayant auparavant introduit un long entonnoir qui 
aille jusqu’à la matière , et même presque au fond de 
la cornue ; et dans cet entonnoir vous passerez uae 
spatule qui aille jusqu’au fond du vaisseau, et qui sorte 
en dehors d’une paume: il faut vers le milieu de cette 
spatule qu’il y ait une masse ronde de lut, qui , étant 
Sec , puisse boucher la cornue et empêcher qu’elle ne 
respire. Après cinq heures de feu , vous déboucherez 
la cornue , en retirant la spatule . et vous pouriez alors 
y mettre éncore deux bonnes cuiller ées de votre pou- 
dre de soufre et vif- argent dont vous prétendez faire 
le cinabre , et que vous aurez soin de tenir dans un 
vaisseau auprès du feu , afin qu’elle ne refroidisse point 
la cornue en l’y introduisant , et ne retarde pas l’opé- 
ration. En continuant de faire de même , vous aug- 
menterez" peu-à-peu votre pain de cinabre jusqu’au 
poids de cent livres ou davantage , y ajoutant de nou- 
velle matière d’heure en heure , et rebouchant aussi- 
tôt la cornue avec la spatule , dont l’usage est d’em- 
pêcher que le cou de la cornue ne se bouche par la 
matière qui se sublimer lit ; ce qui exposerait la cornue 
à être cassée, et empêcherait encore qu’on n’y puisse 
introduire d’autre matière pour augmenter le pain de 
cinabre. Cette sparulesert donc à tenir une ouverture 
libre pour jeter de temps en temps de la poudre pour 
en faire le cinabre , et en njême temps elle sert pour 
fermer le cou de la cornue par le moyen de la boule 
du lut qui y est attachée. Mais en dernier lieu, afin 
qu’il ne demeure aucun t vide dans le pain de cinabre , 
vous ôtez pour la dernière fois votre spatule, et vous 
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injectez tle la poudre ou matière sans remettre la spa-‘ 
tule, et ou bouche le cou de la cornue avec un mor- 
ceau de lut. Ainsi , d’autant plus long-temps le feu 
dure , plus aussi la [masse de cinabre se durcie et 
rougit. C’est ce cinabre dont quelques empiriques se 
servent en fumigation avec le bois d’aloès, la myrrhe , 
et autres aromates , pour exciter le flux de bouche ou 
le flux de ventre , en la réitérant trois ou quatre fois , 
ou jusqu’à ce que le flux de bouche ou de ventre soit 
assez abondant pour en attendre la guérison delà ma- 
ladie vénérienne. Les peintres emploient aussi ce ci- 
nabre , et c’est aussi celui-là dont on se sert pour 
rougir la cire qui sert à cacheter les lettres. Il y a des 
souffleurs qui prétendent résoudre irréductiblement 
l’or et l’argent parmi le cinabre naturel ou artificiel 
dont nous venons de parler , parcequ’ils croient que 
l’or et l’argent en ont été produits dans les entrailles 
de la terre -, mais je veux bien les avertir ici qu’ils se 
tromperaient peut-être beaucoup moins s’ils se ser- 
vaient pour cet effet du cinabre que le philosophe 
peut faire avec le soleil et la lune vifs , que lui seul 
connaît. Je les prie encore de croire que celui qui 
connaît le soleil et la lune vifs , en peut faire aussi 
tout ce qu’il voudrait faire avec les métaux mory ; 
mais que, comme dit l’ancien proverbe, il n’appar- 
tient pas à tout le inonde d’aller à Corinthe. 

Azur qui parait semblable à V outremer. 

Prenez trois onces de sel ammoniac et six onces 
de vert-de-gris ; broyez le tout eo poudre , et abreu- 
vez cette poudre en la broyant de nouveau avec de 
l’huile de rartre jusqu’à ce que cette pâte soit assez 
coulante. Mertez-la dans - un matras de verre i que 
vous ensevelirez dans un fumier l’espace de cintj 
jours, et après ce j temps vous trouverez votre ma- 
tière convertie en azur. ,?)■>. . / 

Voici une autre manière de faire l’azur , lequel 
est usité en Allemagne , et qui est fort beau. Il faut 
distiller une livre de vitriol, et une demi-livre de 
nftre , avec trois onces de cinabre ; l’eau qui en 

distille 
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distille dissout tous les métaux ; et si on en frotte 
le front d'un cheval , le poil deviendra blanc à l’en- 
droit qu’on l’aura frotté. Mais pour ne nous pas 
écarter de notre sujet , on met dans cette eau le 
clinquant ou le cuivre ; et lorsqu’il est dissous , on 
y ajoute de l’étain calciné jusqu’à blancheur parfaite; 
et ayant laissé le tout eusemblc trois jours , on aura 
un azur moyen. 

Autre très-bel azur. 

Prenez une livre de vinaigre distillé très-fort ; 
dissolvez-y deux onces de sel ammoniac en poudre, 
puis une livre de chaux très-blanche d’écailles d’œuf , 
avec une once de limaille de cuivre. Mettez cette 
composition dans un vaisseau de cuivre que vous 
couvrirez bien de son couvercle de cuivre , en sorte 
que l’air n’y puisse entrer , et qu’il ne s’en exhale 
rien. Mettez le tout pendant un mois au fumier de 
cheval, après quoi l’azur sera très-beau. 

Autre azur. 

Prenez vitriol calciné à rougeur une partie , de 
soufre vif deux parties, d’argent vif trois parties: 
mêlez bien le tout en poudre , que vous mettrez dans 
une cornue de verre , et la t endrez quarante jours 
couverte de fumier ; après quoi vous retirerez la 
cornue , et vous y trouverez la composition réduite 
en très-bel azur. 

Procédé très-accompli et détaillé pour faire l'azur 
d’outremer du lapis lazuli. 

Prenez une livre de lapis lazuli, ou autant que 
vous voudrez ; choisissez vos pierres de la plus belle 
couleur , et entre-mêlées de veines d’or , et les éprou- 
vez comme il s’ensuit. Prenez un morceau de certe 
pierre, et la mettez sur des charbons ardents ; souffle* 
l’espace d’une heure, après laissez-la refroidir ; si en 
la touchant elle se défait comme de la terre , elle 
ne vaut rien ; mais si elle demeure ferme et retient 
sa couleur, elle est très-bonne. Prenez donc une 
livre , ou ce que vom voulez de cette pierte , et la 
Tome I, G 
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rompez par petites pièces, lesquelles vous^melfrci à 
feu de fonte l’espace de cinq.quarts-d’-heuré, soufflant 
toujours avec le soufflet ; cela fait , (prenez; de bon 
vinaigre distillé , dans lequel vous éteindrez les sus- 
dites pièces ardentes de votre pierre ; étant teintes , 
laissez-les sécher hors du vinaigre : après faites i’eau 
qui suit. Mettez deux pintes d’eau , mesure d’Angle- 
terre , dans un poêlon de terre plombé , avec du miel 
blanc un peu ; que le rciel soit cru , et le fesant 
bouillir , écumez l’eau miellée tant qu’il n’y ait plus 
; d’écume ; laissez l.i refroidir ; puis détrempez dedans 
'peu-à-peti la grosseur d'une noix de sang-dragon qui 
, soit très-bon , en poudre très-subtile ; après qu’il 
sera bien détrempé, coulez cette eau par un linge 
blanc, et la mettez dans un vaisseau de terre plombé. 
Note* que l’eau ne doit être ni trop rousse ni trop 
clairé , mais entre deux , afin que l’azur puisse pren- 
dre une belle couleur ; broytz le susdit lapis très-fin 
avec la susdite eau l’espace de cinq quarts-d’heure ; 
puis le rassemblez dans un verre , ou dans un vais- 
seau plombé qui soit large , et laissez-le sécher à 
l'ombre et non au soleil, car il perdrait sa couleur ; 
quand il sera bien sec , mettez-le derechef en pou- 
dre fine et subtile , et le gardez bien en quelque 
morceau de linge net bien serré et bien lié ; puis 
' faites la pâte suivante. 

Prenez deux onces de résine de pin qui soirblanche , 
deux onces de poix grecque , deux oiices de mastic , 
autant d’huile de. lin, deux onces de térébenthine , 
deux onces de cire neuve ; mettez en poudre fine ce 
qui doit s* mettre en poudre ; coupez la cire par 
petits morceaux , et mettez le tout dans un poêlon 
de terre neuf plombé , et le faites bouillir jusqu’à 
perfection $ ce qui se peut connaître quand, on en 
jette une goutte dans de l’eau froide , en la prenant 
avec la main toute mouillée : car si cette pâte ne 
s’attache point à la main, alors elle sera faite.; c’est 
pourquoi il fiait la couler, pendant qu’elle est chaude , 
au travers d’un canevas , ou d’un linge bien net , et 
- liu vai-seau plein d’eau froide.; . car si la pite «.était 
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froide, elle ne coulerait point : laissée- la dattS l’sau 
" tant qu’elle soit devenue dure ; retrrèz-la ensuite et 
b laissez sécher. 1 'Quand vous voudrez l’incorporer 
aveé la poudde , pràcédez-y de cette- sottie. 

Coupez votre pâte en petits morceaux , que vous 
mettrez sur 1 « féu dans un chaudron étarné ; lorsque 
le contenu se fomjant fera bruit, jetez-ydeux onces 
11 d’huile d’amandes amères , laissant bouillir l’espace 
de deux Miserere ; cependant apprê.ez votre poudre 
de laprs laztlli dans un vaisseau , puis preue* le 
chaudron, et versez ce qui est dedans peu-à-peu 
dans le vaisseau où est le lapis en poudre , remuant 
. avec un petit bâton tant que tout soi: bien incor- 
poré ; ce qui étant fait , laissez bien refroidir le 
tout : puis ayant graissé vos mains d’huile d’olive, 
prenez cette composition , la mêlant bien avec les 
mains, afin de la bien incorporer , et après l'aVoir 
réduite en forme de pain , fl faut la mertre rfùnshin 
Vaisseau plchribé , et l’y garder l’espace de douze 
jours : puis,' quand vous en voudrez tiret l’azur , faites 
premièrement une lessive de cendres de sannemqqui 
soir claire ; metrez-en au feu plein un chaudron!, la • 
laissant devenir si chaude qu’on n’y puisse soulîrir 
la main : mettez la susdite pâte dans un vaisseau 
plombé , et y ajoutez autant de la susdite lessive que 
bon vous semblera ; puis remuez 'cette matière tfcut 
doucement , tant qu’on en voie sortir l’azur ; et lors- 
qu’il sortira , versez Cette lessive avec le susdit afcur 
en un vaisseau plombé ; il faut avoir quantité dexres 
vaisseaux : puis derechef mettez de l’autre lessive 
chaude , fesant comme ci-devant, après le versant 
dans un autre vaisseau plombé , fesant ainsi jusqu’à 
ce qu’il n’y ait plus d’azur : et il faut remarquer 
que d’une livre de lapis, quand il est fin , il ne s’en 
perd qu’une once , et qu’il s’en retire ert tout douze 
onces ; savoir : cinq onces de très-fm , quatre onces 
de médiocre, trois onces dumoindce : il faut que 
chacun de vos trois azurs soit' mis â part , et les 
laver bien de lessive' claire et nette , les mettant de 
vaisseau en autre j et lorsqu’ils vous sembleront bien 
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net* , vous les mettrez sécher à l’ombre , non au 
soleil , dan* une chambre ou cabinet bien nettoyé 
de poussière ; et étant bien sec , prenez un verre 
d’eau-de-vie , et y mettez tremper un peu de bon 
brésil , puis arrosez l’azur de cette eau-de-vie , et le 
laisset sécher, continuant ainsi trois jours , tant que 
l’azur participe de la couleur de cette teinture ; puis 
étant bien sec , sa couleur sera très- fine et très-belle, 
et vous le garderez dans des sachets de cuir serrés 
et bien liés. 

* 

Détail de l'opération pour faire le ciment fort , pour 
incorporer dedans le lapis lajuli , puis le retirer en 
temps et lieu , ou quand on veut. 

Ayez premièrement térébenthine de Venise claire 
et nette , quatre onces , belle résine de pin six onces , 
belle poix grecque six once», mastic beau et net 
trois onces, cire neuve luisant* trois onces, huile de 
graine de lin puiifiée une once et demie : prenez lin 
pot neuf plombé et bien lavé , où vous mettrez la 
térébenthine , sur un petit feu de charbon , et lent , 
tant qu’elle soit bien défaite, et la mêlez dedans ce 
pot avec une spatule de bois faite exprès , comme 
celle des apothicaires : et étant bien défaite , met- 
tez-y peu- à-peu la résine de pin coupée menue, 
l’incorporant bien , puis la poix grecque de même 
peu-è-peu, puis y mettez le mastic en poudre à trois 
ou quatre fois ; puis la cire coupée menue, mêlant 
bien le tout ensemble avec la spatule de bois , afin 
qu’il soit bien incorporé , mais sur- tout à petit feu v 
car autrement vos matières sé brûleraient , étant de 
nature inflammable ; puis mettez l’huile dedans, lais- 
sant le pot sur le feu , en sorte que la composition 
grenotte l’espace d’un quart-d’heure , ou plus , s’il 
est besoin j et quand ce ciment sera cuit , vous le 
connaîtrez ainsi. Prenez la spatule de bois , et la 
menez bien dedans et tout à l’entour du pot; puis 
haussez-ia, et en frites tomber deux ou trois gouttes 
dans une écuellée d’eau fraîche, et si la goutte s’élar- 
git sur l'eau , la matière n’est pas bien cuite ; il faut; 
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donc la cuire davantage, et si après la goutte s« J 
tient ramassée , la matière est cuite. Voici une autre 
épreuve qu’on peut faire encore. Trempez vos doigts 
dans l’eau et pressez ladite goutte ; et si en la tirant 
elle s’allonge, et se détache d’elle-même de vos 
doigts, sans s’y coller, la matière est cuite: ôtez- 
la du feu , et versez-la toute chaude dans un sachet 
aigu parle haut ; il faut que le sachet soit auparavant 
trempé dans de l’eau chaude : faites couler au travers 
du sachet le ciment dans un bassin plein d'eau fraîche. 

Il faut être diligent pour faire filtrer ainsi prompte- 
ment tout le ciment : vous en viendrez plutôt à bout 
en pressant le sachet avec deux bâtons vers en-bas, 
et cependant il faut que quelqu’un vous aide et tienne 
le haut du sachet. Quand votre ciment sera refroidi 
dansQ’e; a tan:-s >it-peu , retirez-le de l’eau , et avec 
vos mains nettes pérrissez-le tant qu’il n’y reste point 
d’eau ; et de peur qu’étant encore chaud il ne s’at- 
tache aux mains, enduisez- le d’huile de semence de 
lin purifiée , comme on dira à l’article de Vhuih pu- 
rifiée y et après que le ciment est ainsi nettoyé de 
l’eau , il est fait, et se doit garder toujpurs dans ' 
l’eau fiaîche ; il faut donc en été changer l’eau tous 
les jours, et ainsi il se peut garder huit ans tou- 
jours bon pour ciment fort. 

Pour fiiire le second ciment plus doux pour ledit ajur. 

Prenez de belle térébenthine quatre onces , belle 
résine de pin six» onces , poix grecque six onces , 
belle cire une once , huile de semence de lin trois 
quarts d’once ; faites cuire ce second ciment de même 
que le piemier, et observez le même ordre et les 
mêmes circonstances : cependant remarquez que 
celui-ci se cuit plutôt, étant plus doux , et qu’il 
vous rendra plutôt l’azur que ne le fera le premier, 
qui est plus fort: ( notez bien ) si vous voulez mettre 
en œuvre le lapis lazuli avec les deux ciments , Fûtes— 
le d’abord avec le ciment doux. Mais je viiâs avertis , 
si votre pierre d’azur 11’est pas de la meilleure , qui 
est à veines d’or, de ne lui donner jamais deux ci- 

G.j rit 
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ments ; et remarquez qu’en ce ciment «st le vm art . 
rie faire le bel azur o’ùurremer : car en cela consiste 
votre gain ou votre pet te ; c’est pourquoi il faut avoir 
soin de le bien faire. 

■ Pour purifier l’huile de semence de lin pour l'aiitr. \ 

Prenez huile rie semence rie lin belle et claire,' 
de couleur safrar.ée ou d’or, la quantité que vous 
voudrez ; mettcz-la dans une corne de verre ou de 
boeuf, ayant un petit trou au fond, et versez par- 
dessus rie l’eau fraîche , et remuez-la bien avee un 
petit bâton , la brouillant çà et là , dessus , dessous} 1 
puis la laissez un peu reposer , et ouvrez le pertuis » 
de dessous, pour laisser couler l’eau; faites ainsi' 
se^t ou huit fois , ou autant rie fois que l’eau en 
sorte aussi claire que vous i’y aurez versée. Votre '■ 
htfrîe , ainsi purifiée , se doit garder dans une bou- 
teille rie verre bien nette, pour vous en servir. L’huile 
demandes amères peut suppléer au défaut de celle- 
là’; mais celle-ci coûte plus , et n’est pas »i bonne. 
NbH-.'qoe qna'nri nous parlerons de l’huile , c’est 
toiijôuri notre huile de lin purifiée. 

.7 . Y , Lessive pour laver l’ajur. ' 

' J t m . .a.. „ j . * • J tri J 1 

Prenez cendres gravelées, de sarment ,,buit oti di* . 
poignées ; mettez- les dans un vaisseau qui tienne 
pour le moins un seau et demi d’eau , ayant un petit - 
trou ali fond i il faut.le situer et placer de manière 
que l’eau puisse s'écouler sans empor.er les cendres ; 
bouchez le trou par- dehors , puis mettez dedans 
ladite cendrft, et ( la pressez le plus que vous pourrez ; , 
eti versez dessus un «au, d’eau chaude peu- à-peu, et 
n’ouvre* lentçou que quand la cendre sera rapprochée 
au. fond ; cgr-alors vous l’ouvrirez et laisserez couler 
la lessive dans un vaisseau, goutte à goutte : il faut v 
que la distillation s’en fasse par !e feutre ou la lisière 
de drap blanc et vieux , puis la distiller une seconde 
fois de lajtulme mani/ère , dans un troisième vaisseau , . 
par le draf&iH çomme devant : après vous garderez 
cette lessive, qui -sera belle, claire et nette , dans 
un vaisseau plombé et bien couvert , pour empêcher 
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qtffc la poussière n’y tombe : alors versez une pareille* 
quantité d’eau* chaude sur vos cendres, et faites de; 
même que la première fois, et gardez ces deux sortes* 
d’eau pour Ie*besoin ; vous en ftrez une troisième 
en renversant encore sur les mêmes cendres, et pro- 
cédant comme auparavant , vous aurez trois eaux ; 
l’une plus forte , l’aùtre plus faible , et l’autre très- 
faible et douce : ces lessives servent pour laver le 
ciment ou la pâte , quand l’azur n’en sort pas aisé- 
mfcm , -comme voys verrez ci-dessous; et quand, 
vous voudrez la mettre en œuvre , p tenez-en de toute*; 
leS'trois sort-eT, et vous la ferez douce et forte, 
commé VouS J, iôndrez. •' •' À 

On peut eiWofe faire une autre lessive pour net** 
loyer de ciment de son onctuosité et de sa graisse. 

Prenez tane calciné tant que vous voudrez, et le 
mettez bouillir dans de l’eau nette uu quarr-d’heure , 
ou davantage ; puis la laissez épurer , et la gardez* 
atëisi chiite; Voit? pouvez, vau» en servir quand le 
ciment sera gras; er ; ponr laver l’azair d’outremer , 1 
eüpâufdui rehausser la couleur; elle est, outre cela,,. 
boiKiÿ pour guéiir la grattelle , la gale , et le. mat 
Saint-Main, si l’on continue à s’en laver , rendant 
la peau nette et blanche. 

Quel doit être le vaisseau où Von met les eaux dont on 
lave l'outremer moins pur , qui reste au fond , et 
qu'on met avec l'autre ajur après l'avoir lavé. 

Le vaisseau doit être de terre cuite , bien plomfc '4 
er poli au fond , et il n’importe qu’il soit de terre.*, 
pourvu qu’il soit de cuivre , ou de laiton bien poli; 
au fond. Il faut qu’il y 1 »» trois trous , pour y mettre 
trèis robinets, un au milieu, l’autre plus bas , et 
Pautre à deux doigts près du fond. Quoique la ma* 
tîère d’azur qui se trouve vers le fond du vaisseau , 
ou du moins dans l’eau , ne vous paraisse pas en- 
être , laissez- la reposer l’espace de huit ou dix jours*) 
et- vous verrez au- fond quelque peu d’azur. Alors 
vous verserez l’eau le plus doucement qu’il est potsi* 
ble ; vous retirerez l’azur, puis vous le launezi 

G 4 
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comme l’autre avec l’eau fraîche , et le mettre* avec 
l’aurre , ou le garderez à part ; il est aussi beau et 
bon que l’autre. 

Observation pour connaître In vertu et bonté du lapis 
lajuli pour faire Voutremer. 

Mouillez premièrement le lapis lazuli avec la sa- 
live ou avec de l’eau , et l’entourez d’un morceau de 
drap ou d’étamine bien blanc, et elle doit lui don- 
ner un beau lustre et une couleur violette tris— 
agréable à la vue. 

. Si vous voulez faire l’épreuve pour savoir s’il est 
fin, mettez-le sur des charborts-ardents , que vous, 
soufflerez assidûment ; puis l’ayant retiré du feu , 
s’il n’a pas perdu de sa couleur, il est fin ; et s’il 
n’en a point du tout perdu , il n’en est pas plus 
fin : celui-ci n’en acquiert que plus de couleur à 
cette épreuve. 

Pour troisième épreuve , mettez le lapis rougir au 
feu sur une palette de fer, éteignez r le ensuite dans 
de bon vinaigre blanc ; s’il en acquiert de la cou- 
leur , il est trop fin ; s’il n’a point changé, il est bon. 
Celui qui , à cette épreuve , acquiert de la couleur, 
peut valoir jusqu’à treize écus l’once ; mais il s’en 
trouve peu qui retienne, sa couleur naturelle , et on 
ne fait que de l’azur moyen et médiocre avec celui 
qui ne retient point de sa couleur à l’épreuve du feu. 

Lorsqu’il est en poudre , si l’on veut connaître s’il 
n’y a point de mélange et s’il est bon , prenez tin 
creuset d’orfevte , mettez- en un peu dedans ; faites 
assez de feu pour rougir la poudre , puis retirez le 
creuset ; et si c’est de l’émail, il Sera fondu j si c’est, 
de la vraie pieire , il sera en sa forme de poudre, 
•t quoiqu’en poudre il sera bon ; mais s’il y a de 
l’émail mêlé , il se fondra et se ramassera en un 
petit gâteau : cette tromperie est ordinaire à ceux 
qui le vendent. . •) 

De toutes les trois sortej d’azur , vous aurez quinze 
onces et demie pour une livre de lapis préparé pat 
les ciments susdits j vous «n aurez, . dis- je » quinze 
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ooees et demie d’azur d’outremer, qui sera très-fin, 
et se vendra douze ou treize ducats l’once : le second 1 
se vendra trois ou quatre écus : le troisième un écu. 
L’oufait peu d’estime du dernier , qu’on nomme cen- 
dreux : néanmoins il vous payera la dépense du ci- 
ment, et ainsi vous jugerez de votre gain. Mais si 
vous employez ce lapis lazuli , qui perd sa couleur 
à l’épreuve du feu et du vinaigre , vous n’aurez pas 
de si bel outremer , ni autant que l’autre en fournit ; 
et si vous voulez vous donner la peine de le rafiner , 
comme nous vous l’apprendrons , il perdra beaucoup 
de son poids. 

En un mot, le meilleur lapis est celui où sô 
trouve nombre de veines d’or , et qui est bien luisant , 
et c’est celui qui soutient le mieux la couleur aux 
épreuves susdites. 



Comment on calcine et prépaix la pierre d’afur pour 
' . la bioyer ensuite. • • 

> ■_ . . U I ; ... ,‘h 

Prenez le lapis lazuli à veines d’or , et qui a’ itt 
aux épreuves susdites •; rompez-Ie en petits mortfeau-x 
sgros comme une noisette ; lavez-les dans de l’eaft 
chaude , puis mettez-les rougir' dans le creuset au 
feu : retirez-IeS ensuite les uns après Us attrres , 
pour les éteindre dans le virwigrer^BIanc distillé par 
le feutre trois ou quatre fois ; "ou bien éteignez-le‘s 
dans de l’urine cPenfanr sain , distillée aussi par le 
feutre plusieurs fois - t mais le vinaigre vaut miuix : 
remettez-les calciner, et réitérez six ou sept fois( 
afin qu’ils se broient mieux , et ne s’attachent point 
au mortier. Mais pour le lapis qui perd sa couleur , 
il faut se dispenser de le calciner , car il perdraic 
sa couleur de plus en plus , et vous perdriez votre 
peine et votre argent. 

Puis pour piler ledit lapis , calciné ou non , rtiet- 
tez-le et le pilez dans un mortier de bronze cottverrj 
puis le passez par le tamis de soie couvert par-dessuà , 
afin que le volatil > qui est te meilleur , ne s’envole 
.gu àjl’atfy’-j. . > . 
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Comment on fait la liqueur avec quoi l'on broie du Irprf 
pour faire l'outremer. 

Prenez trois ou quatre verres d’eau de puits distifl. 
lie parle feutre, que tout ne monie point au-dessus 
4e quatre verres d’e..u : mettez- la dans un pot neuf, 
y ajoutant plein la coque d’un œuf de miel cru r 
©u du moins tant qu’il en pourrait tenir dans une 
coque d’eeuf entière ; l’eau sera jaune r fines -la 
bouillir; tant qu'elle ne lusse plus d’écume, que vous 
aurez soin d'ôtet : ôtez l’eau du feu , et; la gardez 
dans une fiole ; puis prenez le gros d’une noix mus- 
cade de survg de , dragon fin , et le broyez sur le por- 
phyre av*c un peu de l’eau miellée , et la gardez, 
dans une arrre fiole de vene , et y ajoutez dessus 
autant de l’eau miellée qu’il en finit pour lui donner 
une conteur violette. C\st de cette liqueur qu’on se 
lcrt- : $U l«* Pftudte , .et la gardez. 

Notez que si la pkrie dont, vous voulez tirer l’azur 
d’outt cirer av. it quelque couleur violette , qui fût 
■ïMrfaiierrqqt » >W s r Y ^jouteuz as$ez de la 

liqueur susdite. pour qu’elle Ças$e unp. liqueur violette 
ftu/tiç scyt pas-tïûp chargée., „njais qui tire plus au 
.clair qu’au rouge j et si la couleur de la pierre était 
trop chargée et lancée , il faut que votre liqueur 
-sort de couleur plus ouverte et. claire * et .si la coq- 
deitr, de la, .pi, erre est claire »„quc celle d<j,Te$u sort 
; plys chargée, Aû)sii vous ferçz d e ces trois couleurs 
à vop e gié.„ çt leur donnerez peu çu assez Ae yptrp 
-'jiquptir, que votts .vçrçez que les couleurs seront 
■ ! char.gées., eas,y i-iohuqt de ladite matière, , , , ; } ‘ 

< Servez, vous du sang de dragon en lajrmes dont 
Usent .leg.orfèyres,, mon de celui qui est en. po.udfe r 
quelques-uns levaient de la lessive susdite , doqt i|s 
mettent deux' parts sur une de trageqqt.j v le,s. ^jutrgs 
le-font qyeç Ievbd^iiiftm .dans u» r peu d’eau-, ce 

ul >h vj!HO' • mi en-iit : -.Un *>1 >» sl-s;sj 

, Comment on Ji toit le lapis- laifuli. sur le porphyre „ et 
"y\oy‘ifz an , ruJ i^èr xà a! atip t<ls 

Preaez lapoudre du lapis pilée et tamisée, bïoyéfr» 
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la , et la baignez de la liqueur miellée peu- à- peu: 
que cette poudre soit ramassée et pressée le plus que 
vous pourrez ; car vous en perdriez assez considéra- 
blement , si vous l’étendiez beaucoup, et étant serrée 
ainsi , vous la broyerez plus vite ; il faut en broyer 
une livre en deux ou trois fois, et non en moins ; 
et il ne faut employer à la broyer pas mains de deux 
heures pour en tirer votre argent ; il faut la tenir 
mouillée à l’enrotlV avec la liqueur susdite , afin 
qu’elle ne s’attache pas sur la pierre en la broyant : 
vous pourrez donc employer un verre d’eau de votre 
liqueur autour d’une livre de poudre de lapis , et 
quand vous en aurez broyé une partie , ôtez- la , et 
broyez l’autre au même endroit, et sur-tout n’y 
ajoutez point d’autre eau que la liqueur susdite. 

Pour savoir quand il esr bien broyé , mettez e;i 
tant-soit-peu entre vos dents , et si vous ne la sentez 
pas craquer comme fait la poudre , alors il est assez 
passablement broyé : il r.e le faut pas trop broyer, 
de peur qu’il ne perde de sa couleur, ce qui arrive ; 
c’est pourquoi contentez-vous de le broyer honnête- 
menr. 

Pour sécher le lapis quand il sera broyé , mettez- 
le sur une pierre nette , et le faites sécher à l’ombre , 
non au soleil , car il lui est contraire ; quand il vous 
semblera sec , rouchez-le avec les doigts , et s’il se 
met en poudre comme de la terre ou de la boue , il 
faut le laisser, quoiqu’on pourrait l’ôter sans lui 
nuire. Mais si étant sec il fait résistance en ne se 
bris.uu pas , il est alors temps de l’ôter ; c’est signe 
qii.- la poudre est grasse de miel , et ainsi il faut la 
purger, afin qu’elle puisse sortir en temps et lieu 
hors du ciment. 

Pour laver donc ensuite cet azur d’outremer, pre- 
nez un plat, ou bassin de barbier , de terre, fait 
exprès , qui soit poli par le dedans et ail fond ; met- 
tiez y dedans l’azur , versant dessus la lessive douce 
susdite , qui surnage de quatre doigts , et lavez-le 
bien avec les mains; puh laissez bien épurer l’eau , 

Précipiter l’azur de lui- même au fond. Vetttz 

G6 
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ensuite tout doucement par inclination la lessive’ 
dans son vaisseau susdit ; puis laissée un peu sécher 
l’azur dans ce plat à l’ombre , et l’ôtez aptes avec 
soin , l’éteudant sur le porphyre ou marbre ; et ainsr 
le laissez achever de sécher ; puis rl faut le temettre- 
au ciment comme il suit. 

Comme on incorpore le lapis lajuli broyé en ciment 
fort , ou en la pute , ou en ciment plus doux. 

Prenez une livre de lapis ktziili broyé et accommodé- 
comme il a été dit cr-desstis , et une livre de ciment 
fort , qui est le premier décrit, et le lavez légèrement 
par-dessus avec les mains , puis le coupez tn mor- 
ceaux t que vous mettiez en un pot neuf bien plombé 
et mouillé-, et le mettez sur les cendres chaudes , 
pour faire fondre tedir ciment r gardant qu’il ne 
vienne à frire si par hasard il ftic, tnettez-y de- 
dans tme goutte de Phurle susdite , etil cessera aussi- 
tôt de frire. Quand te ciment est bien dissous, prenei 
cette spatule dont nous avons parlé, et dont vous vous 
êtes servi pour faire le ciment ; enduisez-la de l’huile r 
et mêlez bien le ciment qui est fondu. Les autres ver- 
sent la poudre préparée comme dessus r peu-â-peu , 
comme on verse l'huile sur la salade r sans disconti- 
nuer d’en mettre tant qu’il y en ait , mais peu à-la- 
fois. Vous l’incorporerez bien pendant assez de temps 
pour que la poudre soit amalgamée , et que l’on n’en 
voie pas un brin hors du ciment , et qui n’ait pénétré 
dedans r cela fait , vous prendrez aussitôt le pot ainsi 
bouillant, et le verserez dans un plat plein d’eau fraî- 
che , en même temps vous uettoyerez , autant que * 
vous pourrez, te pot avec la spatule, en sorte qu’il 
ne demeure rien dedans ; et quand ledit ciment sera 
assez froid pour que vous 1e puissiez manier , migriez 
.vos mains de notre huile susdite ÿet si vou» voyez que 
le ciment soit bien teint et coloré , ce sera une bonne 
marque pour vous. Remuez donc bien ce ciment avec 
vos mains , ainsi enduites de l’huile , l’espace d’une 
heure et demie , et le tirant toujours de lortg et de 
travers , aiin que s’il y avait dedaus quelques belles* 
ô s 
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elles sre puissent incorporer ; et soyez averti que plus 
vous le manierez , et pétrirez , et moins sera-t-il be- 
soin de le laver long temps. Faites- en enfin une 
forme de pain rond comme bon vous semblera , met- 
tez-le en un plat uni et net avec assez d’eau fraîche 
et claire, et l’y laissez tremper dix ou quinze jours , 
ou davantage même, parceque plus on le laisse trem- 
per , et plus il est beau et parfait ,et plus facilement 
il sortira du ciment. • : 

Çomment on retire l’ajur du riment . 

Prenez te ciment préparé , et le lavez.tout douce- 
ment et légèrement par dehors avec les mains en 
cttte eau fraîche ; puis mettez-le en un plat qui ait 
le fond plombé, et très-poli, et enduit de notre 
huile de lin ; versez-y après de l’eau tiède , et qui 
soit encore plus froide que chaude , qu’elle monte 
au-dessus du ciment deux bons doigts : si cette eau 
était distillée par le feutre, «Ile en vaudrait mieux. 
-Pour être phis sûr de ce que vous avez à faire , il faut 
peservotre ciment aussitôt que vous l’aurez lavé à 
Peau fraîche susdite : ainsi en supputant en vous- 
même , combien il peut être entré d’huile en le ma- 
niant , vous saurez combien vous en devrez retirer 
d’azur. Laissez ensuite voue ciment dans l’eau tiède 
susdi e , un quart-d’heure , si c’est en, été , mars moins 
*de temps au printemps ; souvenez-vous de verser 
routes ces eaux au vaisseau susdit à trois robinets ^ 
et quand vous aurez versé cette première eau, versez* 
y dessus le ciment de l’autre eau tiède comme L pre- 
mière , pour amollir de plus tn plus le ciment , et 
en faites sortir l’azur petit à petit ^car si vous voul ez 
les retirer tout-d’un-coup , vous gâteriez tout. Cepen- 
dant, vous retournerez le ciment stns-dessus-dessous , 
avec les petits bâtons dont nous parlerons dans la 
suite ; biais remuez- les doucement j et si le cjir.erçr 
i venait à s’attacher au fond, enduisez vy$ mains d’huile 
‘Susdite , détachez-le doucement et le tournez légè- 
rement , tant de fois que l'eau coiturteucera à voys 
• patalue sauté * } et quand vous la veuex teinte , V£Fs 
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*ez-!a sur l’autre' eau , soutenant le ciment ave&ltt 
petits barons, de peur qu’il ne s’attache au fond du 
plat. Sachez néanmoins que l’eau se teint fort pour 
peu d’azur qui sorte du ciment dans le commence- 
ment ; et que quand ce ciment commence à rendre 
l’azur , i! parai: dans l’eau certaines lignes semblables 
aux rayons azurés du soleil , et vous vcrserea^pcore 
cette eau dessus l’autre : mais prenez garde que quand 
vous verserez l’eau , il faut la filtrer ou couler au tra- 
vers d’un tamis, ou au-dessus du vaisseau , pour re- 
tenir les morceaux qui peuvent s’être détachés du ci- 
ment. Mais ayez soin de reverser de l’-eaû tièdexur 
votre ciment , er ainsi vous retournerez- rqut douce^ 
ment le ciment avec les petits barons : il faut le faire 
adroitement , et sans se gêner, ni se dépêcher trop 
de retourner vite, sur- tout au commencement, afin 
que le ciment ne rende pas l’azur sitôt ni tout-dUm- 
colip, ce qu’t! n’est pastàt-propos de précipites^ caf 
l’azur ne se joiidr.tit et ne s’assortirair.pas bien» , 

Lors donc que vous aurez tourné et retourné votre 
ciment cinq ou six fois', risseinblezrJe-, et vous ver- 
rez qu’il en sera sorti quatre ou cinq onces et demie 
de fin azur ; supposé néanmoins que , le lapis ait éiè 
fin : car il ne doit pas en être sorti moins, et vous 
mettrez à part cet azur , qui , est le meilleur, azur d’ou- 
tremtr. Poursuivez de la même manière que dessus 
à tirer le second , que vous mettrez encore à part , 
et Vous en tirereSs trois ou quatre onces. 

5 Faites la même chose pour tirer le troisième avec 
la même eau tiède , plus froide que chaude, et même 
que tiède , comme a dû être l’autre ; maniez aussi le 
ciment avec dextérité , comme auparavant, avec les 
bâtons. 

Vous pourrez retirer Je quatrième, qu’on appelle 
cendreux ; mais il faut que» l’eau soit un peu plus 
chaude , ou du moins plus tiède que pour les autres; 
vous presserez fort le ciment avec les bâton? , et s’il 
ne sortait pas aisément, donnez-lui. uh peu de laies» 
’sfve susdite. 11 faut mettre tous vos azurs .à. part, et 
'sut- tout- le dernier » qui sera grisâtre, Sache* .qi&yafi* 
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que d’avoir retiré, tous vos azurs hors du ciment , voue 
devez y employer huit heures , et il /aut bien dix ou 
douze heure* pour que tout l’azur soit bien au fond' 
dans chacun des vaisseaux où sont les eaux. Notez 
que s> en versant l’eau tiède sur le ciment , l’azur n’en 
pouvait sortir après qu’en petite quanciré, il faudrait 
mêlçr une partie de lessive douce sur deux parts 
d’eau ; et si malgié cela il ne sortait pas , donnez- 
lui la lessive froide ; et si par hasard il ne sortait pas 
encore, faites ainsi : 

Prenez nh pot , où vous mettrez des cendres de sar- 
ment et l’eau ftaîche claire ; faites-la bouillir un 
demi-quart d’heure, puis versez-lâ, et là laissez'cla- 
rifier : il fjut qu’elle pique la langue , et vous vous en 
servirez en dernier lieu pour tirer le dernier azur j 
vous la pourrez encore faire servir pour laver le ci- 
ment , Payant chauffé ; quand elle a servi une fois , 
elle ne vaut plus rien. Sachez que le gain eu la perte, 
consiste à bien savoir retirer les azurs. 

Les bâtons dont on se sert pour retourner Je-ciment 
doivent être de buis , ou o’autre bois délicat , faits au 
touruoir, longs de demi-brassée ou davantage , de la 
grosseur du pouce , ou un peu plus gros par le bout, 
et plats en forme d’une amande. 

Pc quelle couleur sont les azurs quand ils sortent du 
ciment , et des marques qu'ils ont. 

» C’est une marque manifeste que le premier azuï 
sort dehors , quand il semble un peu plus grossier que 
les autres : car c’est à cause des veines d’or qui sont 
en la pierre , qu’il paraît de la sorte ; le second sem- 
blera plus fin ,jnais sa couleur ne sera pas si belle ; 
le troisième vous paraîtra encore plus fin , mais il 
sera plus pâle , de couleur bleue, et plus ouvert et 
plus clair : supposé toujours que le lapis ait été ban 
et parfait. On a dit ci-dessus le prix deS couleurs. La 
pierre se vend Ordinairement six à huit écirs la livre, 
selon les liexix où l’on est. Et si la pierre est bonne 
et .fine., vousen tirerez , tout eoprpté, au. moins dix 
. euces et demie y et si elle n’est pas fiuç vous en tir 
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ierez bien huit onces au moins : mais moins la pierre 
vaut, moins y gagnez- vous $ au contraire , il n’^ a 
que de la perte de 11’en retirer que sept à huit onces 
en tour. 

De quelle sorte on lave et purifie les azurs après qu’ils 
sont sortis du ciment. 

Quand vous les aurez tirés hors du ciment et que 
Vous aurez ôté l’eau , versez-y dessus de la lessive 
douce bien claire , les lavant adroitement avec les 
mains ; ce que vous ferez à tous les azurs chacun à 
parc, et verserez toutes les eaux à part , après les 
avoir laissé reposer à loisir avant que de les verser 
dans leurs vaisseaux ; lavez donc vos azurs autant de 
fois qu’il n’y reste point de la graisse du ciment, puis 
rincez-les avec eau fraîche du moins trois ou quatre 
fois , afin qu’ils en soient plus purifiés et plus nets. 

Pour purifier parfaitement lesdits azurs avec des jaunes 
d’œufs de poules. 

Prenez cinq ou six jaunes d’œufs de poules qui man- 
gent du grain et non des herbes : percez les jaune* 
avec une pointe d’aiguille , et îépandez également le 
jaune sur l’azur , comme on répand l’huile sur use 
salade ; vous ferez la même chose sur tous vos azurs 
en différents plats : puis incorporez bien l’azur avec 
les jaunes d’œuls , avec vos mains, puis lavez- le avec 
la lessive la plus douce tant de fois qu’elle en sorte 
aussi claire que vous l’y avez mise ; puis rincez- le avec ' 
l’eau fraîche trois ou quatre fois : cette manière de 
laver les azurs est excellente , et c’est tin vrai secret 
pour donner un beau lustre aux azurs : sur-tout laisse* 
reposer toujours vos eaux avant que de les verser 
dans leurs vaisseaux ; car vous perdriez de l’azur. 

Voici encore un antre secret que peu de gens sa- 
vent , pour lustrer les azurs admirablement bien t 
Prenez un fiel de taureau , et répandez sur Pazur déjà 
purifié et lavé , comme vous avez fait des jaunes 
d’œufs|j faites le même sur chaque azur en particulier 
et chacun à part ; puis frotte» et maniez bien Fazur 
avec la main , layez-je ensuite com®e dessus , etsachcp 
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que routes ces purifications se font toutes les une 8 
après les autres sur les azurs retirés du ciment. Cet 
secrets vous seront très-profitables ; mais il faut de la 
patience et du géiiie pour bien exécuter ce que j’ai 
décrit. , 

Comment on coule let a{urs ainsi nettoyés , purifiés et 
lavés . 

Il faut couler l’azur d’outremer , et les autres aussi , 
de peur qu’il ne soit resté quelque graisse ou ordure , 
ou quelque morceau de ciment. Ainsi passez la der- 
nière eau que vous leur avez donnée après qu’ils sont 
purifiés ; passez-la , dis-je, par un tamis , après pat 
un autre plus rare , et la troisième par un sandal , et 
chaque fois laissez reposer les eaux tant que vous les 
voyiez bien piaires , ou bien vous la retirerez avec l’é- 
ponge peu-à-peu : mais gardez que l’azur n’entre de- 
dans l’éponge. Après que vous aurez retiré toutes les 
eaux, laissez les azurs sécher à l’ombre dans leurs 
plats , non au soleil. Notez qu’il faut éviter la poudre 
et l’ofdure en travaillant ; recueillez vos azurs bien 
secs chacun à part ; mettez-les en des sachets blancs 
de soies d’animaux, du côté le plus uni ; après que 
le sachet est lié , frottez- le bien avec les mains , afin 
qu’il se rafine, et plus vous le ferez , plus belle cou- 
leur l’azur acquerra à l’airquand on l’y mettra. Mais 
si vous voulez trouver le moyen de rafiner les azurs 
pour les rendre de plus grand prix , il faut les réin- 
corporer au ciment fort, selon l’ordre que nous avons 
prescrit ci-dessus pour la première fois ,et les laisser, 
ainsi trois jours au ciment , puis les retirer comme a 
été dit : et plus vous répéterez cette manœuvre , et plus 
l’azur sera précieux et fin : vous perdrez de son poids 
chaque fois ; mais aussi une once multipliera au tra- " 
vail plus que trois, étant mise en œuvre. Ainsi soyex 
prudent, patient et soigneux pour connaître la pier- 
re , faire les ciments , et composer les pâtes. 

De la manière de faire l'aiur vert. 

J1 n’est pas mal-aisé de faire l’azur vert de la pierre 
d’Arménie, si l’on en croit Alexandre Trallian » qui 
dit que c’est asscs de réduire en poudre la pierre d’Ar- 
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à l’ombre, et enfui on la garde pour l’usage de la 
peinture. 

Pour maibrer le papier d'une manière très-belle. 

Il faut préparer le papier pour retenir facilement 
les couleurs , ce qui se fait en mouillant une éponge 
d’eau d’alun de roche ; c’est-à-dire , d’eau où l’on a 
dissous de l’alun de roche : ensuite on pa*se cette 
éponge sur la feuille de papier pour l’imbiber de cette 
eau , et on la laisse sécher. Après que les feuilles ont 
étjé ainsi préparées , on prend une brosse à peindre , 
on la charge d’une couleur , et on la secoue dans une 
cigvette pleine d’eau ; on prend d’ur.e autre couleur' 
qu’on secoue de même , et ainsi de suite de toute*, 
les couleurs qu’on a toutes prêtes, dont on'iret'égàüà 
partie de chacune. Ces couleurs tombent au fond de' 
l’eau ; ensuite vous y versez de côté et d’autre , ou 
bien vous y secours de même , avec une brosse à 
peindre , du fiel de bœuf, et un peu de savon dé-* 
trempé et délayé dans un peu d’eau,' et vdus verrez 
aussitôt toutes les couleurs surnager chacune à part ; 
vous étendrez pour lors la feuille de papier sur la 
surface de l’eau , vous la tournerez de côté et d’autre 
comme il vau* plaira , la laverez pour la faire sécher , 
et la brunirez avec la dent de loup. 



CHAPITRE VII. 
Des Secrets four la Dorure. 



Ve la manière de dorer à coite et d huile. 

N se sert des feuilles d’or de diverses grandeur» ,* 
et qui sont aussi plus fortes les unes que les autres : 
car il s’en fait dont lé millier ne pèSe qué qiiàtre ou 
cinq gros. ' ... . 3 £ - '.f 

L # on ( prend du plu» Tort et dit plus piir, pour ‘dorer’ 
lut le fer et sur les autres mérâuit mdifts fin sett 1 
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aux doreurs en bois , qui l’emploient plus Volontiers » 

parcequ’il ne coûte pas tant. 

Le secret de peindre à l’huile , que l’on a trouvé 
dans les derniers siècles , a fourni un moyen très- 
propre de dorer des ouvrages qui lésistent à l’injure 
du temps : ce que les anciens ne pouvaient pas faire , 
par leur manière d’appliquer l’er ; car ils ne se ser- 
vaient que de blancs d’oeufs pour Lire ttnir l’or sur 
le marbre et sur les autres corps qui ne souffrent 
point le feu. Pour le bois , ils fesaient une compo- ' 
sition qui s’employait avec de !a colle ; mais ni le 
blanc d’œuf ni la colle ne résistent pas à l’eau : ainsi 
ils ne pouvaient utilement dorer que les ouvrages 
qui étaient à couvert, comme leurs voûtes et leurs 
lambris qui étaient dorés de cette manière. La com- 
position dont ils se servaient pour dorer sur le bois , 
était faite de terre glutineuse qui tenait lieu du blanc 
à colle dont nous nous servons aujourdhui , et dont 
les doreurs font la couche qu’ils appellent l’assiette. 

Pour dorer à colle ou à détrempe. 



On commence par la préparation de la colle , qui 
se fait avec des rognures de parchemin , ou des 
rognures de gants. L’on en prend une livre que l’on 
met dans un seau d’eau bien nette , et que l’on fait 
bouillir dans un chaudron, jusqu’à ce que le tout 
soit réduit à plus de moitié. Lorsque l’on veut s’en 
servir pour en coller seulement le bois sur lequel 
on veut dorer , on la prend toute bouillante , parce- 
qu’elle pénètre mieux le bots ; si elle est tiop forte , 
on y met uif peu d’eau pour l’affaiblir , et avec une 
brosse de poil de sanglier , on couche la colle en 
adoucissant , si c’est un ouvrage uni ; mais s’il y a de 
la sculpture, il faut mettre la colle en tapant avec la 
brosse , et c’est ce qu’on appelle encoller. 

Quand le bois est ainsi préparé avec de la colle 
seulement , on prend de cette même colle toute 
chaude , que l’on passe dans un linge , dans laquelle 
on met du blanc écrasé en telle quantité , qui pa- 
raisse remplir toute la collé , et on appelle cela injfù- 
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ter du blanc. Ce blanc se fait avec du plâtre bien 
battu, que l’on sasse dans des tamis bien fins ; en le 
noyant d’eau , on l’affine le plus qu’on peur, et on 
en forme des pains que l’on fait sécher : ou bien on 
se sert du blanc de Rouen ou d’Espagne , qui sont 
des pains préparés comme dessus , et que l’on trouve 
t«ut faits chez les épiciers. 11 y a une carrière à Sève , 
proche de Paris, dont la terre est fort blanche , et 
qui étant affinée , peut aussi servir. Lorsque le Liane 
a été infusé quelque temps, et qu’il est bien dissous , 
et même passé par un linge pour qu’il soit plus fin, 
on prend une brosse de poil de sanglier ; et pour 
commencer à blanchir l’ouvrage , on donne sept ou 
huit couches , en tapant , et les deux dernières en 
adoucissant , lorsqu’il y a de la sculpture. Mais quand 
l’ouvrage est tout uni , il faut au moins dix on douze 
couches ; car le blanc est la nourritu e de l’or, et 
c’est ce qui le maintient long-temps. 11 faut observer 
de ne point donner de couche l’une sur l’autre , que 
la précédente ne soit sèche ; car autrement l’ouvrage 
serait en danger de s’écailler ; et même il faut que 
chaque couche soit égale, tant dans la force de la 
colle, que dans la quantité ou épaisseur du blanc, 
pour éviter qu’il ne s’écaille. 

Quand le nombre des couches est achevé, tant en 
tapant qu’en, adoucissant, il faut laisser bien sécher 
l’ouvrage avant que d’entreprendre de l’adoucir : 
lorsqu’on voit qu’il est parfaitement sec , il faut pren- 
dre de l’eau bien nette , avec de gros linge tout neuf, 
*t le plus serré qu’on peut trouver; et avec de petits 
bâtons de bois de sapin que l’on coupe carrément 
ou en angles ou en pointe , selon que «l’ouvrage et 
la sculpture le demandent, on frotte et on adoucit 
tout le blanc. Puis se servant d’une brosse de poil de 
sanglier , qui ait servi déjà à blanchir , parcequ’elle 
en est plus douce, l’on mouille l’ouvrage à mesure 
qu’on le frotte avec un linge qui est autour des petits 
bâtons , ce qui sert à rendre le tout plus uni , e r ôter 
les brosses et les ondes qu’on a pu faire , en r.e blqiw 
chissant pas égalemeut , ou lors même que le bois 
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lie se trouve pas bien uni ; car plus 'l’ouvrage est 
adouci , et plus on a de facilité à brunir l’or que Fon 
met dessus. 

Il faut aussi, à mesure que l’on frotte et que Fon 
adoucit, se servir de la brosse douce pour mouiller 
et laver le blanc , afin d’ôter le limon qui se faîr en 
adoucissant , et retirer de même l’eau qui peut de- 
meurer dans le creux , en épreignant la brosse et la 
lavant à mesure que Fon ôte de l’ordure qui s’y niet. 

Lorsque le blanc est bien sec., Fon prend de la 
prêle , avec laquelle bn frotte tout l’ouvrage, pour 
ôter encore mieux tous les grains et les inégalités 
qui peuvent y être ; ou bien l’on se sert d’un mor- 
ceau de toile neuve , auquel cas il ne faut pas cjue 
le blanc soit tout-à-fait sec : mais ta prêle est la 
plus commode, pourvu que l’on n’en frotte pas trop 
l’ouvrage, car elle l’engraisserait et pourrait empê- 
cher l’assiètte de prendre sur le jaune. 

Cela fait , l’on grave sur les filets , ou danslefonds, 
avec un petit fer carré qui est plat j et comme il 
est impossible qu’ayant donné neuf ou dix couches 
-de blanc , on n’ait bouché et rempli la sculpture , 
ceux qui veulent que leur ouvrage soit propre , pren- 
nent un fer à retirer , qui est un fer ctoche pour 
contourner tous les ornements et les déboucher. Ou 
bien on prend uni fermoir , ondes gètiges , Ou un 
ciseau , et Fon donne aux ornements de sculpture' la 
même forme que le sculpteur a observée quand il 
les a taillés, contournant les petits côtés des feuilles 
selon le naturel , et l’on bretelle tous les ornements ; 
ce qui rend encore l’ouvrage plus propre ét plus dé- 
licat que le sculpteur ne l’a fait. On se sert aussi 
d’un petif fermoir à nez rond , ou d’un petit fer 
carré ; et pour couper le blanc avec plus de faci- 
lité et plus nettement , on le môuille un peu avec 
une brosse. 

L’on se peut exempter , si l’on veut , de tout ce 
travail, lorsque l’ouvrage est délicatement taillé; 
car afin- de ne pas boucher la sculpture, on ne donne 
que deux ou trois couches de blanc bien clair ; mais 
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. il est vrai que comme le blanc fait davantage subsis- 
ter l’or, ce travail n’est jamais si beau, ne se main- 
tient pas tant, et la sculpture paraît bien plus rude 

- et bien moins unie , que quand elle a reçu neuf ou 
dix couches de blanc , et qu’elle est coupée , taillée 

^ et contournée , comme j’ai dit ci-dessus. 

Après que l’ouvrage a été coupé et recherché , 
comme je viens de dire , il faut prendre une brosse 

- pour le frotter avec de l’eau bien nette, pareequ’il 
. ne se peut qu’il n’ait été engraissé à force de le ma- 
-nier. Ensuite et sur-le-champ, si l’on veut , on 

prend de bel ocre jaune infusé dans de l’eau , c’est- 
à-dire , qu’il faut le détremper et fjire fondre dans 
l’eau ; et après l’avoir laissé rasseoir quelque temps , 
, le verser par inclination , afin que ce qui est de 
grossier , et qui n’a pas été dissous , demeure au 
fond , ; et soit séparé du reste ; ou bien on le broie 
et on le détrempe avec une peu de colle , plus faible 
de la moitié que celle qui a servi à blanchir ; oit 
; appelle cela de la détrempe. Après l’avoir fait chauf- 
fer , l’on en couche tout l’ouvrage , principalement 
. dans les fonds , lorsqu’il y a de la sculpture , afin 
que cette couleur puisse suppléer à l’or qu’on ne peut 
pas mettre dans les creux. 

Quand le jaune est sec, si c’est une bordure, on 
; la couche toute d’assiette , excepté dans les creux : 
il faut dé remper l’assiette avec cette même coll^ à 
détrempe , dont l’on s’est servi pour l’ocre. 

L’on donne la première couche un peu claire , et 
i lorsqu’elle est sèche , l’on en donne deux autres; 
mais il faut que l’assiette ait plus de corps et soit 
plus épaisse , ayant peine à couler de la brosse , qui 
doit être douce pour être bonne et plus commode ; 
et quand l’assiette est bien sèche , on prend une autre 
brosse qui est plus rude, telles que sont celles dont 
l’on se sert a nettoyer des peignes , avec laquelle çil 
frotte à sec tout l’ouvrage , afin d’ô-er les grains de 
l’assiette , et donner plus de facilité à brunir l’or. 

Cette assiette est composée de bol d’Arménie , 
environ gros comme une noix , broyé à part , de 
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sanguine gros comme une petite fève , de pierre de 
mine de plomb , gros comme un pois ; broyez en- 
semble du suif gros comme une lentille , que l’on 
broie ensuite avec routes les drogues ci-dessus , et 
avec de l’eau , les reprenant par petits morceaux à 
plusieurs fois , pour les mieux broyer. Et quand le 
tout est bien broyé , on le met dans un petit godet ; 
on verse dessus de la colle de parchemin toute chaude, 
la passant au travers d'un linge, et la versant et 
remuant bien avec les drogues jusqu’à ce qu’elles 
soient bien détrempées. 11 faut que cette colle soit 
de la consistance de la gelée à manger , lorsqu’elle 
est froide ; et quand on applique ces drogues, qu’on 
appelle l'assiette , les faire toujours chauffer, tenant 
le godet sur un réchaud avec un peu de cendres 
chaudes : il y en a qui mêlent encore parmi un peu 
de savon ou d’huile d’olive , et un peu de noir de 
fumée calciné ; d’autres y mettent du pain brûlé , 
du bistre , de l’antimoine , de l’étain de glace , du 
beurre , du sucre candi , chacun selon sa manière ; 
ces sortes de graisses servent pour donner plus de fa- 
cilité à brunir l’or , et lui donner phis d’éclat ; et fe- 
sant couler la pierre plus aisément , empêchent qu’il 
ne s’y fasse des taches de rouge ou de noir sur l’or j 
car, quand l’assiette est bien composée, l’or en de- 
meure plus beau , principalement quand il y a du blanc 
dessous suffisamment. 

Lorsqu’on veut dorer, il faut premièrement avoir 
de l’eau bien nette dans un pot , avec des pinceaux à 
mouiller , qui sont faits en queue de gtisart: on a aussi 
un coussinet qui est fait d’un morceau de bois bien 
uni , sur lequel est posé un lit de crin, ou de bourre, 
ou de feutre, et par-dessus une peau de mouton , ou 
de veau , bien tendue, çt attachée avec de petits clous. 
Ce coussinet est entouré des deux côtés d’un morceau 
de parchemin de six doigts de haut , pour empêcher 
que le vent ne jette à terre l’or qu’on met dessus. 

Lorsqu'on veut appliquer l’or, l’on tient le coui- 
sinet de la main gauche , avec les pinceaux à dorer , 
qui sont de différentes grosseurs» L’on vide sur cç 

même 
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même coussinet telle qaa-nf ité de feuilles d’or que l’on 
veut ; puïs eh prenant une feuille avec le couteau, 011 
l’étend stlr le 1 coussinet ; et pour eh venir plus aisément 
à bout * ion souffle : doucement , ou plutôt on laisse 
aller son haleine en ouvrant la bouche » ce qui fait 
étendre la feuille -comme l’on vept. On la coupe avec 
le couteau, où bien, s’il y a place pour la mettre toute 
entière , on la prend avec une palette , qui est faite 
de la queue d’un gris , que l’on met dans un morceau 
de bois large par le bout d’environ demi- pouce , qui 
est fendu ; pour mieux élargir la queue du gris ; et afin 
de prendie l’or plus facilement , il faut poser la pa- 
lette courre ses lèvres , et donner un peu son haleine 
dessus, sans pourtant la mouiller; ou bien mouillant 
un peu le bout des doigts dans de l’huile d’olive , les 
passer sur la queüe du gris , qui , en étant ainsi lé- 
gèrement frottée une fois ou deux le jour, lèvera la 
feliil'e d’or plus aisém-nt. On l’applique doucement 
sur l’ouvrage, qu’il 1 firtit auparavant avoir mouillé aveo 
les- pinceaux -qui ÿoitt dansle pot plein d’eau , dont 
j’ai parlé, et la poser tout- dUm-Coup sur l’endroit 
fraîchement mouillé, patcequé l’or 11e s’en casse pas 
tant. Néanmoins, comme il est difficile que cela n’ar- 
rive, particulièrementdans les ouvrages de sculpture» 
Fou coupe de l’or en petits morceaux, que l’on prend 
avec dés pinceaux , et qu’on met aux endroits où il 
est cassé tort appellecela rnuiender. Il, est à remarquer 
qu’aussitôt que lii feuille d’or est posée, il faut pren- 
dre- de l’eau avec un-dés* pinceaux à mouiller, et la 
faire passer par-déssu's Tôp lc pltis qu’on pourra ; car 
si l’eau coulait dessus l’or , elle y ferait autant de ta- 
ches , et l’on 11c peut inertie d’or dessus l’or qui est 
mouillé : le plus sûr est de l’ôter, et d’y en remettre 
d’autre ; mais quand on fait passer l’eau par-dessouS 
la feuille , cela fait q /elle s ! éretid et prend fortement 
à P itssièite’y et'empêche que l’or ne s’écorche et ne 
s’emporte quand on l’époussette pour le brunir', oir 
quand'onlê matte à la colle, et qu’enfin l’ouvrage est 
bien plus propre. Si l’on -voyait que l’eau 11e fît que 
s’ébduler , et qu’elle ne mouillât pas la couche d’as- 
Tome I. H 
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siette, ce serait que la couche d’assietre : scraittrap 
grasse , ou la colle trop forte , et en ce cas il faudrait 
y passer dessus d’autre eau , dans laquelle on aurait 
éteint une croAte de pain brûlé , et dont l’on prendrait, 
le dessus ; puis laisser sécher cette couche , pour re- 
mouiller ensuite , et y mettre de l’or» 

On se sert aussi , au-lieu de palette de gris , d’un, 
petit morceau de bois carré , où l’on attache un petit 
morceau d’étoffe fine pour prendre l’or et le mettre 
dans les endroits les plus difficiles, comme dans les, 
filets carrés , dans les gorges , et dans les autres lieu» 
creux : on frotte l’étoffe sur le coussinet , ,ou contre 
la joue , pour pouvoir mieux prendre l’or. Ce petit 
morceau d’étoffe ainsi attaché , s’appelle bilboquet. u 
Quand l’or est bien sec , on brunit dans les lieux 
où l’on jiige être le plus à propos , pour mieux déga- 
ger , faire sortir , et faire paraître toutes les parties 
de l’ouvrage. Pour cet effet , l’on se sert d’une dent 
de loup , ou de chien , ou bien d’un caillou qu’on 
appelle pierre sanguine. Avant que de brunir , il 
faut, avec la pointe de la dent « ou de la pierre à 
brunir , enfoncer tout l’or dans les creux où l’on <t 
oublié de l’enfoncer avec le pinceau , et ensuite 
l’épousseter avec un gros pinceau ; quand l’ouvrage 
est bruni , l’on maffe , et l’on repasse avec un pin- 
ceau bien doux de la colle à détrempe ce qui n’a 
pas été bruni ; ou bien on met un peu de vermil-. 
Ion pour donner plus de feu à l'or : ce qui en effet 
lui donne un coloris très -beau et avantageux , le 
conserve , et empêche qu’eu le maniant on ne l’em- 
porte, ou , pour parler dans les termes de l’art, 
qu’on ne l’écorche : ce travail s’appelle matter , re- 
passer, et donner un coloris à l’or pour le conserver. 

Cela étant fait , l’on couche du vermeil dans tons 
les creux des ornements de sculpture , pour donner 
encore plus de feu ,à l’or , et pquç imiter l’orlévrerie. 
Ce vermeil est composé de gotnrt\e gutte , de vermil- 
lon , d’un peu de brun rouge, poujr attendrir, le verj 
millon. On broie Je tout ensemble. on le rnélf 
avec du vernis de Venise , et un peu d’huile de léfé* 
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benthine. Il y ta « qui prennent 4e la laque fine;; 
d’autres du sang de dragon , qui .s'emploie ordinaire- 
ment à détrempe avec un peu de colle , que. l’on met 
dedans , ou bien à l’eau pure. Comme il arrive quel- 
quefois qu’après avoir bruni l’or , on y trouve encore 
de petits défauts , on peut les ramender avec de l’or 
moulu que l’on met daus une petite coquille , avec 
un peu de gomme arabique : l’on appelle, cela bou- 
cher d’or moulu. . . . ; j •!.] j 'y ^ 

L’on peut encore , sur une bordure unie , et qui 
n’ait point de sculpture, donner vingt couches de 
blanc , si l’on veut , et le mettre de telle épaisseur 
qu’on y puisse dessiner des ornements , les couper , 
graver , tailler et btetteler , comme si c’était de la 
sculpture en bois , ce qui se fait avec les mêmes 
outils que j’ai nommés ; celaest même plus beçu., 
plus tendre , et plus net que la sculpture en bois : 
mais pour bien dorer de la sorte , il fapj aussi être 
bon sculpteur. -, • ?;.*•> 

I’our bien dorer une figure de relief , on le fart 
ea trois manières ; car il y a des parties où V 0 * 1 
brunit l’or f d’autres où l’on le laisse marte ; et à 
l'égard du visage, des pieds et des mains, ou des au- 
tres parties qui peuvent êjtlS déconyt/tes , fin J}runjt 
l’assiette avant, que de p9&«r l’<ur ; dessus, Çfant posé 
sur l’assiette, on le matte, es repasge avec* unp simple 
couche de colle à, détrempe cela fa^t que le, visage 
fer les autres partiel dp^e? de, l,a sorte , fit sont pas 
ci , reluisantes ■ que l’pr bruyijîmais qu’elles le sont 
aussi beaucoup plus que ce qui, est simplement matté,, 
ce qui fait un bel effet. Quand on dore quelque 
grand ouvrage, dont; ordinairement les. fonds sont 
blancs, comme il est ma}-nis,é, qu’en couchant de 
jaune et d’assiette, cette couleur-ne havoche , et ne 
.ce répande sur les fonds et tes' corps qui ^oivent df- 
bieurer blancs t afin de réparer, tel# on prepd du 
.blanc de çéruse que l’onbrojei avteç dé l’eap, jet que 
l’on trempe ensuite dans d’autre eau où l’on aura 
mis détremper de la colle de poisson , coupée par 
petits morceaux , durant un jour , puis bouillir ua 

H*. 
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bôtHiïè* ou deux j 1 er passées au-trévers d’un liiigë. 
'Dé r iie ,! bïa l ftc : ainii 1 irtfusé éü- détréittpé (dans -cette 
r colle , On couvre et ttutr le jaune oit l’assiette a' gâté 
"ou bavOché , eii y dohnant deux ou 1 trois couches ; 
■delà s’appelle reschampir , et même l’on recouvre de 
ce blanc de céruse tous les autres blancs des fonds , 
qui par eé moyen ne sont pas si^ujets à se jaunir. 

* J - Quand Veut dorer è^détrempé sur le stuc, il 
faut le blanchir pour le rendre uni , -quand H ne l’est 
; pàs’| edsUîte 3 l’éncoller deujt fois avec de! la colle 
; boiHfe¥itè ,-âfin qu’ellè pénètre mieux : mais il n’est 
‘pas ‘hééeisÀfre qifelle soit si forte : , païcequ’elle 
'glacerait , et ne pénétrerait pas-si avant. Après cela 
on couche de l’ocre avec dé la délie à détrempe , er 
‘ensuite' Un -dohne trois coucher d’assiette avec la 
*riiême édîle^â détrènipé. . ksweuen ih'; .y O « 

: J 'On n dbstri;é latnême conduite poilt coucher d’ar- 
s gÀié 2 c‘émdife'p(5ti» coucher d-o#Vsoit ( que l’on veuille 
faire des ouvrages tout blancs , soit pofir passef par- 
; dcssÿs i'argent' un vernis qui ddnrie Une couleur d’or 
à j’argeiffyènaîs qui , à la ; vérité ,-n’a jamais l’éclat 
’dtVvrai- W, et- né dure -pas lohg-témps» Ce vernis se 
•fa'icafveé du fca-rabé , ; du sang dé dragon, de l’huile 
^dë’térébenthiive ^«t-dë ht gommë'gutte. - J -- 
è"'>Cèmà mt'&itcmmte&èvHtogKtQit l’on veut 
-jtfbt-* pârhftsent' f®hd de 
^mctBré ofti J de 3ÿafdp4È- ’de : disses 1 tfoulèws , afin de 
*aanttW 2 à’é«i ft«ds>v ou à- rfautres ' ouvrages qu’on 
’vedt ^ai^'paihrrW'dè < marbré», U’éclât : tt^leUèisarrt 
• qu’il J dbivbnt ifVoir,-on y procédé de la façouqtli 
su j t ; ^iob no h«M J , -U u., ;i-o 

“ a ’Premi^re'merff fpour faire ûn blanc poli , et qui 
s Às%fehibSé°âU tàâtfere^ll-faüt prendre dü W<« f&tst- 
^’-cïFTe -^'dO'a-pl^teuOÙ- èÿpf , que lW‘fâit brûler. 
-I^aH^khfoUaréBOrt lé brâiêiëv^de t’éafl de savon 
’4è pli^lfiS^qtiftî'^ortspeW ; J bulé' ; l’âÿâât> détrempé 
^SVeè^de «lâ’cbüfe l'-dérrtmpè ,^ f On -ëii dbilnê deux ou 
%t‘Ois i 'dduébës 1 sut ks fonds blafiés- qui ni ’©<rt 'pas été 
~4ôrêr‘,"S ! pris qiroi étain brertsèc , on 4e> brunit avec 
tthe^dètrt ou pierre- à brunir. ? } * I! 
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Si l’on veut faire du noir poli en façon de marbre , 
on prend du noir de fumée calciné , on le broie avec 
un peu de pierre de mine , de l’huile d’olive et de 
l’eau de savon ; puis étant détrempé avec de la colle 
à détrempe, on en donne deux ou trois couches , et 
quand il est sec , on le brunir. Quand on veut qu’il 
y paraisse de petites veines blanches comme le mar- 
bre blanc, on y fait de petites veines blanches avec 
un pinceau avant que de le brunir. 

Il y a un blanc , qu’on appelle le blanc des Car- 
mes , qui se fait avec de la chaux de Sentis de la plus 
blanche ; l’ayant éteinte, on la passe dans de petits 
tamis bien fins. On l’emploie clair comme du lait,. et 
l’on en donne cinq ou six couches , mais il faut laisser 
sécher chaque couche avant que d’en mettre une 
autre , et bien manier toutes les couches , c’est- 
à-dire , les bien frotter avec la brosse ; c’est ce qui 
le fait tenir plus ferme , et même le fiit reluire. 
Quand ce blanc est employé sur de la pierre ou du . 
plâtre bien sec ,- il ne jaunit point. Si, on veut le 
faire reluit e , il faut le frotter avec une brosse de 
poil de sanglier , ou bien , quand il est sec , avec la 
paume de la main. 

De la manière de dorer à l’huile , ou d’or couleur. ■ 

Pour la seconde façon de dorer , qui est à l’huile , 
on se sert de la couleur qui tombe dans les pinceliers 
où les peintres nettoient leurs pinceaux , et qui de- 
vient extraordinairement graissée à la longueur du 
temps. On la broie, on la rebroie, on la passe par 
un linge ; et quand on veut dorer , on l’applique dé- 
licatement sur l’ouvrage avec un pinceau de la même 
manière que pour peindre ; fesant en sorte que cette 
couleur soit également étendue, afin qu’il n’y ait 
point de durillons , de grumeaux pu de rides. Pour 
rendre l’ouvrage plîis uni , quand c’est du bois qu’on 
veut dorer , on l’encolle , et on lui donne quelques 
couches de blanc à colle , que l’on rend unies , 
comme si c’était pour dorer à détrempe ; ensuite 
l’on met deux couches de couleur j et quand la der- 
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nière vient à être presque sèche, mais en sorte toute- 
fois qu’il y ait un Certain gras propre à aspirer l’or, 
on couche les feuilles dessus , se servant seulement 
pour l’ordinaire de coton pour les prendre et les 
poser sur la couleur , au-lieu des palettes et bilbo- 
quets , qui servent pour dorer à détrempe. 

Cette manière de dorer ne reçoit pas toute la 
beauté et les brillants de celle qui se fait sur le blanc 
â détrempe ; mais aussi elle peut être employée à 
l’air et à l’eau , où l’autre ne pourrait pas résister. 
C’est de cette manière que l’on dore les figures de 
plâtre et les figures de plomb , que l’on peut expo- 
ser à toutes les injures du temps. 

Comme il est mal-aisé d’employer l’or en feuilles 
quand on travaille à découvert , principalement au 
haut des -dômes et des clochers , à cause que le vent 
l’emporte , et qu’il s’en perd beaucoup en le cou- 
chant , il y a un remède à cela dont quelques-uns se 
sont servis assez utilement. C’est de prendre des 
feuilles d’étain battu, les couvrir d’or couleur , et 
ensuite coucher l’or dessus. Cela se peut faire à la 
maison , où l’on peut même , ayant les mesures justes 
de ce qu’on veut dorer, couper les feuilles d'étain 
dorées de telles figures qu’on veut ; et comme el’es 
ont du corps et de la pesanteur , lorsqu’on va pour 
dorer l’ouvrage , elles ne peuvent pas être emportées 
par le vent , et même l’on couche de plus grands 
morceaux à-la-fois. Ce qu’il faut observer , c’est de 
mettre les feuilles d’étain sur un or couleur plus fort 
qu’on ne fait pour appliquer les feuilles d’or. 

11 est encore bon de savoir , que, si par hasard , 
après avoir couché de couleur à huile quelque cadre 
de tableau , ou autre chose qu’on voudrait dorer , 
on s’avisait de vouloir dorer d’or bruni , il faudrait , 
sur les couches déjà données à huile , en donner en- 
core une autre , sur laquelle , étant toute fraîche , on 
répandrait de la poudre , de la cendre , ou de la sciure 
de bois très- fine , laquelle étant bien sèche ,on blan- 
chirait de blanc à détrempe, de la sorte qu’on a dit 
«i- dessus pour l’or bruni. 
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Ily a encore une manière de dorer qu’on peut dire 
d'être ni à détrempe , ni à huile , parceque l’or ne 
<e peut pas brunir comme à détrempe , et aussi ne 
résisterait pas comme à huile. C’est en mêlant du 
miel avec de l’eau de colle , et un peu de vinaigre , 
pour faire couler. On détrempe le tout ensemble ; 
on fait une couche , qui demeure grasse et glutineu* 
se , à cause du miel qui aspire l’or , et qui s’attache 
fortement au corps sur lequel on le mer. Mais cette 
manière de dorer n’est bonne que pour dorer des 
rehauts ou des hachures , sur des tableaux à dé- , 
trempe et à fresque , et pour faire des Slets sur du 
stuc ; car sî 'on en couchait de grands fonds, l’or 
viendrait à se gerser et à se fendre ; parceque la 
colle venant à sécher » le miel se retire , et les 
feuilles d’or se cassant, il se fait plusieurs petites 
fentes ou gersures. On appelle cette manière de do* 
rer , colle à miel ou batture , 

Pour dorer sam or. 

Prenez sel ammoniac une once , mercure com- 
mun demi- once} mettez le tout en un creuset bien 
couvert et luté , afin que le mercure ne s’exhale 
point ; donnez un petit feu pendant demi-heure ; 
puis augmentez le feu jusqu’à ce que le creuset soit 
tout rouge ; et alors jetez le tout dans une terrine 
pleine cfeau fraîche. Cetre matière étant froide , 
sera dure comme une pierre , que vous pilerez et 
dissoudrez en eau gommée. 

Autre pour dorer sans or. 

Prenez un jaune d’œuf, deux onces de mercure, 
tmç once de sel ammoniac ; pulvérisez et incorporez 
le tout , et mettez-le dans un matras bien bouché au 
fumier chaud l’espace de vingt-quatre jours. Ceci 
sert à dorer les cadres et autres choses. 

L'or sans or. 

Prenez de la purpurine et la broyez avec eau , 
puis laissez tremper avec de l’urine dans une terrine , 

«t la remuez et écumez. Après que l’écume a passé » 

H 4 
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videz l’urine er y mettez de l’eau gommée j puis 
écrivez , il paraîtra d’or... , , . û i 

Eau gorrtmée , > • 

Prenez demi-sétier d*eau commune , et mettez-y 
deux onces de gomme 'arabique concassée , et en 
mettez dedans votre purpurine préparée : ce sera 
une dorure fort belle , en y passant par-dessus une 
dent de loup , et l’en frottant. 

Pour écrire en lettres d'or ou d'argent. 

Prenez des feuilles de genièvre * et en tirez le suer; 
puis ayez de la limaille d’or r>u d’argent , que vous 
mettrez dans ce jus l’espate de trois jours entiers. 
Vous en écrirez facilement , ex vous aurez une; do- 
rure charmante. ' , , 

Pour dorer Tiir le verre , terre ou faisnce. 

Prenez un verre, terre ou faïence , que vous mouil- 
lerez , et appliquerez dessus des feuilles d’or , et lés 
laisserez sécher. Puis dissolvez du borax dans l’eau , 
et moui!lez-en votre or qui est appliqué , puis le 
mettez au feu tant que votre verre en poudré se 
fonde , et fasse en se fondant un vernis dessus' la 
dorure , qui paraîtra très- beau. 

Pour peindre en couleur d'or. 

Prenez rosette appelée autrement purpurine , ce 
que vous voulez ; metfez-le en poudre subtile , puis 
l’arrosez peu.à-peu avec de l’urine , et remuez avec 
lin bâton ; puis laissez reposer , et le lavez avec dç 
l’eau commune tant de fuis que l’eau en soit claire. 
A chaque fois que vous laverez , il faut que votre 
matière ait reposé quelque temps. Après vous y 
mettrez un peu de safran en poudre avec eau gom- 
mée , le tout mêlé ensemble , puis écrivez. Ce secret 
est très-joli. ' 

. . • . < - ■ • j ■ ... . .i 

Pour peindre et écrire lettres d'argent , principalement 
avec le pinceau. . . 

Prenez étain de glace pilez-en dans un mortier 
de fonte , puis broyez bien et détrempez sur le por* 



t# 
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phyre avec de l’eau commune; laissez reposer, et 
videz l’eau qui sera noire et crasseuse. Réitérez cette 
lotion tant de fois que l’eau devienne claire ; puis 
le trempez avec de Peau gommée , et en peignez. 
Cela est tiès-beau , et ressemble au vif-argent dte 
coupelle. ' ''' 

Pour blanchir et argenter les jetons de cuivre. 

Prenez de la tournure d’étain de Cornouailles , et 
faites-en .un lit dans un poêlon ; mettez vos jetons 
par-dessus , qu’ils ne se touchent point ; puis remet- 
tez un autre lit de vos tournutes , et un autre de 
jetons comme dessus- Faites ainsi lit sur lit tant que 
tout y soit. Cela fait , prenez de tartre de Montpel- 
lier et d’alun de roche , autant de l’un que de l’au- 
tre pilez le tout et le mêlez ensemble, emplissez 
le poêlon plein d’eau , mettant vos poudres par- 
dessus , et faites bouillir jusqu’à ce que vos jetoijs 
soient blancs : il faut auparavant les dégraisser avec 
«able^ ou lessive. 

Eau qui dore le fer. . 

Prenez eau de rivière trois livres , alun de roche, 
une once, de vitriol romain autant, verdet dèmi- 
once , sel gemme trois onces , et orpiment une 
once ; faites bouillir le tour ; alors mettez-y tartre 
demi once, er sel commun autant ; faites encore 
bouillir ; puis faires chauffer le fer , et étant chaud , 
frottez-lc bien de cette drogue , la 'tenant toujours 
chaude : et lorsqu’il sera sédié auprès du feu’ , vous 
le brunirez. 

Pour blanchir à l'extérieur les figures en cuivre. ] 

■ Prenez sel ammoniac , sel gemme , sel commun , 
sel alkali , crystaux d’argent , de chacun deux gros ; 
faites-en une pâte avec eau commune ; couvrez-en 
vos figures , et les mettez sur les charbons ardents , 
jusqu’à ce qu’ils ne fument plus. 

Pour écrire lettres d’or sur des pots et boires. 

Prenez de la colle de poisson , dissolvez-la avec de 
l’eau } étant réduite en colle, mettez-ence que vous 

H s 
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jugerez suffire pour en faire une composition avec 
Sartre rouge très-, subtilement pulvérise. Ecrivez de 
cette mixtion avec un pinceau ou une plume sur vos 
pots et boîtes ; et après versez dessus une feuille d’or 
comme celui dont on dore les gardes d’épées , et étant 
sèches , brunissez-les. 

Pour dortr l'argent en vermeil doré sans mercure . 

Prenez or fin , et le forgez un peu faible , cou- 
pez-le par morceaux ; après recuisez-le sur une pla- 
que de fer , ou dans un creuset. 

Après prenez un matras de verre , et y mettez 
votre or , et sur un gros d’or vous y mettrez demi- 
livre de sel ammoniac , et deux onces de bonne eau- 
forte. Ensuite couvrez votre matras d’un cornet de _ 
papier par le haut , et y laissez un peu de jour pour 
passer la fumée de l’eau-forte ; après quoi vous met- 
. irez votre matras sur un petit feu, laisserez dissou- 
dre votre or peu-à-peu , en remuant souvent votre 
matras ; et remarquez que vous devez faire un petit 
feu , et fort doux, de peur que votre orne se sublime 
.et se perde en vapeur. 

Lorsque l’or est entièrement dissous , versez votre 
eau dans un vaisseau de verre ou de faïence ; puis 
Vous prendrez des linges vieux demi-usé> , et un peu 
gros, vous les couperez par moiceaux carrés , envi- 
jon de la grandeur d’une assiette : trempez vos linges 
dans l’eau susdite , et les retirez avec de petites pin- 
cettes de bois, et les laissez égoutter dans un autre 
vaisseau de verre ou de faïence , sur lequel vous 
mettrez de petits morceaux de bois bien nets , de 
la grosseur d’une grosse allumette , sur lesquels vous 
poserez vosjinges $ et dans l’eau qui retombe desdits 
linges , vous en tremperezd’autres jusqu’à ce qu’il ne 
leste plus d’eau. 

Alors vous sécherez vosdits linges à petit feu ; 
étant secs , vous les mettrez sur un marbre bien uni , 
•t mettrez le feu aux quatre coins. Ces linges étant 
, brûlés, vous les broyerez en poudre très-fine; puis 
vous mettrez cette poudre dans nn creuset qu’il faut 
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mettre dans un petit feu ; et quand la poudre est 
allumée comme des étincelles , on la met sur le mar- 
bre , on la remue avec une pointe de fer tant qu’on 
ne voit plus de feu ; broyez-la ensuite comme aupa- 
ravant , autant fine que vous pourrez , et après l’on 
s’en peut servir et en dorer tel ouvrage d’argent que 
l’on veut. 

Sauce pour mettre en couleur l'ouvrage doré. 

Il faut prendre soufre et cendres gravelées de cha- 
cun une once , de sel commun deux onces j broyés 
bien le tout ensemble en poudre subtile. 

Pour mettre votre ouvrage doré en couleur , il 
faut prendre une bonne pinte d’eau , ou environ 
demi-setier d’urine , et plein une bonne cuillerée de 
poudre , et mettre le tout dans un vaisseau de cuivre 
rouge bien net pour le faire bouillir. Vous trempe- 
rez dedans votre ouvrage environ le temps de dire 
le Notre Père ; le retirerez , et le jeterez dans de 
l’eau nette. Et si cet ouvrage n’est pas encore assez 
haut en couleur , vous le remettrez dans le vaisseau 
de cuivre comme la première fois , jusqu’à ce que 
vous le trouviez bien coloré. On lie l’ouvrage avec un 
filet blauc , pour le ramper dans la sauce , et l’en 
retirer sans y mettre la main. On donne ensuite 
l’ouvrage doré an brunisseur, et on lui ordonne de 
ne se servir point de vinaigre : le Secret est très- 
véritable. 

Eau qui dore le cuivre et l'airain ; secret utile au * 
Horlogers et aux Epingliers. 

Prenez vitriol vert et sel ammoniac , de chacun 
égale partie ; dissolvez-les dans du vinaigre distillé ; 
puis évaporez le vinaigre , et mettez à la cornue pour 
distiller ; conservez le produit de la distillation , et 
éteignez dans cette liqueur distillée le cuivre bien 
poli , et vous le retirez admirablement bien doré» 
Autrement. 

Prenez cuivre brôlé et sel ammoniac égale partie, 
alun de plume quatre onces, sel commun décrépité, 
quatre onces ; dissolvez le tout dans du vinaigre dif- 

H 6 
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tiilé , puis faites évaporer le vinaigre : ensuite disti!-' 
lez par la cornue votre eau-forte, dans laquelle vous 
éteindrez cinq on six fois le cuivre , le mars , ou fer , 
ou l’argent , et ces métaux auront la couleur d’or. 

Eau qui dore te fer ou acier après être bien polis. 

Prenez sept onces d’orpiment , terre-mérite une 
once et demie , gomme jemou trois onces et demie , 
aloès succotrin quatre onces et demie ; il faut mettre 
le tout en poudre , et la mettre dans une cornue j 
puis y ajouter de l’eau seconde qui surpasse la poudre 
de deux doigts. Remuez le tout ; faites infuser vingt- 
quatre heures , et distillez ; gardez le produit de la 
distillation. 'Cela fait , il faut appliquer cette eau sur 
fer, acier ou cuivre , et laisser sécher à l’ombre. 

Pour argenter des figures de cuivre. 
l ..vil faut premièrement bien nettoyer les figures avec 
une lessive forte de cendres gravelées ou de squde , 
du sel commun ou de l’alun , puis les bien essuyer , 
et les frotter avec une composition de tartre et de 
sel ammoniac malaxé avec un peu de dissolution d’ar- 
gent , par l’eau-forte , de laquelle on l’ait retiré. On 
mouille ces poudres d’un peu de salive , et on en 
frotte les figures avec un morceau de cuir , jusqu’à 
ce qu’elles soient bien blanchies. 

Pout argenter Vit .in , ou le dorer. 

Prenez de petites brosses d’orfévre les plus dé- 
liées , de fil de fer , frottez votre étain avec en le 
rayant ; après cela appliquez votre feuille d’or ou 
d’argent double dessus l’éi.iin ; puis mettez par-dessus 
un morceau de peau de cuir , et sur ce cuir de la 
potée ; puis avec une dent de loup frottez cette potée 
assez long-temps , puis vous frotterez encore votre or 
sur l’étainjsans cuir ni potée. Prenez bien garde que 
votre étain soit bien net, et que votre haleine n’aille 
pas dessus ; et pour, cela mettez un mouchoir devant 
^ votre bouche en travaillant ; et accommodez-le de 
manière que l’air passe le long des joues par deux 
ouvertures , une .de chaque côté. 
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Pour dorer plomb , fer-blanc , ou ce qu'il vous plaît , 
pourvu qu'on applique la feuille d'étain ou d’argent 
par-dessus. 

Prenez poix-résine deux livres , huile de térében- 
thine quatre onces, et un peu de résine ; fondez le 
tout ensemble par un petit feu pour en faire le ver- 
nis, puis appliquez-le sur votre ouvrage. 

Poür -nettoyer et blanchir l'argenterie. 
'Prenez^quatre onces de savon blanc ; râpez- le dans 
un plat i ajoutez-y chopine d’eau chaude. Mettez 
dans un autre plat pour un sou de lie de vin en pain , 
avec une autre chopine d’eau chaude ; dans un autre 
plat mettez pour un sou de cendres gravelées , avec 
autant d’eau chaude comme dessus ; puis prenez une 
brosse de poil , que vous tremperez premièrement 
dans votre liqueur de pain de lie , ensuite dans votre 
graveîée , et enfin dans votre savon. Alors vous en 
frotterez l’argenterie , que vous laverez après dans de » 
l’eau chaude , puis vous l’essuyerez avec un linge sec. 

Pour faire l'or en coquille. t 

Prenez sel ammoniac une once , d’or en feuille une 
once : il faut agiter le tout pendant deux ou trois 
heures dans un mortier de marbre ; sur la fin vous y 
ajouterez ce que tous jugerez à propos de miel. 

Pour brOnjer tn couleur d'or. 

Prenez votre bronze ou figure de bronze, dégrais- 
sez- la avec de l’eau-forte ; puis prenez de terre-mérite 
et de litharge d’or égale partie, broyez-les ensemble 
subtilement avec de l’huile de lin sur le porphyre ; il 
en faut peindre la figure de bronze. 

Pour dorer sur le bois. 

Vous prendrez de la colle de gants , et vous en 
mettrez trois couches ; puis vous mettrez sept cou- 
ches de blanc de Troyes , que vous broyerez avec de 
l’eau et de la colle , ensuite vous broyerez du bol de 
même que le blanc , et vous en mettrez deux ou trois 
couches ; et lorsque vous voudrez appliquer l’or ou 
l’argent , vous mettrez de l’eau sur le bol avec un 
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pinceau , afin que l’or ou l’argent tienne , et si vous 
voulez y mettre des couleurs , vous le pourrez mêler ; 
ensuite, quand l’argent ou l’or sera sec , vous le po- 
lirez avec une dent de loup. 

Autrement. 

Vous broyerez la colle de gants avec du blanc de 
Troyes, et vous mettrez autant de couches que j’ai 
dit ci-dessus. Le cadre , ou autre pièce que vous 
voudrez dorer, étant blanc, vous le polirez avec un 
linge demi-neuf trempé de temps en temps* dans l’eau , 
le pressant néanmoins de manière qu’il ne demeure 
qu’à demi-mouillé ; vous l’essuyerez par-après avec 
un linge doux , et vous n’attendrez pas qu’il s’humecte 
trop en le frottant. Cela étant fait, vous ôterez avec 
un couteau les moindres petits grains de sable , ou , 
pour une plus grande perfection , vous vous servirez 
de prêle mâle , ou vous y passerez une brosse de 
poil pour ôter toute la bave ; ensuite vous y passerez 
quatre ou cinq couches de bol bien préparé en la 
manière suivante. 

L’excellent bol se fait ainsi : Prenez un blanc 
d’oeuf, mettez le dans une aiguière avec de l’eau 
trois fois plein la coque d’un œuf ; vous battrez 
bien le tout avec un pinceau , que vous roulerez en- 
tre vos mains jusqu’à ce que l’aiguière soit pleine 
d’une neige que vous laisserez reposer environ demi- 
heure ou trois quarts-d’heure , ou tant que vous vou- 
drez , et jusqu’à ce que le tout soit rédujt en eau. 

Alors ayez de l’eau de vitriol préparée comme il 
• suit : Prenez une once de vitriol bien plié , que vous 
mettrez infuser dans une livre d’eau pendant une 
nuit entière , ensuite vous passerez cette eau par un 
linge. 

Maintenant pour faire votre bol, il faut en pren- 
dre du commim une once , le mettre et le broyer sur 
le marbre, y ajouter gros comme un pois de suif de 
bouc , de chèvre ou de mouron , et broyer le tout 
jusqu’à ce qu’il soit bien mêlé et réduit eu poudre. 
Alors ajoutez-y environ deux onces pesant de vinai- 
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gre , et l’incorporez jusqu’à ce que le bol soit pilé 
et bien adouci ; puis prenez une mesure d’une onoe 
de blancs d’œufs , et cinq d’eau de vitriol : et le tout 
étant mêlé ensemble , vous le laisserez détremper peu* 
à-peu ; et quand il sera bien détrempé , vous ramas- 
serez le tout d.ms une écuelte. 

Ayant ce bol, vous en poserez cinq couches sur 
votre cadre ; et lorsqu’il sera sec, vous mouillerez par 
deux fois ( le cadre ainsi préparé ) avec de l’eau sim- 
ple ; ou, pour mieux réu'sir , avec du vitriol dissous 
dans l’eau du blanc d’œuf, et en même temps vous 
coucherez l’or, quelque temps après vous le bruni- 
rez avec une dent de chie» ou de loup. 

Vous remarquerez que le vinaigre sert au bol pour 
en tempérer la chaleur , et subtiliser ce qui en est de 
plus terrestre ; autrement , il ferait une écume qui 
ternirait l’or. 

La graisse de bouc sert pour adoucir le bol , et 
pour donner à l’or tout le lustre qu’il doit avoir. 

L’eau de blanc d’œuf et de vitriol sert encore à 
tempérer la chaleur, et donner l’éclat à l’or, et aide 
à ce qu’il se brunisse parfaitement bien. Enfin il faut 
prendre garde que le bol soit couché, préparé, et 
broyé sur une matière qui ne soit engraissée en au- 
cune façon , pareequ’en ce cas l’or ne prendrait pas , 
ou n’aurait pas le lustre qu’on espérerait ; et tout 
cela étant observé, tout ne peut manquer de réussir 
en perfection. 

Pour la colle des gants. 

Vous prendrez une livre de rognures- de gants , 
que vous ferez tremper dans de l’eau j étant trempées 
et bien gonflées , vous les ferez bouillir dans douze 
pintes d’eau que vous réduirez jusqu’à deux ; ensuite 
vous la passerez par un linge. Il est à remarquer 
qu’il faut , pour être bonne , qu’elle soit un peu ferme 
sous la main lorsqu’elle est congelée. 

Pour le blanc. 

Vous ferez chauffer la colle , et vous mettrez de- 
dans du blanc de Troyes , que vous broyerez bien jus- 
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qu’à ce qu’il soit en bouillie , et puis vous le laisserez 
reposer demi-quart-d’heure. Ensuite vous le remue- 
rez, et vous y ajouterez un peu plus de colle pour 
faire les deux dernières couches plus claires. Vous 
mettrez dix ou douze couches pour le bois , six oit 
sept pour le carton ; vous unirez votre ouvrage avec 
un pinceau simplement mouillé , ou avec un linge ; 
étant sec , vous le frotterez avec de la toile neuve 
pour runir et polir plus promptement. 

Assiette pour l'or bruni. 

Vous prendrez une livre de bol , deux onces de 
sanguine , une once de mine de plomb , trois gros 
d’antimoine, deux gros de terre d’ombre , un gros et 
demi d’aloès , broytz chacun à sec , puis ensemble , 
et enfin à l’eau claire : cette couche s’emploie avec 
la colle fort claire ; il en faut six ou sept couches. , 
Autre assiette très -belle. 

Vous encollerez le bois deux ou trois fois , puis 
vous mettrez neuf ou dix couches de blanc : étant sec 
vous y passerez la dent , puis un linge fin mouillé 
avec de l’eau et de la colle ; alors vous y appliquerez 
deux ou trois couches d’or couleur. Etant sec , vous 
le frotterez avec un linge jusqu’à ce qu’il soit luisant , 
ensuite vous passerez un pinceau dessus avec la meil- 
leure eau-de-vie , et vous appliquerez incontinent 
l’or , que vous polirez étant sec. 

Autrement. 

Vous prendrez une once de bol , un gros de san- 
guine, un quart de gros de mine , un peu de sain- 
doux , le poids d’un écu-d’or d’antimoine, et autant 
de litharge d’or et de la terre de Cologne. Vous broyfe- 
rez toutes ces drogues séparément , puis ensemble , 
et avec de l’eau et de la colle faible. 

Pour appliquer l'or. 

Vous pencherez un peu la pièce que vous voulez 
dorer, vous la mouillerez d’eau claire ; et vous appli- 
querez l’or avec du coton sur le lieu mouillé : il faut 
le laisser sécher à l’ombre en été pendant trois ou 
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quatre heures , et eu hiver pendant un jotir; il ne 
se brunit pas Facilement , si on l’a laissé' trop sécher. 

; Pour appliquer l'argent.; 

Vous mettrez une couche de blanc d’Espagne 
broyé avec du bol et de glaire d’œuf : étant sec , 
vous le mouillerez avec de l’eau , et vous y applique- 
rez aussitôt l’argent. Etant sec, il faut le brunir, et 
ensuite vous y appliquerez une ou deux couches de 
colle de parchemin. 

Pour matttr l'or bruni. •> • - 

Vous prendrez de la sanguine , du vermillon , du 
blanc d’oeuf; broyez le tout ensemble , et vous le 
poserez avecuh pinceau délié dans les renfoncements. 

Pour matter l’argent. 1 
Vous prendrez du blanc de céruse broyé à Veau, et 
puis à la colle de poisson fort claire , et vous l’appli- 
querez avec le pinceau aux endroits. 

Pour appliquer l'or et l'argent moulu sur le bois. 

Le bois noir et teint en noir y est le plus propre. 
Prenez un peu de gomme adragant sur beaucoup 
d’eau ; détrempez votre or ou argent avec cette eau 
assez claire , et avec un petit pinceau vous en couche- 
rez au lieu où est le jour de votre ouvrage , sans tou- 
cher à vos ombres ; pour lui donner des ombres pre- 
nez un peu d’inde broyé avec de l’eau de gomme ara- 
bique, Souvenez-vous que l’eau gommée doit être 
fort faible , autrement elle ternirait vos ouvrages. 
Vernissez, bien avec le vernis siccatif fait d’huile d’as 1 - 
pic et de sandarac. Si votre vernis est trop épais , 
mettez-y un peu d’huile , et eu l’y mêlant , ne le fai- 
tes pas bouillir si fort qu’on n’en puisse souffrir sur la 
main. 

* i> < Autrement. , 

Prenez bnjs blanc , comme érable ou peuplier : fai- 
tes tremper et bouillir des graines d’Avignon dans un 
peu d’eau d’ahlir: vous donnerez une couche de cette 
-eau assez claire , quand H sera sec ; partagez ce que vous 
voudrez avec un crayon , puis après vous le retirerex 
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avec la plume , avec de l’eau où aura bouilli de la 
suie : cela fait, faites de l’eau de graines d’Avignon 
plus forte que la première ; mettez-y un peu d’alun 
commun avant que de la faire bouillir ; pour les lieux 
les plus ombragés, vous vous servirez d’eau et de 
suie. Votre ouvrage étant sec , vous le frotterez d’un 
linge assez fort , tant que le linge commence à se 
polir. Puis prenez une feuille de papier que vous cou- 
cherez sur votre tableau , et avec une dent de loup 
ou de sanglier vous polirez sur le papier , afin de 
repolir ce que l’eau aurait ôté de polissure à votre 
cadre l’ayant mouillé d’eau de la graine d’Avignon 
bouillie , vous donnerez une couche de colle de ra- 
clure de parchemin figée , et étendue avec la main. 
MaisJ s’il y a de l’alun assez avec de la graine , le bois 
ne boira pas tant. Pour empêcher qu’il ne boive , 
vous le pouvez encoller après la première couche d’A- 
vignon. Les cadres, sembleront d’or moulu , renforcé 
de brun. 

Pour l’argent. 

Encollez premièrement votre bois de colle de par- 
chemin figée ; étant sec , vous le marquerez pour le 
clairet les ombres comme nous avons dit ci-dessus, 
puis l’ombragerez, et tirerez au net avec de l’eau de 
suie ; puis rehausser avec de l’argent , comme a été 
dit pour la couche de l’or ; puis vernissez votre ou- 
vrage. Cela se peut appliquer sur toutes sortes de 
choses sans les endommager , d’autant qu’il ne porte 
point de corps. 

Pour faire bonne assiette d dorer d’or à l’huile . 

Prenez l’huile de poix qui aura un peu frémi sur 
le feu avec de la litharge d’or , vous la laisserez ras- 
seoir environ quinze jours ou trois semaines ; puis 
prenez du blanc de plomb bien broyé à détrempe, 
que vous laisserez sécher, puis le broyerez avec de 
l’huile qui aura bouilli avec de la litharge d’or , fesant 
votre blanc bien clair: ensuite étant broyé , vous le 
mettrez dans un vaisseau de plomb , le laissant repo- 
ser l’espace d’un mois ou trois semaines ; et quand 
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Veuf voudrez vous en servir , vous en prendrez avec 
la pointe d’un pinceau , si vous eu voulez faire des 
traits déliés. Mais souvenez -vous que votre blanc 
doit être broyé bien clair. L’huile de noix y est meil- 
leure que l’huile de lin , parcequ’elle s’engraissa 
davantage ; même le vaisseau de plomb la fait engrais- 
ser, et fait que l’or en est plus beau et plus luisant. 

Pour faire l'or moulu . 

Prenez or de ducat ou de sequin , que vous mettrez 
en lames fort déliées , lesquelles vous mettrez dans 
un creuset, et ferez brûler à petit feu de charbons 
ardents ; et lorsqu’il commence à fondre , il faut , 
sur le poids de chaque sequin , jeter dessus dix gros 
de mercure vif, et remuer toujours avec un bâton , 
puis verser le tout dans l’eau fraîche. 

Pour dorer sur le bois et sur le carton. 

Vous affermirez le carton avec de la poix-résine et 
de la cire blanche j vous mettrez une livre de cire sur 
deux de poix-résine , vous ferez fondre le tour en- 
semble , et avec un pinceau vous engraisserez bien 
le carton auprès du feu , dont la chaleur doit servir 
pour faire étendre et pénétrer l’un et l’autre. 

Si c’est sur du bois , sans empoisser la pièce que 
l’on doit dorer , vous coucherez simplement du plâ- 
tre broyé avec de la colle de gants médiocrement 
claire , ou du blanc de Troyes ; il en faut mettre 
quinze ou seize couches , afin que la pièce se puisse 
polir sans la découvrir. 

11 faut prendre garde que la colle ne soit pas trop 
forte ; car elle ferait éclater le blanc , et attirerait 
le bol et le gâterait. Remarquez que le plâtre se fait 
de gyps , que vous pilerez et passerez par un tamis , 
et après vous le jeterez dans l’eau , et l’ayant retiré 
et bien broyé sur le marbre , vous en ferez après des 
pelotons , et vous le laisserez sécher jusqu’à ce qu’on 
dissolve. Le fesant dissoudre , vous détremperez peu- 
à-peu du cinabre préparé avec l’eau-de-vie sur le 
marbre. Alors vous prendrez de l’huile d’aspic demi- 
Kvre , et quatre onces de sandarac \ vous ferez dis- 
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foudre le sandarac dans ladite huile de spic ou d’as- 
pic , autrement dit ; vous en donnerez trois ou qua- 
tre couches sur votre bois préparé , et vous le laisse- 
rez sécher à chaque fois ; puis vous appliquerez par 
couche le vernis coloré avec le cinabre préparé, lais- 
sant sécher à chaque fois les couches ; après vous les 
prêlerez et vous les dégraisserez. Enfin , vous appli- 
querez pour dernière couche du vernis clair sans 
couleur , et vous le frotterez avec du chamois et de 
la pierre-ponce calcinée et subtilisée. 

Autrement. 

Prenez cinabre pulvérisé subtilement une livre , 
deux onces de gomme-laque aussi pulvérisée , et une 
pinte et demie d’esprit-de-vin. Le tout étant dissous, 
vous le coulerez ; vous y pouvez mêler de l’alun dis- 
sous avec huile de lin ; ou bien de la gomme gutte , 
pour peindre en couleur d’or : on y peut mêler de 
l’orpiment , donner les couches , et les polir à la ma- 
nière accoutumée. 

Autre pour les cadres. 

Vous prendrez deux onces d’huile de térébenthine , 
une once d’huile d’aspic-, une autre de térébenthine , 
deux dragmes de sandarac , deux dragmes de mas- 
tic. Vous ferez fondre le tout ensemble, puis vous 
le coulerez, et le serrerez dans une fiole pour vous 
en servir au besoin 

Puis vous ferez dissoudre une once et demie et 
une dragme de colophane dans une chopirte de boa 
esprit-de-vin ; étant dissoute , vous y détremperez 
par intervalle du cinabre préparé , pour vous en sern 
vir aussi dans le temps qu’il faudra. 

Pour appliquer l’or, le bois étant bien préparé , 
vous y donnerez des couches de colle de gants , oîi 
vous aurez détrempé tant-soit-peu de céruse, et étant 
sec , vous y donnerez trois ou quatre couches de la 
première couleur , les laissant sécher à chaque fois : 
puis vous y appliquerez trois ou quatre couches de 
vernis coloré, les prêtant,, les dégraissant et polis- 
sant comme les premières , et vous donneres du ver- 
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fais chsFf pour les dernière* couches ; vous le polirez 
’ avec du chamois» de l’huile de lin » de la chaux vive 
‘éteinte et mise en poudre. Faites le vernis avec le 
vermillon sur un petit feû » tant qu’il soit sur le 
point de bouillir , et pour lors vous le retirerez de 
dessus le feU ; puis vous le remuerez avec le pinceau , 
afin que le vermillon s’incorpore bien avec le vernis } 
étant froid , vous en fierez une couche sur l’ouvrage , 
ainsi qbe ttdus avons dit ci-dessus. 

Notez qu’il y eti a qui appliquent auparavant une 
couche de cbtle dé gants , d’autres qui en appli- 
quent jusqu'aux ou trois couches i puis ils détretn- 
’pent dans de. l’eau de la chaux vive subtilement pul- 
vérisée , et en frottent l’ouvrage pour y donner une 
quatrième couche : et tout cela donne beaucoup d é- 
ciat aux couleurs et aux vernis ; cela rend aussi le 
vernis plus adhérent sur l’ouvrage. 

Notez epeore. que quand vous aurez donne des cou- 
ches sur l’ouvrage , il faut les laisser sécher un jour 
ou deux à l’air i et de crainte que l’ouvrage ne vînt 
à gonfler et à faire des boureilles ,voûs réitérerez les 
couches sur votre ouvrage jusqu’à ce que vous voyiez 
qu’il soit assez couvert » et alors vous prêterez légè- 
rement avec de la prêle » et si 1 ouvrage était sec » 
pour faciliter les pôlissures, on pourrait prendre de 
la pierre-ponce bien pilée , que l’on mettrait sur 1 ou- 
vrage après l'avoir frottée de lin » après quoi vous 
prêterez l’ouvrage d’une prêle bien dure. Qn’P eut 
sur l’heure passer un feutre ; cela étant poli , vous 
le ferez chauffer à l’ordinaire , et vous coucherez ^es- 
tus un vernis clairtsans couleur. Vous prendtez 1111 
pinceau exprès pour cette première couche. On peu* 
jpasser le vernis clair deux ou trois fois sur l’ouvrage 
ean^ le. gâter \ majs.il faut que ce vernis ne soit pas si 
épais que celui quisert à mettre le vertr.jllou. Vous 
le ferez sécher à loisir , ei puis ypus mettrez votre 
ouvrage dans Féh'iVe dVifx'ôu trois jours , après ou’il 
éré^vêroî lé ftWVéréï'S’iHie péau : de chamois , 
igûr laquelle vôuspoüriéilàis^é’rbthber , ’cénhmé p’oUs- 

! Üére t àc la chaux vive > éteinte dans yoü*de la 
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pierre-ponce bien broyée avec de l’huile de lin. Pour 
le vernis clair , il faut dissoudre la colophane dans 
un matras avec trois fois autant de bon esprit-de-vin. 
Vous ferez infuser vingt-quatre heures dans le sus- 
dit esprit , puis vous ferez bouillit pendant deux heu- 
res sur des cendres dans un plat , eusuite vous le 
passerez par un linge , et alors vous y mettrez du ci- 
nabre peu-à-peu. Le tout étant bien ‘préparé , vous 
mettrez sur votre ouvrage quatre ou cinq couches 
l’une après l’autre ; et enfin vous y mettrez une cou- 
leur de ce vernis clair avec un peu de cinabre. 

Pour faire de la colle à dorer. 

Vous prendrez un demi-seau d’eau, dans lequel 
vous mettrez une demi-livre de rognures de gants 
blancs , qui ne soient point gras , et vous y ajouterez 
un verre de bon vinaigre } lorsqu’elle sera à moitié 
cuite, vous y mettrez autant d’eau-de-vie ; et quelque 
temps avant de le tirer du feu , vous y mettrez la gros- 
seur d’une noix de colle-forte : pour connaître quand 
elle sera cuite , il faut qu’elle soit pâle ou gelée. 

Eau pour dorer. 

Vous prendrez deux gros de sel commun , quatre 
onces de vitriol d’Allemagne, une once de vitriol 
Romain , un gros de vert-de-gris en poudre : vous 
mettrez le tout dans un pot de terre neuf, avec trois 
demi-setiers d’eau de rivière , et vous la laisserez sur 
le feu jusqu’à la réduction de moitié , que vous lais- 
serez, reposer un demi-jour pour n’en prendre que le 
clair , que vous conserverez dans une fiole. , 

* 1 v *. 

Pour dorer l’ouvrage que vous voudref. 

Vous découvrirez avec du verjus , et vous verserez 
l’eati à dorer dans un godet de verre ou de grès avec 
du vinaigre ; vous en prendrez avec un linge , dont 
vpus mouillerez l’ouvrage pour l’animer. 

Pour appliquer l’or. 

Vous prendrez de l’or amalgamé avec une touefte 
•le cuivre rouge , et vous l’appliquerez sur l’ouvrage k 
J? manière ordinaire i ensuite vous le ferea séçhex en 
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tapant avec des brosses. Puis vous le remettrez sur le 
feu jusqu’à ce qu’il soit jaune , et vous le jeterez dans 
l’eau fraîche ou la sauce à dorer. 

, Pour dorer d'or sablé. 

Vous prendrez de la peinture que vous broyerez 
avec de l’huile ou de la gomme , et vous appliquerez 
des couches sur votre ouvrage , selon qu’il en sera 
besoin. Quand il sera sec , vous y appliquerez une 
couche de colle , et ensuite vous y mettrez de la li- 
mure de cuivre tout fraîchement limé ; et enfin vous 
y passerez un vernis. 

Vernis sur Por et Purgent. 

Vous prendrez du vert-de-gris broyé sur un mar- 
bre avec de l’eau claire , dans laquelle vous ferez 
tremper pendant huit heures du safran. 

Pour bronfer. 

Vous prendrez pour trois squs de spal , un sou de 
litharge, un poisson d’huile de lin ; vous ferez bouil- 
lir le tout à consistance d’onguent j et pour l’appli- 
quer vous le délayerez avec l’huile de térébenthine * 
et vous aurez soin d’y appliquer du vermillçn avant 
d« mettre le bronze. 

Eau pour dorer le ftr. 

Vous prendrez une once de couperose blanche , 
une once d’alun blanc , deux gros de v'erdet et autant 
de sel commun ; mettez le tout dans une bouteille 
de verre bien lutée , avec chopiné d’eau de rivièrefj 
faites bouillir et-réduirè à la moitié ; ensuite bouchez 
bien la bourejlje , de peur que l’eau 11e s’évente. 

On fait rougir le fer, et on l’éteint dans cette eau. 

Pour faire le bel or de la Chine à écrire. 

Prenez oritioulu , et pour chaque sequin dix gros 
de soufre fin broyé sur le porphyre , allié avec l’or 
moulu î il les faut mettre dans un sac de cuir pour 
les manier continuellement • i’èspace de deux jours ; 
puiis iUes fa,ut jnettre dan* uq ^euset ef -les brûler à 
ge*it . feu î ceU fajt, il f*ut lâvex ce qui reste ave* 
•au de chaux filtrée^ puis retirer ladite, eau par le fil- 
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tre -, s’il n’est 1 pas assez haut en couleur , il faut en-, 
eore le laver.. jusqu ? à ce qu’il soit beau i.et pour, l’ap- 
pliquer, il faut détremper, du jbol d’Arménie avec, d»; 
la colle de poisson-, former lçsdettre^ que vous vou- 
fe^ , et les laisser sécher. Alors vqus* appliquerez vo- 
tre or, et étant sec , vous le lisserez. ' rs - f; . 

Pour ôter For des vaisselles dorées. 

‘ Il ■ ■ 3 > O 

Prenez une once d’eau-forte, une once.d’çali de 
puits , demi-once de sel commun , et Une dragme de, 
sel ammoniac ; mettez Le toitt , ensemble sur le fep t 
et trempez-y la vaisselle dont vous, voulez retirer, J’or j 
peu après vous l’en reÿ/erpz jet, gratte-boisserez , et 
l’or restera dans la iiqueur ; vous ,1e précipiterez, en 
versant dessus cette eau régale le double d’enu' com- 
mune : ou bien , en la fesant un peu bouillir , volts 
mettrez dedans une pièce de cuivre rouge, et i*or s’y 
attachera. ' ' ' ' u 1 • 



Pour dorer te papièr'sur là' tranche. 

Vqus preudrez du bol d’Arménie et dit sel ithimo-; 
rdac , vous broyçrez ,1e tout avec de l’eati de savon ÿ 
vous appliquerez ladite couleur sur une, première 
couche de glaire d’œuf , que vous préparerez pomme 
il s’enfuit : vous prendrez de glairç d’œuf et trois fhls 
autant d’eap , vous battrez bien le tout ( ensemble 
jusqu’à çe. qu’il soit réduit tout , en- écume ; vous le 
laisserez reposer , et vmis en scryjrez : ensuite, vous 
mettrez l’or , que vqus laisserez sécher pourjbruiiîr. 

J -i Pour dorer sur leyèlin.i • ■>:. , ,1 

Vents prendrez du suc d’ail bt du sâfrttti enpoùdre^ 
vous en mettrez deux ou trois couches sur le vdin , 
que vous laisserez un peii sécher , et détendant dessus 
la couche , vous donnerez un souffle de votre haleine ; 

f inis' yous mettrez l’or avec clu coton, pt voqs Je po- 
irez quand il sera seç. . \ » ( ... ‘ .A . . . , . 



ï : i ; j ' 



' Autrement. 



!t !U. O 



ul 



Vous prendrez de IzcJisWx vive'drèi-évémée.bt d’d 
l’tvôirb brûlé i’vdtis brdyerez lé rôtit laféfe^d* ; I# dèfttéf 
de poisson fort claire ; puis vous én mettrez nirte 

couche t 
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couche', et' vous appliquerez l’or ; que vous bruiliree 

«L»i'n* »«*•■' i ' ’ 

Aïitfemtnt. ' 

Ht 



étant sec. 

« " q r > 



n : :: 



Vous prendrez quatre onces de bol d’Arménie , 
une once d’aloès , et deux onces d’amidon ; vous 
broyerez le tout ensemble , et étant bien délayé avec 
l’eau, vous le coucherez sur le vélin, et i’^serf 
même tempî , "èt vous le pblirez étant sec.* r ** 

- j | îil' M ' . 7» .9il, „ l .*> Ot t! T 1 

Or sans or. 

il! . üj"*' ti •' ' - . : .. •• • v ••>;»:••{ HJ 

- ^ Vous prendrez suc de fleurs de safran lorsqu’elles 

sont fraîches , ou de safran sec eu poudre , autant 
d’orpiment jaune non terreux ; vous broyerez bien le 
tout ensemble , puis vous le mettrez en digestion dans 
Mn fumier; et cela ayant digéré pendant trois sçmaiî 
nés ensemble , vous vous en pouvez servir pour 4ve 
rer ce qu’il vous plaît. < . 

. . ^ ,, 7 . Pour dorer sans of. ,,.,, Y y 

Vous prendrez un œuf de poule , que tons otivrü 
rez un peu.par le bout, et vous ôterez .promptement 
tout ce qui est dedans ; puis vous, le remplirez aussi* 
tôt de suc de chélidoioe avec de l’argent- vif, vaille 
boucherez bien avec du levain et mastic , et vous 
le mettrez ayec des œufs d’une poule qui commence 
à Couver. •'Lie temps d’éclore étant venu , voué ma- 
tière serafaite et propre pour dorer. 

U . .1 i ' i ■ » , a ? . : l 

• , Pour dorer la basane et le veau. . 

. t - j . - j * « 

Vous passerez de glaire d’œuf sur la basane ou le 
veau, etétanr sec vous frotterez légèrement avec la 
main d’huile d’olive ; ensuite vous y appliquerez l’or, 
et puis le fer chaud ; ce que le fer chaud n’eufoncera 
pas, s’en ira en frottant avec un linge. 

Argent et or e i coquille. , . , . « 

Prenez or en feuilles , de la gomme arabique , un 
peu de salpêtre , et les lavez en eau commune. L’or 
ira au fond , puis vous le mettrez dedans la coquille. 
Pour l’argent , au- lieu de salpêtre il faut du sel blanc. 

Pour dorer le marbre. 

Vous prendrez du bol d’Arménie le plus fin que 
Tome J. I 
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Vous pourrez trouver, et vous le broyerez avec dq 
t’huile de lia ou de noix ; quand vous voudrez dorer., 
faites que votre assieue.pe. soit point ni trop fraîche, 
ni trop siçhe. „„ .* . ' ' „■ , 

Pour dorer sur la faïence , crystal , verre et , porcelaine. 

Vous prendrez pouruti sou marqué d’huile de lin , 
pour un sou delktiarge d'or, pdtir deux lia rds de terre 
d’ombre, et pour Meus lïards de céiüic. Vous .broye- 
tez le tout ensemble i«ur uh marbre, et \avec un pe- 
tit pinceau vous, ferez quelle figure il vous plaira sur 
le verre , faïence , itc. avefc la susdite Couleur , et 
votre couche étant sèche , yous y appliquerez Toi 1 
avec du coton , que vous mettrez proche la bouche 
pour l’humecter avant que de prendre l’or ; et lors- 
que vous l’aurez appliqué sur l’ouvrage et qu’il sera 
sec , vous le brunirez oti polirez. 

Or mat ù l'kuile . 

Vous prendrez de l’ocré jaune, un peu de terre 
d’ombre, du blanc de plomb et de ta mine ; broyez 
le tout ensemble avec de l’huile grasse , et vous en 
servez dans le besoin. 

Pour teindre tout métal ou pierre en couleur d'or , 

' satis or. 

Prenez du sel ammoniac , du vitriol blanc, du sal- 
pêtre et du vett-de-gris j broyez le tout en poudre 
subtile, et mettez de cette poudre sur le. métal ou 
sur la pierre que vous voudrez teindre ,‘rant qu’elle 
en soir toute couverte ; et ensuire vous la mettrez 
ainsi couverte de cerre poudre dans le feu , vous l’y 
laisserez une bonne heure , et l’ayant retirée vous 
l’éteindrez dans l’urine. 

Pour blanchir le cuivre. 

Prenez une once de zinc , un gros et un tiers de 
gtos de mercure sublimé j réduisez le tout en pou- 
dre, et en poudrçz et frottez ce que vous. VOtflez 
blanchir. 

Pour bronjer en couleur d'or » 

Prenez de gomme éléini douze gros , que vous ie- 
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r ez fondre ; puis ajoutez une once de mercure cru', 
et deux onces de sel ammoniac ; mettez le tout dans 
une fiole de verre que vous poserez dans un pot plef* 
de cendres : lutez la fiole avec du bol et blanc d'œuf; 
faites fondre le tout ; et étant fondu , ajoutez-/ de 
l’orpiment et du laiton en limaille à discrétion : te 
tout étant bien mêlé ensemble , appliquez-eo avep 
le pinceau sur ce que vous voudrez. 

Pour blanchir l'argent sans feu. 

Prenez talc de Montmartre, et le calcinez bien au 
four tant qu'il se mette eu poudre, que vous tamise- 
rez bien fine, et vous en frotterez l'argenterie avec 
lin drap ou autre étoffe. 

Pour blanchir le fer en argent. 

Prenez du sel ammoniac en poudre et dj la chaux 
vive , mêlez le tout en eau froide ; et quand le fer 
sera rouge de feu, vous l’y ferez éteindre plusieurs 
fois, et il deviendra blanc comme l’argent. 



CHAPITRE VI II, ? 

Qui contient les Secte ts pour colorer le bais ; 

-u.. les os , -Pivoire f etc. - • -'.i'o i 

ii . ! ‘ ■ : ! . :r::i f •„ . , * r : .1 

'• l ' a .1 f . •», . L ... ■ . • . ^ 

Pour donner la couleur rouge au boit, . [ . • 

P 

X re ne z du bois de brésil haché très -menu 4 
faites- le bouillit 1 dans de l’eau jusqu’à cè qu’elle en 
ait une couleur agréable ; puis passez cette eau paf 
un linge. Donnez une coucbe de jaune «ur votre ou- 
vrage , avec du safran détrempé dansd’eau ; et le bbis 
étant teint en jaune pâle et bien sec, vous donnerez 
plusieurs couches de votre eau de brésil , tant que la 
couleur vous plaise. Etant sec , vous le brunirez avec 
la dent de loup, et vernirez de vernis siccatif avec la 
paume de la main , et vous aurez un rouge tirant sur 
l’orangé : si vous voulez que la teinte soit plus brune , 



, $*£**?$ S 7<JjO NCEItN^NT 
vous n’avez qulà faife-, bouillir le grésil dans de l’eau 
où vous ayf a dessous Mil peu, d’alpin » ou dans de L’eau 
Jie chaux vivie imWtu. <j -r- / • • r. 5 :,;-.v sloft «tJ 
, >b »' •*■*■ -• bd: Autre rouge. *1 J*-"\ *• •' r ‘ 

Faite* tremper du bois de brésil haché dans it 
Fhuile de rame , 'de “faqtfelfq ..vous J fduglreç vo'i'e 

bôis coÂtrhtti»dës*ifs. ■ lî ' 1 A 1 îUl i,J - ‘ ,J . ' 

.xst..rev fliv •> r s - *ue u:«nie si , 

, Autre couleur rouge. 

* Prenez de l'or'cimê'rte ; vous la mettrez' en poudre , 

et mêlèréz avec* de l’htiile 'dié nôlx , que vbui ferez uu 
peu tiédir , et eh frotterez Votrè-bois 1 . 1 ‘ : - 

i ' * \ •< * ; * J 

Pour teindre le Bois en couleur qui. tire sur le pourpre • 
Détremp.ez (\u tpurnesol d’Allemagne dans de l’eau, 
ajoutez-y du teint de brésil qui ait bouilli avec, de 
Pèau de ëhaux , et 1 vôui aurez Une couleur de pour- 
pre dont vous 'teindriez ld bois , qhç vous vernirez 

après , et polirez avec la dénr. , 

" • ■ . r-s v. > • ••• ,. ji :a < ai 

Pour le violet sur le bois blanc. 

P ' ■ l se.;:r V ««•',* <-■* . JT r +4 - '*Mli 

* Prenez du tournesol d’ Allemagne dont les peintre* 
se servent 1 popr peindre en détrempe.; dissolvez-le 
dans de l’eau que vous passerez ensuite par un linge. 
Pondez inie teinte de c^ti« eau à votre bois-blanc ; 
et si la couleur j^tit(opfottèydaonmb une autre teinte 
d’eau moins colorée , en versant de l’eau claire parmi 
celle qui est colorée pour la délayer, et continuer 
à faire sécher et thindre ^otre bois V -carlt qk’tl sou 
bien ; puis brunissez avez la denr. ' ‘ 

a "• ’^tntrem .»•; 1 ’ » 

Prenez quatre onpes de bois at brésil , et demi - 1 
livre de bois -d’inde , -que vous- ferez bouillir ensemble 
dans deux pintes. d-’eau,:y ajoutant une onoe d’alun 
commun ; faites. - bouillir- lo tout ensemble- dans 
Cette eau. '■<> • t 'iui , ..■■■■; u .y» ■ '* i > 

i ! •: p ; . , ii Pour là couleur blehe* ; >’ 

Prenez quatre onces de tournesol , que vous met- 
tre* dans trois chopines d’eau où l’on ait fait éteindre 
de la chaux vive ; faites la bouillir une heure durant, 
et en donnez plusieurs teintes au bois. >• • 
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Pour le vert. 1 '• 

1 Prenez du vert d’Espagne ; broyez-le en fondre 
subtile avec du vinaigre , y ajoutant et mêlant bien 
deux onces de vitriol vert ; menez le tout dans deux 
pintes d’eau bouillir un quart-d’hetire , et mettez-y- 
tremper votre bois, jusqu’à ce que vous en trouviez 
la couleur belle ; du reste, procédez comme dessus. 

Peur teindre le bois en couleur jaune . , 

. Prenez du tournesol , inettez-le dissoudre dans un 
pot d’eau ; puis prenez de la fleurée , que vous broye- 
rèz sur le marbre avec l’eau de tournesol ; puis met- 
tcz-la dans un vaisseau sur le feu pour se délayer 
avec un peu de colle claire , et étant bien mêlée dans 
cérre ^eau de couleur , servez-vous- en pour frotref 
votre bois avec un pinceau } et lorsque votre bois 
sera séçhé , vous le polirez avec la dent. , . , 

Autre jaune. , t 

Prenez terre. mérite broyée ; faites- la bouillir dans- 
de l’eau , dans laquelle vous mettrez ensuite tremper 
le -bois. , Jv , :.r..i • .-b . i 

Autre jaune plus beau. . ,. t 



Prehe* quatre onces de graines d’Avignon , que 
vous ferez bouillir dans ùnC pnite d’eau l’espace de 
demi-heure, avec gros comme une noisette d’alun 
décoché , et vous y ferez tremper le bois. 



Pour colorer le bois de blanc poli. 



iÛ b .. £> ' 

sa 



'Prenez de la fine craie d’Angleterre , que vous 
bioÿerez subtilement sur le marbre , et la laisserez 
un peu sécher j puis vous en prendrez ce qu’fl Vôiis * 
pl.iira , que^voùs mettrez dans un petit VaiîJeau de 
terre’ avec de la colle bien claire suif le feu', . plrertah^f 
garde qu’elle ne devienne rouge. Etant tin peu * 
chaude , collez-cn votre bois , et le laisseiz iVn peu ’ 1 

sécher ;puis J i.— .... '■ 1 *- ! * 

deux couches 
prenez 

fl sera bien nex et sec ,'vous lé - poHHi'àvee la iîeuf . 1 ■ i <! ’ 

I J 



;puis mettez dessus avec un pinceau fine ou 
juches de votre bîânc;: ïe tout 'étant séché, ^ 
de la prêle, et frotté)»- en l'ouvrage': qtiand^ 

l: 1 a «G : iJP 



✓ 
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Pour colorer en noir poli. 

Croyez du noir de lampe svr le marbre avec l’ean 
gommée. Etant bien broyé, metttz-le dan* un vais- 
seau de teire ; puis couchez-en sur le bois avec un 
pinceau ensuite vous polirez avec la dent , quand 
iL sera sec. 

.... Autrement 

• ‘ e. ». 

Faites tremper des morceaux de fer, csmme dons 
bien rouilles, dans de bonne encre , et après quel- 
ques jours", vous en frotterez le bois; et quand il 
sera beau et bien pénétré , vous le polirez avec la dent. 

Pour contrefaire V ébène. 

Vous ferez infuser des noix de galle dans du vinat- 
gre ou auront trempé des clous de fer rouillé! , et 
vous eu frotterez le bois et le polirez. 
s ‘ Autre. 

Il faut du bois solide et sans veine , comme le poi- 
rier , le pommier , le cormier, lesquels il faut noir- 
cir; er quand ils seront bien nbirs, les frotter avec 
un morceau de drap ; puis ayez une petite brosse de 
jonc liée fort pris du bout , et de la cire fondue 
dans un pot avec -Un pet» de noir d noircir-; et étant 
bipn mê ( lée , ttrempei.levbouf- de la brosse dans «rte 
cire , et la secouez : .puis brossez votre bois noirci , 
jusqu’à ce .qp’jLrebjisej comme ébène ; mai* U faut 
que le bois spit poli avec la prèle , pour qu’on 
réussisse bien. .*= > q , > • . 

Le houx est encore tshs- propre A prendre la tein- 
ture d’ébèue. Ainilifciçoopsti-jle pomme j| vous plaît , 
et le mettez dan^la teinty^e bpuillante dea chapeliers , 
tant qp’ÎL en "sou bien penetié , cè que vous connaî-. 
trejs en le coupant A un coin a quacd il le sera de 
l'épaisseur d’uasou , vous le, lirez sèches à l’ombre i 
puis vous Ôterez la crasse de la teinture, et vous le 
polirez avec de la prêle , de la poudre de charbon et 
de l’huile d’olive» comme l’ébène. Le bois de Tunis , 
quoique rendre, se polit et noircit facilement , et se 
brunit bien avec-la dent de loup : il se taille mieux . 
que l’ébène , qui est trop cassante. \ u 

< i 
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Autre noir d'ébène. 

Vou« prendrez du bois d’inde par petits morceau*! 
avec un peu d’alun ; vous ferez bouillir l’eau où vous 
les aurez mis , rapt qu’elle , soit violette. Vous feres 
plusieurs couches de cette eau sur le bois jusqu’à 
ce qu’il soit violet. Ensuite vous ferez bouillir du 
verdet dans du vinaigre jusqu’à diminution du tiers , 
et vous en ferez des couches jusqü'a ce que le bois 
soit noir. 

* •• • >Y ' ■ Y - .J t : '<'11 

, Koir très- beau et. facile. 

Prenez de bonne ehcre ce qu’il votls plaira , met- 
te*- la dans une petite terrine de grès neuve et bien 
êuite , puis exposez-la aü soleil pour la faire sécherq 
èt lorsqu'elle sera bien sèche, vous la dénicherez dp 
la terrine avec un coureati \ puis vou> la broyerez en 
pondre impalpable, et te délayerez dans du vernis , 
et ce sera un très-beau noir. 

Pour colorer le bois en argent. 

Prenez étain de glace , et le broyez dans un pjor- 
tier , tant qu’il soit réduit en poudre ; puis y ajoure* 
de l’eau claire , avec laquelle vous le broyerez encore 
jusqu’à ce qu’il .soit réduit en peinture : alors vous le 
mettrez dans un vaisseau de terre , le lavant deux ou 
trois fois, rant qu’il soit bien net, y ajoutant le gros 
d’une petite noix de colle , et le fesant chauffer sut 
le feu, puis il en faut appliquer sur le bois avec u» 
pinceau ; et étant sec , le polir avec la dent. 

Jrour colorer eçor, en argent ou cuivre rouge. 

Prenez crystal <de roche , pilé menu dans un mor- 
tier , puis broyé sur le marbre aVee de l’eau claire »! 
le mettre dans un petit pot , le faire chauffer , y 
ajoutant un peu de colle', et en coucher comme ci- 
devant ; étant sec, le frotter avec un morceau d’or * 
d’argent ou de cuivre , et il en prendra la couleur 
puis il le faut polir. - >bvwh s 

■ ï .. ... }i,(. 

I 4 
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Pour onder le bois de noyer ou de poirier. 

Eteignez de la chaux vive dans de l’urine, et avec 
une brosse que vous y tremperez , vous ferez les on- 
des sur le bois; et après que le bois sera sec , vous 
passerez ■ dessus une couenne de lard , et frotterez 
bien avec. 

Pour contrefaire la racine de noyer. 

Vous passerez sur votre bois sept ou huit couches, 
de coHe- forte , jusqu’à ce qu’il en demeure luisant ; 
puis vous donnerez à confusion avec la brosse des 
coups de bistre bien broyé avec de l’edu commune. 

Remarquez que si la cpllc s’était trop endurcie , 
il faudrait l’huirocter avec de l’eau commune , parce- 
que la racine ne peut être bien contrefaite , à mpins, 
que le dessous ne soit bien humide ; donnez ensuite 
à confusion des coups de doigt sur le bistre, et la 
t"Ut étant bien à votre gré , voue y appliquerez le 
vernis de la Chine. , ,,, , f . 

Pour donner une belle couleur tut lois de cerisier. 

Prenr z une once d’orcanette et la coupez par trpis 
pérît'* morceaux , et îa faites tremper dans rrois onces 
de' bonne huilé d’olive , durant deux fois vingt- quatre* 
heures. Prôs on oindra de cette htiife le bois de ceri-* 
sier mis en céUvrc , et ctla lui donnera un beau lustre. 

* , ,, . . Façon d'ébène. 

• . . ?.. y « l-si "i . JJ . ci . . i‘i . •. •! t 

i Prenez du buis qu ;lu mûrier,, ou ^utre bois pro* 
pr,e à teindre en ibène ; travaillez -s le comme vous; 
voulez, puis faites-le. -jpemper troii. jqurs dan^déj 
l’eau d’alun , au soleil ou près du fin ; puis menez- 
Je bouillir datis'iSe Thtfiîî^Hofied 'tftr flfc' navefte , l où 
vous aurez mis la grosseur d’utvç noix de vitriol 
romain , et autant de soufre ; et lorsque vous verrez 
votre bois d’hit assez beau noir, il le faut retirer, le 
remettre dans de l’eau d’alup , et le polir ensuite ; et 
votre ouvrage sera très-beau. 

; *t?/ . . .! Pour marbrer le bois, •>’ . 

Vous donnerez une couche de noir à noitrfir dé-j 
trempé avec du vernis , puis une seconde , et tant 
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qu’il vous plaît ; vous le polirez à Poedjaairç » vou# 
l’essuyerez et lé ferez chauffer pour y mettra du blqnç, 
qui sera détrempé dans un vernis tdanc , .qui ?e fait 
comme l’autre , à la réserve qu’on choisit de< la 
gomme-laque blanche et du sdndarae . aussi blâncj 
on couche le blanc sur le, noir * selon le* ligotés que 
l’on veut : on laisse sécher , et on prèle légèrement j 
puis on l’essuie .et on vernit d’un,» beau verni* 
afin de conserverie blanc dans so.n éclat et- on i|e 
laisse sécher tout à loisir après quoi on le polit. 



, i ■ Pour le marbre blaac v , ay .,;; , 

Prenez du marbre le plus blanc, e* ie plu* beau 
qite vous pourrez trouver, casseis-Ji%jpftr morceau», 
.et le calcinez nu feu; puis broyet-lçi sur. une J pierre 
•de marbre blanc, le plus que vôu»j p«urrez> i et votw 
l’éclaircirez avec de la colle. Vous douuercztdeun 



couches ; étant sèches , vous polirest et passerez un 
■ linge sbioac part dessus avant de le polir» ,-vt . , : 

Pour le marbre noir. •»£ at " * ijt 



Prenez du .noir de/fumée que vous ferez bien brû- 
, 1er sur, une pelle, toute ropge , puis Je^broyez avec 
. de l’eay-de-vif ; et sut la grosseur d’un oeuf de poi^ , 
vous mettrez le grqs d’tui petit pois pjomb- en 
grain , autant de suif dç chandelle çt autapx de savpp. 
Mêlez le : tpi|t ensemble ,, et le h^roveg £ie,n ÿ, pujs 
éclaircissez-le avec de la colle bien faible, et VQUS 
. en, donnerez quatre couches , pqis le, polirez. . ’ 

.î Pour, marbrer et jasper». ; r ! 
iLebois étant blanchi' de deuxoouches de. blanc 
kde Troyes, détrempé rlpis la cjollé de gants, puis 
: étant poli comme nous avqns dit aui Chapitre des 
, Couleurs , dans le premier article , il fatrt le brurwr 
avec la dent de loup , que l’on frotte de temps en 
i, temps sut un morceau de savon bien blanc, et cela 
3près avoir appliqué les couleurs que l?on a souhaité. 
Mais remarquez qu’à là vérité . la laque , le cinabre , 
-.l’orpiment.; ; et quelques autres couleurs, peuvent 
bien se brunir ; mais que pour le verr-deigris er ta 
poudre d’azur , il y a plus de difficulté à y réussir. 

I* 
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H suffît de deux ou trois couches des couleurs pour 
le marbre et le jaspe ; pour celui-ci , il Lut tracer 
<Te fantaisie trois ou quatre couches de toutes sorte» 
de couleurs ; mais le vert et le jaune sont les meil- 
leurs pour le fondement : mettez ensuite toutes le» 
Couleurs les unes sur les autres avec un pinceau de 
»oie de porc 5 afin que la couleur s’éclate çà et là , 
■vous ferez de petites lignes , et des traits fort variés ; 
l'ouvrage étant sec , vous le polirez avec la prêle , 
et le vernirez avec le vernis blanc. 

Pour ["aventurine. 

Vous ferez ttft'Fond sur le bois de couleur brune, 
composée dé vermillon , de terre d’ombre et de noir 
,4e* fumée ; «f selon que vous voudrez la couleur plus 
moite ou plu* rougeâtre , Vous mettrez plus ou moins 
ide ces couleurs. Les couches ét*nt sèches , vous Jes 
^polirez , puis ferez chauffer , et aussitôt vous y met- 
trez la pondre de l’avciKUrinc passée par le tamis de 
soie , et mêlée de beau vernis pur penfin . vous poli- 
sez l’ouvrage. 

• !><’ :■ t* { . Pour contrefaire le corail. 

* Pfenez de la corne de chèvre , que vous réduirez 
en poudre subtile ; mettez cette, poudre dans une 
lessive forte faite avec la chaux et la cendre gravelée, 
îaisstz-ln dans la lessive pendant quinze jours et 
lorsqu’elle sera réduite en bouillie , ajoutez-ÿ du ci- 
nabre en poudre très-fine , pu du sang de dragon en 
larrrles , aussi mis en peudre , à la quantité que vous 
jugerez à propos pour teindre en belle couleur de 
corail toute la masse que vous avez de matière. Fai- 
lles alocrs bouillir le tour ensemble jusqu’à ce que la 

matière devienne épaisse -, retirez-la, et la mettez 
dans dés moules pour lui donner la figure du corail , 
ou bien vous b remettrez dans les moules qu’il vous 
plaira pour en (aire des figures et des ouvrages à 
votre gré , ce qui sera parfaitement beau. 

Ce secret a valu des sommes considérables à celui 
' qui l’a trouvé. Les Turcs , 'chez qui on portait de 
ces ouvrages , les payaient très-magnifiquement î 
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mais et commerce n’a pas continué , par le manqua 
de bonne foi dont on a uté envers les marchands d* 
Tunis et d’Alger, qui achetaient ces curiosités. 

Pour amollir Cambre ou karabé . 

Ayez de la cire blanche très-nette , et faites-la 
fondre dans un vaisseau eu cucurbite de verre ; lors- 
que la cire est fondue , mettez y l’ambre ou le karabé 
que vous voulez amollir; et quand vous la trouverez 
assez molle pour pouvoir la mouler, vous en forme- 
, rez les figures qu’il vous plaira, lesquelles étant 
mises dans un lieu sec à l’ombre , deviendront auss? 
fermes qu’on le peut souhaiter. 

Pour tirer l'empreinte de tous les cachets. 

Preoez une demi -livre de mercure, autant de 
vitriol crystallin , et autant de verdet ; pulvérisez bien 
ces deux dernières drogues ; puis mettez le tout dans 
une poêle de fer neuve, avec du gros vin ou de l’eau 
de forge des maréchaux ; remuez le tout- avec Une 
spatule de bois , jusqu’à ce que le mercure soit incor- 
poré avec les poudres. Alors lavez cette pâte avec 
de l’eau fraîche jusqu’à ce qu’elle en sorte claire j 
faites durcir la masse à l’air , et pour la ramollir , 
vous la mettrez sur une plaque de fer, et du feu 
par dessous , jusqu à ce qu’il paraisse des gouttes 
comme des perles : alors pétrissez cette matière avec 
les doigts ; et 1 ayant unie sur le plat d’un couteau , 
vous la mettrez sur un 'cachet pour en prendre l’em- 
preinte , la pâte étant encore chaude. Après avoir 
tiré l’empreinte , mettez la pâte à l’air , et elle se 
«durcira; en sorte qu’elle vous servira comme le 
cachet même. 

Autrement. 

-t , A y e ?„ du mcrcure échauffé dans un creuset , et de 
3 .? } lm - a î I W d ‘ ar gent dans un autre , anssL sur le fed : 
V taul ,a mom é moins de limaille d’argent que de 
mercure aussitôt que le mercure frémit , versez- le 
sur la limaille d’argent ; laissez refroidir cela , 
mettez-Ie dans un mortier de verre ; broyez bien 
avec w» pilon de verre, ajoure*- y un peu d^eaç 
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dans laq selle vous aurez dissous du verder. Rèmuefc 
cela pendant trois jours, cinq ou six heures par jour. 
Après quoi versez l’eau de verder, et à la place mer- 
tez-y de bon vinaigre. Broyez bien la matière pen- 
dant un couple d’heures , changeant de vinaigre à 
mesure qu\l noircit. Ap;ès cela , broyez encore deux 
antres heures, et versez-y de l’urine au-lieu de vinai- 
gre ; continuez à broyer et à laver pendant deu* 
autres heures. Ensuite prenez votre matière , mettez- 
la sur un chamois, et pressez la bien. Ayez soin de 
lier le chantons au-dessus «le la matière avec une 
ficelle ; il faut , en pressant , séparer le mercure 
superflu, et dès qu’il n’en sortiia plus, ouvrez votre 
chamois , prenez votre matière , péttissez-la avec les 
doigts ; puis avec une lame de couteau polissez- la , 
•en la passant par-dessus; et tandis que cela est encore 
.mollet, prenez telle empreinte qu’il vous plaira; 
laissez-la sécher à l’air: lorsqu’elle s’est durcie, on 

5 ’eu sert à l’usage ci-dessus. 

» ' . * < 

Four blanchir les plumes des oiseaux. 

Prenez les œufs que la femelle couve, frOtrez-les 
de jus de grande joubirbe, ou sempervivum mnjus , 
avec un peu de bonne huile d’olive : et les oiseaux 
qui naîtront de ces œufs auront les plumes blanches. 

PutTr amollir l'ivoire. 

I . v * ' % 1 

Prenez trois onces d’esprit de nitre , quinze onces 
’ de vin blanc , ou de vituigre , ou même de l’eau de 
fontaine ; mettez-y tremper votre ivoire, jusqu’il ce 
qu’il devienne mou et souple , ce qui arrivera sans 
feu en trois ou quatre jours. À 

Pour teindre i' ivoire amolli. 

Faites dissoudre dans de l’esprir-de-vih les cou- 
leurs dont vous voudrez teindre votre ivoire \ si c’est 
en rouge , par exemple , il faut prendre du bois de 
brcsil , ou de la cochenille ; et lorsque l’esprit-de-vin 
sera assez chargé de teinture, mertez-le sur votre 
ivoire , et l’y laissez jusqu'à ce que l’ivoire soit bien 
pénétre de la couleur , et quand il sera de l’épaisseur 
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d’un écu , il sera mieux teint aû-dedails que ne le serait 
tin morceau de drap qu’on aurait mis à la teinture. 

On peut ensuite mertre cet ivoire, sous telle forme 
qu’on voudra ; pour l’eudurcir , il faut l’envelopper 
dans du papier blanc , et le couvrir de sel commun 
décrépité , et le plus sec que l’on peut, l’y laissant 
deux fois vingt-quatrejieures. 

Autre manière pour amollir l'ivoire. 

Prenez une grosse racine de mandragore , coupez- 
la par petits morceaux que vous ferez infuser, puis 
bouillir dans l’eau ; puis vous y ferez aussi bouillir 
Vivoire que vous voulez qui s’amollisse , et en effet 
il s’amollira comme de la cire. 

Autrement. 

• i 

Prenez de la soude d’Alicante noire une livre , de 
chaux vive trois quarterons ; mettez cela dans deux 
pintt-s d’eau bouillante , et laissez-la reposer pendant 
trois jours ; et si elle est presque rouge , elle est assez 
forte ; sinon; il faut y remettre des susdites drogues 
jusqu’à ce qu’elle paraisse. Pour. lors on y fait trem- 
per l’ivoire et les os que J’on veut amollir pendant 
quinze jours , et ils seront comme de la pire molle. 
Pour les endurcir , on peut faire dissoudre de l’alun " 
dans de l’eau , et y mettre de l’os de sèche en pundre 
' autant que d’alun , faire bouillir l’eau ju qu’à pelli- 
‘ cu’e , y mettre l’ivoire ou les os tremper environ une 
heure , êt l’ayant retiré , le mettre à la cave pendant 
‘ quelques jou/s. ' , 

„ . . . Pour blanchir l'iyoirç gâté. 

Prenez d’alun de roche ce qu’il en faut, à propor- 
tion de la quantité des pièces que. l’on vent reblan- 
.chir , et tant que l’eau en soit bien blanche : alors 
: Faîtes- la bblilllir un bouillon ',' ef y mettez tremper 
3 Pivoirè pén’datît eèvifod unfc heure , 1? frottant avec de 
• petites brbïscfc de pbiï; puis mettez-le 'séçkét’à loisir 

dans iln linge; mouillé , autrement iPfeérdrafr. ‘ ’ 

l.:., . 8 t / îv i v. i ji.i 3 J.:, ur* ti fvrff.î jj •» ? 

Prenez un peu de savon noir, appliquez-Ie sur la 
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pièce d’ivoire , approchez-le du feu ; et ayant un peu 

bouilloté, essuyez- le. 

• - ■ •” ' ; ' » ' • 

Pour blanchir l'ivoire vert , et reblanchir celui qui 
' est devenu roux* 

Prenez de l’eau où l’on ait éteint de la chaux vive , 
mettez-y votre ivoire , et faites bouillir l’eau jusqu’à 
-ce que l’ivoire vous paraisse fort blanc : pour le po- 
lir , il faut l’enchâsser sur le tour, et après l’avoir 
mis en œuvre , prenez de la prèle et de la pierre-ponce 
en poudre bien menue , et avec de l’eau frottez tant 
que l’ouvrage vous paraisse bien uni par-tout ; on le 
polit en le frottant , et tournant avec un linge bien 
blanc , et un morceau de cuir de mouton : étant bien 
échauffé sur le tour, prenez du blanc d’Espagne avec 
un peu d’huile d’olive , puis frottez encore à sec avec 
du blanc seul, et en dernier lieu avec un linge blanc 
seul , et l’ivoire sera très- blanc et poli. 

Pour blanchir les os. 

Prenez chaux vive avec une poignée de son que 
vous mettez dans un pot neuf , avec suffisante quan- 
tité d’eau , que vous ferez bouillir, y ayant mis les 
os , jusqu’à ce qu’ils soient entièrement dégraissés. 

Pour pétrifier le bois , etc. 

Prenez sel gemme , alun de roche , vinaigre blanc » 
chaux infusée , poudre de caillous vifs , égales parties. 
Mettez le tout ensemble , et mêlez bien ; il se fêta 
un bouillonnement , qui étant fini , lu liqueur qui 
doit être au double de la dose des autres matières pé- 
r ifiera les matières f oreuses qu’on y mettra : les y 
laisser tremper trois, quatre , cinq ou six jours. 

Pour teindre la corne en écaille de tortue. 

Frenez une once de lirharge d’or, demi-once de. 
chaux vive ; mêlez et broyez bien le tout ensemble 
svfc de l’urine , tant qu’il ne soit, ni mou ni dur* 
mais en forme de bouillie : vous ci* appliquerez sur 
la corne , et trois ou quatre heures après vous lèverez 
la matière , et la cbruc sera colorée. 

1 1 r> • • .j ■ ■ . .. .. . , 4 
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Pour colorer récaille de tortue. 

Prenez de la chaux vive, orpiment, cendres grave- 
lie t et eau-forte ; mêlez le tout ensemble , trempe z- 
y la corne ou l’écaille de tortue. 

Pour colorer les os en vert. 

Prenez un peu de vert-de-gris bien broyé, mettez- 
le dans un vaisseau de cuivre avec du vinaigre , et 
puis mettez les os : ensuite couvrez bien le vaisseau , 
et le lutez de manière qu’il n’y entre point d’air , et 
étant ainsi fermé , mettez-le pendant dix ou quinze 
jours dans le fumier de cheval, et au bout du temps 
vous retirerez les os qui seront bien verts , et qui ne 
perdent point cette couleur. 

Autrement. 

Prenez du vert-de-gris bien broyé ; mettez-le dans 
du lait de chèvre , tant que ce lait devienne très- vert \ 
puis mettez le tout dans un vase d-’airain ou de cuivre , 
avec les os \ couvrez bien le vase , mettez-le ensuite 
dans le fumier pendant huit jours , et après vous 
ôterez les os qui seront fort bien colorés : si vous 
voulez qu’ils 1e soient davantage , faites-les bouillir 
dans l’huile de noix ; car plus ils bouilliront , plus 
ils augmenteront en couleur. Vous le polirez ensuite 
avec la moelle de sureau , et pour le lustrer vous le 
frotterez d’huile de noix. 

Pour teindre les os , et en faire divers ouvrages au 
moule. 

Prenez douze livres dt chaux vive, et d’alun de 
roche calciné une livre ; Lxes bouillir le tout dans 
de l’eau, jusqu’à ce que la troisième partie de l’eau 
.. soit évaporée ; puis ajoutez-y deux livres de chaux 
vive , et faites encore bouillir l’eau jusqu’à ce qu’elle 
puisse soutenir un œuf sans enfoncer. Alors laissiz- 
la reposer ; puis distilicz-la par le fibre j puis après 
* prenez douze, livres de cette eau, ci demi-livre de 
brésil râpé avec quatre onces de raclures d’écarlate ; 
faites bouillir le tout u a Miserere , à feu lent ; après 
ôtez-en ce qui est clair et net , et le mettez dans un 
vaisseau à part ; ensuite mettez d’autre pareille eau 
aux les fèces d’écarlate et de brésil, le tiers de là 
. . j 
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première quantité ; faites eucore bouillir un Miserire ; 
puis remettez cette liqueur claire avec l’autre teinture » 
et faites de même tant que l’eau ne prenne point de 
teinture. 

Ensuite prenez des rapures d’os , qui aient bouilli 
auparavant dans de l’eau de chaux vive , et qui soit 
bien nette. Mettez- les dans un matras, et par-dessus 
de notre eau teinte , que le matras soit posé sur le 
sable à petit feu , tant que l’eau s’évapore toute ; 
alors remettez de pareille eau , et faites encore éva- 
porer, et faites cela tant que toute la rapure d’os 
soit réduite en pâte molle , laquelle vous mettrez en 
telle forme et moule qu’il vous plaira , l’y laissant 
tout un )our pour bien prendre , la forme que l’on 
souhaite qu’elle prenne ; et pour, la raffermir , on la 
fera bouillir dans de l’eau d’alun et de salpêtre , puis 
en huile de noix ; il n’y a rien de plus agréable que 
ces figures , ni de plus surprenant. . 

, Pour teindre les os en noir. 

j, Prenez six onces de litharge et autant de chaux 
vive ; mettez le, tout bouillir dans de l’eau commune, 
et les os en même temps ; vous remuerez toujours 
tant que l’eau commence à bouillir ; alors ôtez-la du 
feu , agirez-la toujours tant qu’elle soit refroidie , et 
les os seront teints en noir. 

Pour amollir les os. 

Prenez vitriol romain et sel commun , partie égale, 
^ distillez- en l’esprit par l’alambic , ou plutôt par la 
cornue , et dans l’eau qui en sera distillée vous pour- 
rez mettre les os; ils deviendront aussi mous que la 
cire. • „ j < 

Pour teindre les os en vert. 

Prenez une pinte de fort vinaigre , verr-de-gtis 
pulvérisé et limure de cuivre jaune , de chacun trois 
; onces , avec une poignée de rue ; le tout étant 
bien pilé ensemble , mettez-le dans un vaisseau de 
verre , que vous boucherez bien , après y avoir mis 
les os que vous voulez teindre i ensuite menez ce 
.:v*isseau à la cave au frais pendant . quinze jours , ou 
davantage, et les os seront teints. 
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S<1 propre à endurcir les os rendus mous , et à rétablir 
les chaux en corps. 

- I / * ' . * . . i ; 

Prenez sel ammoniac , sel commun décrépité , sel 
gemme , alun de plume , alun d’écaille , alun de ro- 
che , alun succarin, égales parties. Mettez le tout 
«mpoudie, est le^ mêlez ensemble dans un vaisseau 
de verre que vDus enteirerez dans le fumier de che- 
val , afin que la matière se fonde en eau , laquelle 
vous congèlerez sur, les cendres chaudes, puis remet- 
trez fondre au fumier; et vous veiserez de cette li- 
queur sur ce que, vous voudrez affermir et rendre 
foljde. , , • i i> , . ■ -i w . 

* Pônr faire des figures ou vasts tTécailles d’œufs. 

Prenez une Quantité d’écailles d’œufs , mettez -le j 
iu fptfr de potier pendant; deUjt jours , pour y êtrç 
calcifiées parfaitement. Puis avec dé l’eau de gomme 
arabique et des blancs d’oeufs , vous ferez une li- 
queur dont vous empâterez cette chaux d’œufs mis 
en poudre subtile ÿét de cette pâte assez ferme vous 
ferez des vaisseaux ou des. figures à vôtre gré , les- 
quels vous laisserez sécher au soleil et vous aimez dé 
belles figures., s . '?! >, ;• 

5 '-''Pour colorer l'ivoire et les os en beau rouge. ' 4 ’ 

Prenez de la bourre d’écarlate, que vous ferez 
bouillié dans l’eau claire avec de la cendre gravelée 
jionr en tirer U teinture , puis avec un peu d’alun de 
roche pour la clarifier : ensuite passez cette teinture 
par ifn linge , et vous en teindrez l’ivoire et les ,ot 

en lés frottant d’eau-forte , et incontinent de cette 

i-, i ' - • - : i-.i~ \ ' 4 * ■ '' - 1) - * -• î + ■ 

teinture. 4 x ,. *,.\j 

. Foui, faire une pâte qui ressemble qq marbre noir: 

-2 Prenez deux onces.de spalte; que vous ferez dis-i 
soudre dans un pot plombé ^,peiir feti ’ï et étant 
fondu, vous y ajouterez, le tiers de karabé fondu ,• 
Ct mêlerez le tout .ensemble : puis étant bien fondu , 
vous le retirerez du feu,i et tout chaud ivous le jetererf 
en inouïe bien poli; quand il. sera sec, vous l’ôte- 
nt de votre moule. ... .» ; s .. . cl ;.:k . ; 



« 
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Pour colortr le marbre et l'albâtre en bleu ou violet. 

Prenez des sucs de panais rouges et de lis vio- 
lets i et vinaigre blanc , suffisante quantité de chacun 
pour donner à la liqueur l’œil qU’tl vous plaît. Si 
vous n’avez pas l’un de ces deux lues , vous etnployfe- 
rez celui que vous pouvez avoir , «r lorsque vous lef 
avez préparés, vous les mêlez , et les faites cuire 
quelque peu de temps, ajoutant sur chaque livre de 
la liqueur composée des sucs et du vinaigre , une 
once d’alun en poudre. Ensuite vous mettrez dans 
cette eau les pièces de marbre ou d’.tlbâ'Te que vout 
voulez teindre , et ferez bouillir encore l’eau ; mais fi- 
la pièce , (je marbre est trop grande pour pouvoir en- 
trer dans je vaisseau , il faut se contenter d’en échauf- 
fer fort tin endroit , puis le teindre de la liqueur 
foute bouillante , et continuer ainsi de place en place , 
tant que le tout soit teint entièrement. 

* ; ' * T* * ) * - 

Pour bronzer 1er figures de bois , plâtre r ivoire , ett. 

en sorte que la br on jure résiste éternellement à, l’eau. 

- Prenez du brun songe d’Angleterre , broyé» bien 
fn avec de l’huile, de noix , put» en peignez toute br 
figure que vous voudrez bronzer , et laiestz bienëd- * 
cher votre peinture. Mettez un peu de vomis décrit 
ci-après dans une petite coquille» puis mouillez le 
bout de votre pinceau dads ce vernis , et ensqite trem- 
pez-le dans de l’or d’Allemagne en poudre , passez-en 
après sur la figure le plus également que vous pour- 
rez , et continuez ainsi jusqu’à ce que toute votre 
figure soit bronzée. Au-lieu d’or d’Allemagne , on 
peut prendre de belle bronze , qui n’est pas si. chère. 

Vernis pour bronjer. 

Prenez une once de belle gomme-laque plate , puis 
me nez -la en poudre très-fine , ensuite vous la me ti- 
trez dans un matras de verre de Lorraine qui tienne 
(rois demi-setters : alors versez par-dtssut un demi- 
Setter du meilleur esprit-de-vin que vous pourrez 
trouver , puis bouchez bien le matras , et la laissez _ 
reposer à frais quatre jours durant , pour laisser dis-' 
soudre doucement la laque ; mais il faut pendant car 
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rcmps-là remuer le matras, en rinçant quatre ou cinq 
fois par jour, afin d’empêcher que la gomme-laque 
ne se lie en une masse , et ne s’attache au matras j 
mais si au bout de ces quatre jours votre gomme n’est 
pas dissoute, vous mettrez votre matras sur un petit 
bain de sable à un feu très-doux , pour la faire dis- 
soudre entièrement ; et lorsqu’elle sera bien dissoute, 
Je vernis sera fait. 

Lorsque vous mettrez !’csprit-de-vin sur la' gomme 
qui est dans le matras , vous le verserez peu-à peu 
et fort doucement, afin qu’il pénètre mitux votre 
poudre , et d’intervalle en intervalle , il faut cesser 
de verser l’esprit-de-vin , et remuer le matras en 
rinçant, afin que tout se mêle bien, et continuer ainsi 
jusqu’à ce que vous ayez mis tout l’esprit-de-vin , e* 
qu’il soit bien mêlé avec la gomme- jaque. 

Eau pour teindre les os ei te bois . 

Mettes du plus fort vinaigre blanc dans un vaisseau 
de terre ; faites-y infuser pendant sept jours de lali- 
mure de cuivre , du vitriol romain , de l’alun de 
roche, et du vert-de-gris ; puis vous ferez bouillir, 
cette eau avec ce que vous voulez teindre , et >} pren- 
dra 1* couleur. Si on veut colorer «en rouge , au- lieu 
du vert-de-gris , on mettra du rouge ; si on veut en 
jaune, on mettra du jaune , et ainsi «des autres cou- 
leurs , avec de l’alun de roche pour toutes. 

Pour teindre en vert d'émeraude les os et l'ivoire. 

Mettez dans de l’eau-forte autant de fleur d’airain 
qu’elle en pourra ronger j, puis vous ferez tremper 
douze heures dans, cette eau que vous voudrez 
teindre , et -la couleursera parfaite. ‘ 

Pour teindre les os en toutes sottes de couleurs. 

Faite* cuire les os ; puis ayez une eau de chaux un 
peu forte et mêlée d’urine , mettez-y du verdun ou y 
de la craie rouge, ou de la bleue, ou autre couleur 
avec les os. Faites bien bouillir le tout , et les os 
prendront la couleur parfaitement bien. 

Pour blanchir l'albâtre et le- marbre blanc. 

Prenez pierre-ponce en poudre subtile , infusée 
dws du verjus j’espace de douze heures ; et aprlçs 



Digitized by Google 




tïf SECRïTS COÎît ÉffNÂ NT' 

mouillez- en avec un linge où une éponge votre al- " 
bâtre ou marbre ,*il se blanchiia parfaitement. 

Pour noircir l’os. 

Prenez charbon de ba'eau en poudre, et le mêlez 
avec d« la cendre et de l’eau ; puis prenez lin morceau 
de linge , frottez- en l'os, et après le mouillez d’encre; 
et étant set , polissez- le avec Un morceau de serge. 

Pour teindre le bois et les os. 

’ Pour les teindre en rouge , faites infuser les pièces 
de bois vingt- quatre heures dans du vinaigre rouge ; 
puis prenez d’alun de roche et de brésil en poudre ' 
suffisante quantité que vous mettrez dans le vinaigre; 
méttez f tremper les pièces que vous voulez teindre, 
et les y faites bouillir , jusqu’à ce que la couleur 
vbus paraisse belle. 

Pour teindre en noir, mettez-les tremper vingt -. 1 
quarte heures pareillement darts le vihàigre ; puis y 
niêlez du vitriol , "d’orpiment et noix de galle , avec 
écorces dé grenades , suffisante quantité en poudre 
iftbtile , et faites bouillir, jusqu’à ce que la couleur 
soit à votre gré. •• : ; ■* 

• Pour les teindre en vert , prenez d’alun de roche 
deux parties, d’aluit de plume une partie ; mettez 
lé tout' dans le vinaigre comme ti-dessus, bouillir ’ 
jusqu’à la diminution des deux tiers bu environ ; puis 
retirez les os , et les mettez tremper dans une les- • 
sive de savon obil y ait suffisamment de vert-de-gris ; 
et quand ils seront bien verts , vous les retirerez. 

Pour mettre le bois en couleur de vermillon . 

^otre bois étant bien uni et bien prêlé , donnez- 
lui quatre ou cinq couches de vermillon porphyrisé 
subtilement , et dissous avec de l’eau de chaux et de 
fromage ; le tout étàrit-bieivseé , vous ptêlerez l’ou- 
vrage avec de la prêle et un peu d’huile d’aspic : 
enfin l’on couchera quatre ou cinq couches de vernis 
fait avec le karabé et l’huile d’aspic , et on le laissera 
sécher. •» • \ 

Pour amollir la cerne pour être jetée en moule comme 
" on fait le plomb , etc. 

•Prenez cendres gravelées et chaux vive partie* * 
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égales , faites-en une lessive forte ; mettez dèdan s la 
limure des cornes , et elles deviendront en bouillie 
ou pépin j memz-ypour lors telle couleut'-qu’il vous 
plaira , et ensuite vous jeterez cette matière dans 
tels moules que vous voudrez.' t i J - ' 

— ■ ■■ ■ ■■■■ ; — — 

■<; «’i C H A PIRE» ! X.> w ? - 

î 1 -i* « itjj /> ’.vq • . ..at'lnrur. mil 

Des Méthodes et Secrets pour mouler. ,, 

tî* , T - ■■ ! ■■■■■ ■■ I \ •. ,'i 

Pour jeter une figure de bronze i 1 » *- 

ou R jeter en bronze une statue , ou quelqu’aurre 
Ouvrage, l’on fait d’abord un modèle avec de la 
glaise préparée par les potiers , qui mêlent du sable 
parmi , pour empêcher que le modèle ne se fende , et 
ne se casse en séchant. La meilleure terre qu'on em- 
ploie à Paris , se ’ prend à Arcucil , et le sable à 
Belleville. - ' v ;■-» - < : ; J : 

Lorsque le modèle est fini , et que le sculpteur 
est content de son travail , on le moule avec du piètre 
pendant qu’il est frais , J parcequ’en séchant les parties 
se retirent et s'amaigrissent. Gri commence parle bas 
de la figure qu’on revêt de plusieurs pièces < et paT 
assise, comme depuis les pieds jusqu’ainr genoux", 
selon néanmoins la grandeur du modèle •; car quand 
les pièces sont trop grandes , le plâtre se tourmente! 
Après cette assise , l’on en fait une autre au-dessus^ 
dont les pièces sont toujours proportionnées à la figu- 
re ; et ainsi l’on continue jusqu’au haut des épaules s 
sur lesquelles on fait la dernière assise qui comprend 
la tête» f ». ■ i ;fi j> - • . s-../ 

i II est à remarquer que’ Si -c'est une figure nue , et 
dont les pièces qui forment le- moule étant assez 
grandes, puissent se défidÜilWP'alsémént , elles n’ont 
pas besoin d’être recouvertes d’une chape. Mars si cé 
sont des figures drapées, ou accompagnées d’orne- 
ments qui donnent de la sujétion , et qui obligent à 
faire quantité de petites pièces pour être dépouillées 
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avec plils de facilité , il faut alors faire <it grandes 
chapes , c’est-à-dire , revêtir toutes ces petites pièces 
avec d'autre piètre par grands morceaux qui reqferw 
ment les autres, et huiler, tant les grandes. que 1 m 
petites pièces f par-dessus et -dans les joints, afin 
qu'elles ne s’attachent point les unes aux autres. 

On dispose les grandes püces ou chapes de telle 
sorte , que chacune d’elles îen renferme 'plusieurs pe- 
tites auxquelles on attache de petits aiuvelets de fer 
pour servir à les dépouiller plus facilement , et à les 
faire tenir dans les chapes par le moyen de petites 
cordes ou ficelles qu’on attache aux annelets et qu’on 
passe dans les chapes. On marque aussi les grandes 
et les petites pièces par des chiffres, par deS lettres 
avec des entailles , pour les reconnaître et pour les 
mieux rassembler. 

Quand le creux ou moule de plitre est fait de la 
manière que je viens de dire , on le laisse reposer : 
lorsqu’il est bien sec et qu’on veut c’en servir , ceux 
qui sont curieux de leurs ouvrages ne se çoatentent 
p as de le frotter d’huile , mais emboivent de cire 
toutes les petites pièces de leur moule eu le fesant 
chauffer et mettant de la cire dedans. On fait cela 
pour rendre l'ouvrage de cire rjuony veut jeter , plus 
beau et plus parfait ; car lorsqu’on les frotte simple* 
ment avee de l’huile , la figure de cire devient ordi- 
nairement farineuse , pareeque la cire aspire toujours 
quelque partie du plâtre , au bien le plâtre aspire une 
partie de la cire ; ce qui cause un défaut encore plus 
notable dans la figure , et fait que le jet ne peut êu« 
jamais si beau. 

Le moule étant donc ainsi ûnbu de cire , lorsqu’on 
veut travailler à faire figure de bronze , on assemble 
dans chaque grand morceau .de la chape toutes les 
petites pièces qui y entrent ,-lcxquellced’abord on frotte 
d’huile avec un pinceau ; puis avec un autse pinceau 
l’on prend de la cire fondue qui est composée , c’est- 
à-dire, que dans six livres de cire l’on met demi- livre 
de sain- doux , et une livre de poix de Bourgogne , 
suivant la saison : car ca été U cite se peut presque 
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travailler seule , les autres drogues n’étant qtte pour la 
rendre plus maniable et facile à préparer. De cette 
sorte de cire fondue , soit simple , soit composée , 
l’on en couche doucement avec un pinceau dans tou- 
tes les pièces du moule • jusqu’à ce qu’il y en ait en- 
viron l’épaisseur d’un sou. Ensuite , avec des gâteaux 
ou morceaux de cire applatis , de l'épaisseur d’envi- 
ron trois lignes, plus ou moins, selon l’épaisseur 
dont ou veut que le bronze vienne, on couche avec 
les doigts , en- appuyant coutre la cire qui a été cou- 
chée avec le pinceau , en sorte qu’on en remplisse les 
creux également : ces creux étant ainsi remplis, on q 
une grille de fer qui doit être plus large que le plin- 
the ou base de la Hgurc qu’on veut faire , d’environ 
trois ou quatre pouces ; sur le milieu de cette grille 
on élève une ou plusieurs barres de fer contournées 
selon la latitude de la figure, ^t percées d’espace en 
espace pour y passer des verges de fer de telle lon- 
gueur qu’on juge nécessaire , afin de maintenir l’ame 
ou le noyau de ce qu’on veut jeter. 

Les anciens fesaient tous les noyaux ou âmes de 
leurs figures de terre à potier, composée de fiente de 
cheval et de bourre , bien battues ensemble , dont ils 
formaient une pareille figure que cel'e du modèle. 
Lorsqu’ils avaient bien garni cette ame de pièces de 
fer en long , en travers, selon son attitude , ils l'écor- 
chaient , c’est-à-dire, qu’ils diminuaient et ôtaient au- 
tant de son épaisseur qu’ils en voulaient . donner à leur 
bronze ; après avoir bien Lissé sécher cette ame , ils 
la revêtaient tout autour des pièces et morceaux de 
cire qu’ils tiraient des creux , qu’ils disposaient comme 
je dirai ci-dessous. 

Cette manière de construire les noyaux se pratique 
encore par quelques Jfondturs , principalement pour 
les grandes figures de bronze , pareeque la terre ré- 
siste mieux à la violence du bronze , que ne fait le 
plâtre , dont on se sert ordinairement pour les moyen- 
nes figures , et pour celles qu’on veut jeter en or ou 
en argent. Cependant , excepté pour les grandes mas- 
ses , on se sert de plâtre , qui , étant bieu battu et mêlé 
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hvec de la brique, aussi bien battue et biensasséë, 
résiste asrez bien. Voici comme on procède pour tra- 
vailler avèc le noyau de plâtre. ; 3 , li • - : i °* 

On prend les premières assises du moule remplies 
des épaisseurs de cire , comme il a été dit , lesquelles 
On assemble de bas en haut sur la grille , autour de 
cette barre de fer qui doit soutenir le noyau ,' les sér- 
iant fortement ensemble aVèc des cordes , dé crainte 
qtie- les pièces ne se dëtatbèVit et ne s'éloignent les 
lines des autres lorsqu’on vient â faite le noyau. \\ 
Pour formér Cë'rioÿâu , àîfr' le moment que I’Bff à 
disposé fa première assise HHefc,àreiix , et qii’on ‘'les à 
élevés les uns sur lès autres , on verse du plâtre dé* 
trempé" bien clair et mêlé avec dr la brique Battue et 
sassée, comme j’ai dit f caria briijue fait que le plâtre 
résiste au feu ,'èt l’étrtpêéhe de J p'ousser. Lorsqu’ôn X 
rempli la première assise dir trétix ', on élève la se* 
conde, qu’on remplit de la irtême sorte : àihsivcoftï 
tinuanr d’assise en assise à élever -toutes le* pièces dS 
moule , et à former en même temps le noyau -avec du 
plâtre et de la brique battue , Port va jusqu’au haut 
" de la figure. 

On élève de la sorte toutes les pièces du cireux 
les unes sur les hurres , d’assise en assise, afip de pou- 
voir mieux conduire le noyau ;'èt' potrr leiotnenir, 
on passe de temps en temps r deS 'éeïges de fèr dans 
les principales barres dont j’ai parlé. 

Quand toutes les pièces du moule' sonr as&mblées, 
et que tout le creux est rempli , dn défâif les chapes 
et toutes les parties du moule, en ComménÇanrpar 
le haur, et finissant p’arie bas, de la même sorte qu’on 
procède pour les assembler ; et alors la figure de cire 
paraît toute entière , qui couvre Pâme qui est dedans. 

Il faut réparer la figdre , et fa Rendre semblable aii 
modèlê sur lequel elle à été faite ; ermêmële sculp- 
teur peut encore' en perfectionner bfeàucoup rofttes 
les parties , en y a joutant ‘ou diminuant , pour donner 
plus de grâce ët d’expression â Certains traits ; car 
pour les attîrudes et la disposition des membres , il 
r>e peut plus y toucher. ‘ • .•’* 

Lorsque 
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Lorsque la figure est bien réparée , on pose les 
jets et les évents. Les jets sont des tuyaux de cirfc 
qu’on fait de la grosseur environ d’un pouce de dia- 
mètre , pour les figures grandes comme nature } car 
on les proportionne à la grandeur de l’ouvrage , et 
même des parties du corps oit on les mer. Les cyents 
sont aussi des tuyaux de cire , mais un peu moins 
gros. Qn fait ces tuyaux dans des moules de plâtre 
de telle grandeur qu’on veut : puis on les coupe de la 
longueur de quatre ou cinq pouces de long ou envi- 
ron. On prend ceux qui doivent servir pour les jets, 
que l’on arrange les uns au-dessus des autres , à six 
pouces de distance en droite ligne le long de la figu- 
re , et quelquefois plus près , quand il y a des drape- 
ries , et qu’il est besoin de beaucoup de matière. 

Quand ces tuyaux sont appliqués et soudés avec de 
la cire contre la figure , en sorte que le bout qui n’est 
pas soudé relève en haut , on a un grand tuyau d’égale 
grosseur, qui s’attache contre les extrémités de ces 
petits tuyaux , et qui prend depuis le bas de la figure 
jusqu’au haut. Tous ces tuyaux, grands et petits , ser- 
vent pour le jet de la matière , et l’on en fait ainsi 
trois ou quatre autour d’une figure, selon sa grandeur 
et sa disposition. Mais en même temps que l’on place 
ces tuyaux pour servir de jets, il faut aussi appliquer 
vis-à-vis et à côté, c’est-à-dire, sur la même ligne, 
et à quatre pouces près , les moindres tuyaux qui doi- 
vent servir d’évents , lesquels se soudent contre la 
figure , contre un grand tuyau qui va du bas jusqu’ea 
haut, comme ceux des jets ; et pareequ’il faut que 
toute la cire venant à fondre, sorte du moule, comme 
il sera dit ci- après, si l’on est exact à bien garnir 
de toutes sortes de tuyaux les extrémités de toutes 
les parties saillantes et éloignées du corps de la figure 
comme peuvent être les bras, les doigts , la draperie’ 
et autre» choses dont il faut que la cire puisse sortir 
soit par des tuyaux particuliers qui desœndenr jus- 
qu’au bas du moule, soit par les grands tuyaux qui 
vont du haut en bas de la figure. Il faut que tous ces 
tuyaux soient creux , afin d’être plus légers ; car il« 
T«me /. x. 
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pourraient être aussitôt pleins que vides, mais ils se- 
raient trop pesants. On -en met aussi une quantité 
suffisante autour de la figure , tant pour les jets que 
pour les évents , prenant garde à les placer , autant 
que l’on peut , dans les parties où il faut davantage 
fournir de métal , et qui soient aussi les plus aisés 
à réparer. F.t même l’on fait , comme j’ai dit , beau- "j 
coup plus petits ceux qui servent pour le visage et 
pour les mains. 

Quand on a rangé tous ces différents tuyaux.le long 
de la figure , l’on fait que les grands tuyaux montants , 
destinés pour les jets, se terminent en haut , et que 
se rencontrant deux ensemble , ils se joignent à cinq 
ou six pouces au-dessus de la figure par le moyen 
d’une espèce de godet , ou coupe de cire de quatre 
pouces de haut., et autant de diamètre , au fond de 
laquelle on les soude. Ce godet sert d’entrée pour le 
métal^aui se communique en même temps aux deux 
tuyaïïï. Ainsi , s’il y a quatre tuyaux montants pour 
les jets , ou fait deux espèces de coupes , plus ou moins, 
selon qu’il plaît à l’ouvrier , pour faire couler le métal 
par toute la figure. 

Pour les tuyaux qui servent d’évents , on les laisse 
sortir au haut de la figure et surpasser les autres ; car 
ils n’ont pas besoin d’être joints ensemble ni d’avoir 
de godets. 

La figure de cire ainsi bien préparée et garnie de 
jets et d’évents , l’on prend d’une composition faite 
avec de la potée et du ciment de creusets bien pilés 
et broyé* , laquelle composition on détrempe dans 
uiié terrine en consistance d’une couleur à peindre 
assez claire ; puis avec un pinceau l’on e» couvre 
exactement toute la figure , comme aussi tous le* 
tuyaux des jets et des évents. Cela se fait plusieurs 
fois , remplissant avec grand soin les petites fente* 
qui se fout à mesure que cette composition se sèche. 
Quand toute }a cire en est bien couverte , on met par- 
dessus avec uri pinceau une autre sorte de compo- 
siton plus épaisse , et qui a plus de corps. 

Elle se fait des mêmes matières que celle dont je 
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viens de parler : mais ou y mêle un peu de terre fran- 
che , et de la fiente de cheval préparée. Après en avoir 
mis six ou sept couches , l'on en remet encore avec 
le pinceau une plus épaisse . qui n’est composée que 
de terre franche et de fiente de cheval ; celle-là étant 
sèche , on en met une autre , et ainsi l’on en réitère 
de même jusqu’à sept ou huit fois. Enfin, l’on en met 
avec la main de plus épaisse , toujours composée de 
fiente de cheval et de terre franche, dont l’on fait 
deux couches; mais il faut qu’elles soient toutes bien 
sèches avant que d’en mettre une autre, et prendre 
garde de ne laisser aucunes parties , soit du nu , soit 
des draperies , qui ne soient également couvertes de 
toutes les différentes couches dont j’ai parlé. 

Après cela on a plusieurs barres de fer plates , de la 
hauteur de la figure , qui s’attachent par en bas à des 
crochets qui doivent être aux côtés de la grille sur 
laquelle toute la figure est posée, et qui montent jus- 
qu’au haut des jets. Il faut que ces barres soient éloi- 
gnées de six pouces les unes des autres , et contournées 
selon l’attitude de la figure, en sorte qu’elles joignent 
contre le moule, et viennent par le haut s’attacher 
ensemble à une espèce de cercle ou bande de fer , 
qui prend dans les crochets de chaque barre. Ensuite 
l’on tient et l’on environne la figure avec d’autres ban- 
des de fer d’espace en espace, et distantes l’une de 
l’autre de sept à huit pouces. Ces bandes doivent aussi 
être contournées suivant la disposition de la figu e , 

<t attachées avec du fil de fer aux barres qui montent 
en haut, lorsqu’elles sont toutes jointes ensemble et 
en état de soutenir le moule, on prend de grosse terre 
franche détrempée et mêlée avec de la fiente de cheval 
et de la bourre , dont l’on couvre routle moule et les 
barres de fer, en sorte qu’il ne paraît plus qu’une masse 
de terre , qui doit avoir quatre ou cinq pouces d’é- » 
paisseur. Mais il est à remarquer que quand l’on veut 
jeter une figure nue qui est posée seulement sur le* 
jambes , il faut la garnir ajrdroitdes jambes, et même 
en montant jusqu’aux cuisses, avec beaucoup plus de 
tejre qu’au droit du corps , pareeque venant à cuite 
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le moule , comme la partie d’en bas serait plus aisée 
à chauffer que le milieu du corps , avant que le noyau 
qui est au droit du ventre et des épaules eût la cui>soi* 
nécessaire , les jambes et les cuisses qui ont bien 
moins de grosseur , seraient brûlées et consumées du 
feu, lorsque le milieu du tronc de la figure ne com- 
mencerait qu’à s’échauffer. Et ceci est un avertisse- 
ment pour tous les différents ouvrages qu’on peut 
faire , de s’y conduire avec jugement, et de remédier 
de bonne heure aux accidents qui peuvent arriver en 
pareilles rencontres. 

Lorsque le me oie est achevé de la manière que je 
Viens de dire , l’on creuse une fosse de figure carrée 
et de la grandeur nécessaire pour le contenir; mais il 
faut qu’il ait au moins un pied ou un pied et demi 
de vide tout autour , et qu’elle soit plus profonde que 
le moule n’a de hauteur ; car , tout au bas, il doit y 
avoir une espèce de fourneau , qui aura sou ouver- 
ture en dehors pour pour y pouvoir mettre le feu ; et 
au-dessus une forte grille de fer, appuyée solidement 
aur les arcades et murailles du fourneau , qui doit être 
de grès ou de briques, de même que les quatre côtés 
de la fosse , depuis le bas jusqu’en haut. 

Après que la grille est posée sur le fourneau au bas 
de la fosse , on y descend le moule avec les engins et 
précautions qu’on doit prendre pour cela ; ensuite , 
sous les tuyaux qui servent de jets et d’évents , on met 
des terrines, ou d’autres choses, pour recevoir la cite 
qui doit sortir. Cela fait , l’on couvre la fosse avec 
des ais ; et allumant un feu fort médiocre sur la figure, 
on réchauffe , et tout le lieu où elle est , d’une chaleur 
si modérée que la cire puisse fondre et sortir du moule 
sans qu’il en reste aucune partie ; et aussi qu’elle ne 
s’échauffe pas si fort qu’elle vienne à bouillonner , 
parcequ’elle s’attacherait au moule ; ainsi, faute de 
sortir entièrement, elle causerait de Lu difformité à la 
figure quand ou viendiait à couler le métal. Quand on 
juge que toute la cire est fondue , ce qu’on connaît 
par la quantité qui en sort , ( car il faut auparavant 
peser la cire qu’on emploie ) on ôte les terrines , er 
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l’on bouche avec de la terre les trous par où la cire a 
coulé. On remplit tout le vide de la fosse qui est entre 
le moule et les murailles , avec des morceaux de bri- 
que qu'on y jette doucement ,. mais sans arrange* 
ment ; et lorsqu'il y eu a jusqu’au haut , on fait un 
bon feu de bois dans le fourneau. Comme la flamme 
en interrompue par ces morceaux de brique , elle ne 
p: ut monter avec violence , ni endommager le moule, 
mais seulement elle communique la chaleur en tra- 
versant tous ces morceaux de brique , qu’elle échauffe 
de telle sorte , qu’eniin ils deviennent tout rouges , et 
le moule de même. 

Après que le feu a été allumé environ vingt- quatre 
heures , et qu’on voit que les briques et le moule de 
la figure sont allumés jusqu’au haut , on laisse éteindre 
le feu et refroidir le moule, en ôtant toutes les bri- 
ques que l’on avait mises autour. Lorsqu’il n’y a plus 
aucune chaleur, on jette de la terre dans la fosse, 
pour remplir le vide qu’occupait la brique ; et à me- 
sure que l’on verse cette terre , on marche dessus, 
• t on la pre'se contre le moule. Mais il faut qu’elle 
soit un peu humide pour se presser mieux, et faire 
«n corps plus solide ; et aussi qu’elle ne le soit pas 
assez pour humecter er communiquer son humidité 
au moule , qui .doit être refroidi , par la raison que 
s’il était encore un peu chaud, il aspirerait cette hu- 
midité , ce qui causerait beaucoup d’accidents lors- 
qu’on viendrait à jeter le métal. 

Pour fondre le métal , on a un fourneau à côté 
de la fosse où est le moule. Ce fourneau doit avoir 
son rez-de-chaussée deux ou tTois pouces plu j haut 
que le dessus de la fosse , afin d’avoir de la pente. 
Il doit être construit en forme de four , avec de 
bons tuileaux et terre franche de la grandeur né- 
cessaire pour l’ouvrage , et soutenu de bons cercles 
de fer. On laisse une hauteur au-dessus du rez-de- 
chaussée , qui rend tout le fond du fourneau ca- 
pable de contenir le métal , et au-dessus de la 
hauteur on fait deux ouvertures, l’une pour jeter 
le bois , et l’autre pour servir d’évent et donnet 
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de l’air. Lorsque le fourneau est bien sec, on fait 
un grand feu de bon bois , parmi lequel on jette le 
inétal dont on veut faire la figure. Il doit y avoir 
du côté de la fosse une troisième ouverture , qui 
aille jusqu’au rez-de-chaussée du fourneau. Cette 
ouverture doit être bien bouchée avec de la terre 
pendant la fonte du métal , mais en sorte pourtant 
qu’on puisse l’ouvrir quand on voudra , et que par 
ïm canal de terre elle se communique à une forme 
de grand bassin de bonne terre franche que l’on 
fait au-dessus du moule , et dont le milieu répond 
i ces godets ou espèces de coupes , où aboutissent 
les jets dont j’ai parlé. Ce bassin se nomme par 
les ouvriers escheneau. Il faut qu’il soit solidement 
fait de bonne terre bien battue et bien sèche. 
Pour cela , on y met de la braise de charbon 
ardent ; et afin d’empêcher que le métal n’entre 
dans les godets aussitôt que le fourneau est ouvert , 
et plutôt qu’on ne veut , il y a des hommes qui 
bouchent ces godets avec un instrument appelé 
qnenouillctte ; c’est une longue verge de fer , grosse 
par le bas , et de la forme du goder. Il y a autant 
d’hommes avec leur quenouillette qu’il y a de go- 
dets , c’est-à-dire, un ou deux , selon néanmoins 
la nature de l’ouvrage. 

Lorsque le métal est fondu , on ouvre la porte 
d.e fer , ou plutôt on débouche le trou qui est au 
droit du canal , ce qui se fait avec un perier , qui 
est un morceau de fer emmanché au bout d’une 
perche. Le métal venant aussitôt à sortir, coule 
dans Veicheneau , où étant entièrement arrivé , on 
lève la quenouillette , et alors il entre dans le moule » 
et en un instant forme la figure. 

Quand la matière ainsi remplit le moule , on le 
laisse trois ou quatre jours -, puis à loisir on ôte la 
ferre qu’on avait jetée tout autour , ce qui donne 
moyen au moule de se refroidir entièrement. Après 
quoi , voyant qu’il n’y a plus aucune chaleur , on le 
rompt , et on découvre la figure du métal , que 
l’on voit couverte des jets et dei évents du mémet 
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métal qui y tiennent. On les scie sur le lieu afin 
d’en décharger la figure , et la retirer plus aisé- 
ment. Ensuite on la nettoie , et on récure avec de 
l’eau et du grès , et avec des morceaux de sapip , 
ou d’autre bois tendre et moelleux , on fouille dans 
les endroits creux des draperies et autres lieux. 
Quand ce sont de petites figures , on les lave avec 
de l’eau-forte ; et lorsque cette eau a fait son effet, 
on les relave avec de l’eau commune. Etant bien 
nettoyées, on répare celles qu’il est nécessaire de 
réparer j car les grandes figures ne se réparent pas 
ton jours. 

Les outils dont on se sert pour cela , sont des 
burins , des échoppes , des ciselets , des poinçons , 
des rifloirs,, qui sont des espèces de limes. Après 
qu’elles sont bien nettoyées et réparées, on leur 
donne , si l’on veut , une couleur. Il y en a qui 
prennent pour cela de l’huile et de la sanguine ; 
d'autres les font devenir vertes avec du vinaigre ; 
mais , avec le temps , le bronze prend un vernis qui 
tire sur le noir. 

Celles qu’on veut dorer , se dorent en deux ma- 
nières , ou d’or en feuilles , ou d’or moulu, qui est 
la plus belle et la plus excellente façon , et dont 
l’on se sert pour les petits ouvrages. L’on prend 
une portion du meilleur or , et sept autres portions 
de mercure , que les fondeurs nomment argent en 
cette sorte de travail : étant bien incorporés ensem- 
ble, on fait chauffer la figure, et ensuite on la 
couvre de cette composition , qui la blanchit ; en 
la réchauffant sur le feu, le mercure s’exhale , et 
l’ouvrage demeure doré. 

Quant à Tautre manière qui se pratique pour les 
grands ouvrages, et ceux où l’on ne veut pas faire 
une grande dépense , on gratte la figure avec des 
petites limes , et autres outils , pour l’aviver , c’est- 
à-dire , la rendre fraîche et nette ; puis on la chauffe, 
et l’on couche une feuille d’or dessus : ce qui se 
réitère jusqu’à quatre fois. 

Pour fondre les bas-reliefs , on s’y conduit de 
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même pour les statues, c’est-à-dire, qu’on rempli* 
d’abord le moule de cire. 

Après y en avoir mis l’épaisseur nécessaire , l’on 
' détrempe du plâtre ou de la terre qu’on jette sur 
la cire pour la soutenir tout d’une pièce au sortir 
* du moule , et la réparer plus aîsémenr. Ensuite on 
la couvre , comme celles des statues , de diverses 
couches de composition et de terre. Mais l’on met 
les tuyaux pour les jets et pour les évents au der- 
rière du bas-relief et au bord , et l’on n’en applique 
point sur les figures. Du reste , l’on se conduit de 
la même sorte qu’il est marqué ci-dessus. 

Quant aux métaux dont l’on se sert, cela dépend 
de la volonté. On prend seulement garde que pour 
une livre de cire qui entre dans une figure , il faut 
dix livres de métal, sans le déchet qui peut aller à 
un poids considérable sur de grands ouvrages. 

Pour les belles statues de bronze , l’alliage des 
métaux se fait moitié de cuivre rouge , l’autre moitié 
de cHÎvre jaune ou laiton. Les Egyptiens , qu’on 
dit avoir été les inventeurs de cet art, mettaient 
les deux tiers de laiton , et l’autre tiers de cuivre 
rouge. 

Le laiton se fait avec le cuivre rouge et la cala- 
mine. Un cent de calamine augmente quarante pour 
cent. La calamine est une pierre qui donne la tein- 
ture jaune, et qui se trouve en France et au pays 
de Liège. * 

Le boa cuivre rouge doit être battu , et non en 
tosette , quand on l’emploie à faire des statues. Il 
ne faut pas non plus se servir de l’arcot , qu’on ap- 
pelle poiin , quand il est allié avec le plomb. 

Le cuivre rouge se forge à chaud et à froid ; et 
le laiton ne se bat qu’à chaud , et se casse à froid. 
Il y a une sorte de pierre métallique qu’on appelle 
zain , qui vient d’F.gypie , et qui teint le rouge de 
jaune encore plus beau que celui de la calamine ; 
mais comme elle est plus chère et plus rare , on 
ne s’en sert pas sitôt. 

Pour le métal des cloches , on met vingt livre* 
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d’étain sur cent de cuivre , et aux pièces d’artil- 
lerie dix livres seulement : mais cette composition 
n’est pas propre pour des figures , parcequ’elle est 
trop dure et trop cassante. 

Si l’on veut faire des petites figures de bronze , 
on fait fondre de la cire que l’on jette dans un 
moule de plâtre , ou la tourne dedans pour lui 
donner peu d’épaisseur ; et retirant la figure de 
cire tout d’une pièce , mais qui est creuse , on la 
remplit de plâtre qu’on laisse bien sécher pour servir 
de noyau. Du reste , l’on se conduit comme pour 
faire les grandes figures. 

Pour jeter les figures de plomb , de plâtre et de stuc. 

Pour les figures que l’on jette en plomb , il faut 
bien moins de précautions que pour celles de bronze. 
L’on se contente de remplir les creux de terre bien 
maniée , que l’on met de telle épaisseur que l’on 
veut , puis on remplit tout le moule de plâtre, ou 
d’un mastic fait avec du tuileau bien pulvérisé , 
dont on fait l’ame ou noyau. 

Lorsque l’ame est achevée , on désassemble tou- 
tes les pièces du moule pour en ôter les épaisseurs 
de terre , et ensuite on remet le moule tout as- 
semblé à l’entour de l’ame ou noyau , mais en sort* 
pourtant qu’il en soit éloigné de quatre ou cinq 
pouces. On remplit cet intervalle de charbon de- 
puis le bas jusqu’au haut. On bouche mêm* les 
ouvertures qui se trouvent entré les pièces du moule , 
avec des briques, et mettant le : feu au charbon on 
l’allume par-tout. Cela sert à cuire l’ame et à sèche* 
le moule de plâtre que les épaisseurs de terre avaient 
humecté. Quand tout le charbon a été bien allumé , 
et qu’il est éteint de lui-même , on a un soufflet 
avec lequel on fait sortir toute la cendre qui peut 
être dans les pièces du moule. On rejoint ces pièces 
autour de Pâme ou noyau , comme il a été dit ci- 
devant. On attache bien toutes les chapes avec des 
cordes , et on les couvre encore de plâtre. En- 
suite on coule le plomb fondu dans le moule ; ce 
plomb remplit l'espace qu’occupait la terre , tao* 
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qu’il soit nécessaire d’enterrer le moule comme pour 
couler le bronze , si ce n’est pour de grandes pièces. 

Après ce qu’on a dit de la manière dont on 
fait les creux pour jeter la cire , il n’est pas mal- 
aisé de concevoir comme l’on fait des figures de 
plâtre. Comme c’est une matière aisée à détremper 
et qui coule facilement , on la verse dans le moule , 
et on tire , si l’on est habile , les ouvrages tour d’une 
pièce. Tour le secret est de choisir du bon plâtre 
bien cuir, bien battu , bien blanc et passé par 
un sas délié. Néanmoins , si ce sont de grandes 
pièces , on les moule à plusieurs fois ; et même 
on remplit à demi plusieurs parties de la figure 
dans chaque pièce du creux avant de les assem- 
bla, pour les faire tenir, et former encore mieux 
toutes les parties. 

Quant aux figures et aux ornements qui se font 
de stuc , comme ceux dont on enrichit les plafonds , 
les frises , les corniches ; à l’égard des figures , on 
fait premièrement l’ame ou noyau avec du plâtre , 
ou du mortier de' chaux et ciment de tuileau cassé, 
mettant des barres de fer dans les parties de la 
figure qui ont besoin d’être soutenues. Et quand 
l’ame ou noyau est formé , alors on couvre de stuc 
pour travailler la figure avec es outils propres à 
cela. Le stuc est composé de poudre de marbre 
avec de la chaux éteinte ; on met environ un tiers 
de poudre de marbre. On fait aussi une espèce 
de stuc avec la pierre de plâtre cru et sans cuire , 
battue et sassée comme le marbre , que l’on mêle 
avec de la chaux : quelquefois on prend de l’albâtre 
au- lieu de marbre. 

Pour les ornements qui sont de basse-taille, l’on 
se sert de moules pour les former plus prompte- 
ment. On prend d’abord le stuc 1# plus gros et le 
plus 'rude pour faire la première ébauche ; et avant 
qu’il soit entièrement sec , l’on en détrempe de 
plus. fin, d’une consistance qui n’est ni trop dure , 
ni trop molle ; lorsqu’on en a mis suffisamment à 
l’endroit où Ton veut former uu ornement , on y 
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applique le moule qui est fait avec du plârre * ou" 
bien avec du mastie composé de cire , de poix- 
résine et dé brique pilée. Cette composition est plus 
durable que le plâtre ; l’on poudre auparavant le 
moule avec de la poudre de marbre ; étant posée 
sur le stuc , on frappe également dessus avec un 
marteau. Le stuc demeure empreint de la figure du 
moule , et ensuite on nettoie l’ouvrage , afin qu’Ü 
soit plus égal. 

Pour mouier des visa gts sur les personnes sans les 1 
i icommoder. 

Couchez d’abord avec une petite brosse de la colle 
de farine sur les sourcils , sur les trous des yeux , 
et au long de la racine des cheveux de la personne 
que vous voulez mouler. Cette colle sera un peu 
chaude et épaisse. Si c’est une joue qui ait de la 
barbe , vous mettrez de cette colle assez épaisse 
avec les doigts pour la couvrir. Puis frottez légè- 
rement d’un linge tout le reste du visage qui doit , 
être moulé ; faites coucher la personne sur le dos ; 
puis ayez une serviette roulée dont vous environ» 
lierez le visage pour empêcher que le plâtre ne 
tombe sur le cou et dans les cheveux. Puis, le plâtre 
étant bien gâché et détrempé , ni trop clair , ni trop 
épais , vous aurez un aide pour le coucher plutôt ; 
ce que l’on fait avec la main, commençant au front 
et continuant sur tout le visage , excepté aux trous 
des narines , et au-dessous du nez , environ trojs 
lignes d’épaisseur , où vous n’en mettrez point. Ayant 
chargé votre moule de bonne épaisseur , vous le 
laisserez un peu sécher: si votre plâtre est bon , il 
sera aussitôt raffermi -, alors vous le lèverez bien ai- 
sément , vous aurez le moule d’un visage au naturel ; 
et au défaut du nez qui n’est point moulé , jetez-y 
un peu de plârre , et avec l’ébauchoir réparez les dé- 
fauts du moule. Lorsqu’il est bien sec , on y peÿt 
mouler une tête de plâtre ; puis, la personne étant 
présente , vous la regarderez pour ouvr'r les yeux à 
la figure de la même manière qu’ils doivent être. iV 
plâtre dont on fait le moule , doit être détrempé avf* 
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de l’eau tiède , bien fin et bien sassé. La personne 
ne doit pas se rider le visage lorsqu’on applique le 
plâtre , mais le souffrir le mieux qu’elle peut saut 
grimacer. 

Pour mouler en plâtre une personne nue , en telle pos- 
ture que L'on veut , pour la jeter par -après en 
bronje. 

Si la personne que vous voulez mouler a du poil 
sur les cuisses ou à l’estomac, il faut le raser ; pour 
celui des aisselles , etc. » il faue le bien graisser de 
graisse de porc , ou le couder; puis vous frotte- 
rez tout le corps de graisse légèrement $ puis elle 
se placera sur une vieille table assez grande , posée 
à terre sans pieds , et aussi graissée. Alors vous 
ferez autour de la personne un contre- mur de-brique 
et de terre pour encoller la personne au milieu , 
et enduirez le contre-moule de terre par le dedans, 
que vous ferez approcher jusqu’à trois doigts prés 
de la personne - t que si les jambes sont un peu écar- 
tées , vous mettrez entre de la terre , avant de faire 
Te contre- inouïe , er en ferez un ais qui ne touche 
point aux jambes ni aux cuisses , et que vous en- 
duirez de graisse ; puis vous aurez des ais fort 
minces et taillés en manière de coins ou de couteau 
que vous graisserez aussi. Vous ferez tenir ces ais 
contre terre dans le contre- moule , pour diviser le 
moule en plusieurs pièces , le côté aigu des ais 
sera tourné du côté de la pers t nne. Que si toi s 
placez un ais depuis le bas du pied jusqu’ai x han- 
ches , ou jusqu’à la ceintûie , ou aux genoux , ou 
plus haur , faites en sorte que ces parties soient 
situées convenablement l’une à l’autre , et à toute l’at- 
titude du corps. Ayant élevé votre contre- moule 
jusqu’aux épaules, vous ferez passer un petit auget 
qui se rendra au haut de votre moule joignant le 
*éou de la figure j et au bout dudir auget, il y aura 
; un entonnoir de bois grand comme un seau, éloigné 
5 de la figure de deux ou trois pieds. Alors vous 
aurez six ou sept douvelles de tonneau, que vous 
'mettrez contre voue contre-moule , et les lierez 
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de corde* , pour les soutenir et empêcher qu’il* 
ne s’entr’ouvrent ; pui* ayez du plâtre cuit de bonne 
sorte , que vous gâcherez dans une cuve ou dans 
plusieurs grandes poêles • d’airain , et le coulerez 
par l’entonnoir , afin que par l’auget il coule dans 
le contre-moule j puis tout le plâtre étant pris , 
vous le couperez par pièces , ayant démoli le contre- 
moule , et rassemblerez les pièces tandis que le 
plâtre est encore tendre et aisé à se reprendre. 11 
faut couper ce moule de plâtre en moins de pièces 
qu’il est possible ; et cela se fait, ayant ôté Us 
petits ais, avec d’autres aussi en coins, mais larges 
-de demi - pied , lesquels vous mettrez à la place 
des premiers ; et comme ils sont en tranchant , ils 
séparent les pièces du moule. On peut faire les 
personnes debout de deux pièces , hormis les bras , 
pareeque la chair obéit et que le moule s’en dé- 
gage aisément : mais pour les ligures couchées, il 
faut que le moule soit de plusieurs pièces. En- 
suite graissez les pièces de votre moule , puis les 
rassemblez et les liez bien ferme ; et si vous vou- 
lez faire la figure de plâtre , vous en jeterez dedans 
le moule , et l’en emplirez comme il a été dit 
dans un autre article précédent. Mais si vous vou- 
lez une figure de bronze , vous achèverez de séparer 
votre moule par les lieux ofi vous aurez mis en pe- 
tits ais, disposerez les pièces de manièie que vous 
puissiez lever du creux la figure de cire que vous 
y ferez, et procéderez du reste comme nous avons 
dit dans l’article de la manière de jeter en bronze. 

Par cette méthode , on peut tirer sur le nature) 
routes sortes de figures et de postures. 11 faut gâ- 
cher le plâtre avec de l’eau presque chaude, et le 
jeter tout- d’un-coup et le plutôt qu’il est possi- 
ble , afin que n’étant point froid , la personne sur la- 
quelle on moule , n’en soit point incommodée ^et 
qu’elle ne fasse point de grimaces , ce qui ferait des 
difformités dans la figure. On prend ordinairement 
des hommes forrs et robustes , accoutumés au travail» 
pour seivir de sujets sur lesquels on tiie 1e moule. 
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Pour faire des draperies et vêtements aux figurts que 
l'on doit mouler. 

Lorsque vous aurez la figure de cire neuve avec 
son noyau au- dedans , vous prendrez une pièce de 
verre bien polie, de cinq ou six pouces en carré, 
er bien nette ; vous la tremperez dans de la cire 
fondue et la plongerez dans l’eau fraîche ; puis vous 
lèverez la cire qui sera sur le verre en façon de 
peau, que vous ferez de telle épaisseur que vous 
voudrez , pour couvrir votre figure de vêtements , 
et façonnerez les plis avec l’ébauchoir. 

Autrement pour le même. 

Vous revêrirez votre figure de toile fort délite, 
trempée d’empois , de farine détrempée avec eau- 
de-vie , afin que recuisant le moule , le linge se 
brûle : il faut le charbonner avant de le tremper 
dans l’empois ou colle. On en revêt fort bien les 
figures , fesant soutenir les plis avec de petits bâ- 
tons jusqu’à ce qu’ils soient secs ; et le linge de- 
meurera vide, et soutiendra d’être moulé de terre, 
principalement avec du plâtre. Cette invention est 
très-propre à mouler des figures d’étain , parce- 
qu’on peut faire la chappe de plâtre recuit , un 
quart de brique en poudre subtile , avec de l’alun 
de plume : il faut détremper le tout d’eau où l’on 
aura dissous du sel ammoniac, ce qui fait très- 
bien pour les petites et les moyennes figures qu’on 
veut tirer fort rerres. Il faut éviter de faire bouillir 
la cire en la fondant , et prendre soin de recuire 
le moule à petit feu , tant qu’il soit rouge ; si c’est 
une figure d’étain que vous y jetez, il faut laisser 
refroidir le moule jusqu’à ce qu’il ne soit presque 
plus chaud pour jeter l’étain. 

Puis faites consommer et sortir le linge , de peur 
qu’il n’atiête le métal ; vous mettrez votre figure 
sur un pied , et vous ferez un contre- moule à l’en- 
tour de la figure pour arrêter le plâtre ; et avant 
de le jeter sur votre figure , vous ferez passer à tra- 
vers du contre-moule de teire, plusieurs gros bouts 
de fil de fer , qui iront toucher contre Us endroits 
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des fils de fer gr«fi$sès. Puis ayaht jeté le plâtre , 
et étant raffermi , vous tirerez votre fil de fer ; et 
ayant fait sortir la cire et recuire le moule , vous 
soufflerez le linge par les trous , puis les boucherez 
de terre à porier. Pour jeter en cuivre ou en ar- 
gent, il faut que le moule soit fott chaud encore 
lorsqu’on y coule le métal. 

Po.:r moui.r d.s poissons sur le naturel , soit en plâ- 
tre , ou en terre recuite , Je bronze , étain , plomb ou 
carton , «f les peindre au naturel. 

Prenez tel poisson que vous voudrez ; étant bien 
lavé et essuyé , frottez-le d’huile d’olive légère- 
ment ; puis jetez du plâtre pour en mouler la moitié 
du poisson, et é'ant raffermi , tournez le plâtre 
dans lequel la moitié de votre poisson a été moulée , 
et faites des repaires ; puis avec de l’ocre rouge dé- 
trempé en eau , vous en coucherez la jointure du 
moule , que vous graisserez -, puis frottant d’buiie 
l’autre moitié du poisson, jetez le plâtre par-dessus , 
lequel étant sec , vous redresserez avec un couteau 
le long des jointures , puis couvrirez de terre votre 
poisson , et le laisserez sécher pour le mouler ; vous 
lèverez les deux pièces du moule et les graisserez 
bien -, et pour le faire en caiton , vous mettrez 
dedans de la pâte de papier pilé , le pressant bien 
avec un linge et une éponge pour en tirer l’eau , et 
étant sec , le renierez. Joignez les deux parties 
avec de la colle-forte , puis y donnez une couche 
de colle à peindre $ couchez ensuite de blanc et le 
prêtez. 

Pour colorer le poisson de carton. 

Après l’avoir couché de blanc et prêlé , si c’est 
une carpe, il faut la coucher d’or en feuille à l'huile 
avec une assiere d’or, aux endroits où la carpe se 
montre dorée. Le reste comme le dessus du ventre 
et le dos , se doit peindre avec des couleurs ; puis 
tirer avec un pinceau et de la terre d’ombre broyée 
â l’huile bien claire , portrairc les écailles de poisson » 
et leur donner les ombrages , suivant le naturel , er 
glacer de terre d’ombre les endroits où il est besoin 
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de brunir. Il faut aussi peindre la tête et les yeux » 
ayant le naturel devant soi. 

Pour le dos de la carpe ,( il ne faut point d’or , 
mais de la couleur brune , et suivant le naturel , 
que le peintre saura mieux faire qu’on ne saurait 
exprimer. Ayant peint votre carpe , vous la lais- 
serez sécher , puis vous la vernirez de vernis sic- 
catif, qui est fait d’huile d’aspic, et en donnerez 
plusieurs couches , comme on a coutume de vernir. 
Vous prendrez du même vernis , et avec le doigt 
vous donnerez une seconde couche légère sur la 
tête du poisson , ou bien plus avant sur le corps , 
et lorsque la tête est séchée , non pas tour-à-fait , 
mais de manière qn’en y mettant le doigt , il prenne 
un peu, comme quand on veut dorer à l’huile, alors 
prenez de l’or de coquille détrempé en eau sim- 
ple , et avec un pinceau vous aviverez les endroits 
que vous verrez sur le poisson être dotés ; même 
vous tirerez du pinceau le rehaut d’or sur chaque 
écaille , de même que les écailles de dessus le dos , 
avec la lavure de coquilles , afin qu’il n’apparaisse 
pas tant. Après cela , vous vernirez avec le doigt 
l’autre partie de votre poisson, et continuerez comme 
• il a été dit. Cela fait , vous coucherez le ventre 
de votre vernis comme dessus , le laissant sécher ; 
puis avec les lavures de coquilles d’argent , avec un 
gros pinceau , vous glacerez les endroits qui pa- 
raissent argentés. Puis d’un petit pinceau , avec de 
l’argent en coquille , vous tirerez les écailles ; et le 
tout étant sec , il faut encore donner unç couche de 
vernis sur le poisson , et le laisser sécher. Pour faire 
les yeux parfaitement , il faut faire souffler à la ver- 
rerie des patenôtres de verre qui soient creuses , de 
la grosseur de l’œil du poisson. Vous sépareiez ces 
patenôtres en deux parties , et dans chacune tous 
peindrez avec de l’or et de l’argent les couleurs de 
l’œil du poisson , le plus près du naturel que vous 
pourrez $ étant secs , vous las placerez dedans on 
dehors du creux aux endroits des yeux , et cela > 
avant d’assembler les deux pièces de canon. 
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Mais si vous voulez peindre un poisson argenté , 
sachez que l’argent , soit vert on noir , rougit et 
perd sa couleur. C’est pourquoi , afin de n’être pas 
trompé , prenez de l’or couleut , comme il a été 
dit , dont vous coucherez sur votre poisson ; et lors- 
qu’il sera propre à prendre l’argent , vous aurez de 
l’argenrde coquille détrempé avec de l’eau pure , 
et avec un gros pinceau vous le coucherez sur votre 
poisson , puis coucherez vos couleurs , vernirez à 
part votre ouvrage', et cette couleur argentée ne 
meurt point. « 

Autrement. Ayant couché votre poisson d’or cou- 
leur , vous coucherez d’argent en feuille, puis avec 
«le la colle de poisson bien claire , vous lui donne- 
rez une couche , puis peindrez les couleurs et linéa- 
ments nécessaires , et vernissez tant qu’il soit d’un 
bel éclat. Ces ouvrages étant faits avec patience, 
trompent la vue. On peut mettre de ces poissons 
dans des bassins de jets d’eau. Mais pour peindre 
les poissons, en sorte que l’eau n’offense point les 
couleurs , il faut bien faire les mêmes choses que 
nous avons dites ci-dessus , excepté qu’il ne faut 
pas se servir du vernis siccatif, mais du suivant : 
les couleurs doivent être broyées avec hnile de lin , 
dans laquelle sera incorporé snr le feu du mastic en 
larmes pulvérisé ; il faut que , le mastic étant fondu 
dans l’huile à petit feu , comme on fait le vernis , 
étant froid , l’huile paraisse aussi épaisse que du 
vernis liquide : cette huile ainsi composée , tient 
extrêmement. 

Pour faire le vernis qui ne déteint pas à l y eau. 
Prenez de très- pure huile de lin , mettez-la sur 
un réchaud plein de braise, dans un pot de terre 
plombé ; ajoutez- y environ le quart de résine ; faites 
fondre et bouillir doucement : d’abord l’huile se met 
toute en écume ; mais continuant à bouillir , l’écume 
se consume. Continuez ce feu tant que cette huile 
file comme le vernis , alors ôtez-!a du feu ; et si 
elle est trop claire , remettez-y de la résine , et 
replacez sur le feu , tant que votre vernis soit fait 
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à propos. Vous en vernirez vos poissons, que von» 
ferez sécher au grand soleil d’été. Ce vernis est si 
fort , que le bois qui en est verni ne le quitte pas , 
quoiqu’on le lave à l’eau chaude. Il faut sur-tout faire 
bouillir long-temps. 

Sable pour mouler , sur lequel l'ouvrage se tire fort 
net , et qui souffre , sans rompre , plusieurs fusions . 

Prenez du spas d’Allemagne semblable au sel 
ammoniac , et non pas de celui d’Angleterre ; faites- 
le recuire au fourneau des teinturiers tant qu’il soit 
Çort rouge ; puis faites dissoudre une livre de sel 
ammoniac dans deux pots d’eau , dont vous arro- 
serez vos spas refroidis , et le mettrez dans une 
terrine rougir au feu ; retirez- le, et laissez passer 
un peu sa rougeur ; puis l’arrosez encore , et faites 
cela cinq ou six fois ; puis vous le réduirez en pou- 
dre fort subtile, et le broyerez à sec sur une écaille 
de mer , et vous en servez dans un châssis de fer 
ou de cuivre , et non en bois : arrosez un peu de 
ladite eau, et vous en ferez telles formes de moule 
que vous voudrez ; en les fesant bien chauffer 
avant de jeter le métal , l’impression est très-belle. 
Lorsque vous voulez vous en servir pour un autre 
ouvrage , vous le faites rougir de nouveau , et l’ar- 
rosez de cette eau à chaque fois que l’on veut s’en 
servir. Il est si dur , qu’il n’y a point de plâtre qui 
le soit autant , si c’est du vrai spas d’Allemagne. 
Plus le jet est long , plus l’ouvrage est net. 11 ne 
faut pas oublier , en imprimant l’ouvrage , d’y mettre 
de la poudre de pierre-ponce réduite, de peur que 
le plâtre ne s’attache avec lespas ou sable. 

Pour imprimer les feuilles de vignes ou autres , de 
laiton , dans des moules de cuivre. 

Prenez du laiton en feuilles dont on fait les éguil- 
lettes , le plus menu et délié est le plus propre ; vous 
le recuirez dans le feu tant qu’il soit rouge. Alors 
prenez-en la grandeur de votre feuille , que vous 
asseoirez sur le moule de cuivre ; puis ayez une 
lame de plomb que vous asseoirez sur la feuille ; 
puis sur le plomb une petite lame de fer délié. Vous 
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frapperez avec le marteau sur le fer et le plomb 
tant que la feuille d’airain ait pris la forme du moule. 
S’il y a quelque endroit qui ne soit pas marqué , vous 
le replacerez , y posant le fer et le plomb à l’endroit 
qui n’est pas marqué , et frapperez sur cet endroit. 
Que si elle fait de la peine à imprimer, il faut dere- 
«hef la recuire et la remettre sur le moule comme 
devant. Etant bien imprimée , vous la ferez bouillir 
dans de l’eau de gravelée et de sel , puis brosserez 
avec la gratte-boisse , et la pilerez de telle façon que 
vous voudrez ; puis vous souderez avec de la soude 
d’argent et d’ctain les queues ou tiges , que vous ferez 
avec dit gros fil de laiton , selon la grandeur de la 
feuille. Cette manière de mouler des feuilles est pro- 
pre à appliquer aux grottes et autres lieux que l’air 
ne peut endommager. Pour les coller, le vert-de-gris 
y est propre, broyé avec le vernis d’huile de lin et 
de térébenthine. 

De cette manière on peut mouler toutes sottes de 
petites figures dans les moules, soit de plâtre ouspas. 
Que si vous voulez appliquer quelques figures dorées, 
vous prendrez la figure de cuivre que vous dorerez 
d’or moulu , lui donnant plusieurs couches , votre 
laiton ou cuivre ayant été auparavant bien recuit. 
Alors vous l’imprimerez sur votre moule. Que si 
c’est un ovale , ou un carré , ou autre forme , vous 
l’asseoirez sur le lieu oïl vous désirerez , fesant la 
place avec un petit ciseau qui relevera les bords de 
l’ovale ou du carré. Pour la rabattre dessus , vous 
ferez tenir vos pièces ; ainsi vous aurez des ouvrages 
de bas-reliefs, faits d’or et d’argent promptement, 
et à peu de frais. 

Pour mouler avec de la pâte des médailles qui 
paraissent fort nettes. 

Prenez un pain blanc tout chaud venant du four ; 
pétrissez- en la mie avec un rouleau tant qu’elle soit 
souple comme de la cire échauffée. Plus vous la cor- 
royerez avec le rouleau , mieux elle vaudra : ainsi 
vous l’imprimerez dans des moules. Etant sèche elle 
sera fort dure. Mais de crainte que les mites ne s’y 
mettent , on y mêle un peu d’âloès. 



ïj« Secrets concerna n* 

On peut faire une pare à mouler des médaillés , 
soit de craie , d’azur, d’émail , mine de plomb , ou 
autre couleur, cil mettant l’une de ces choses en 
poudre subtile , que l’on incorporera avec de l’eau 
bien chargée de gomme adragant qu’on y aura dis- 
soute. On peut aussi mouler toutes sortes de figures 
de folle farine , étant détrempée , et mise en pâte avec 
eau de gomme. Ces figures étant sèches , paraissent 
être de bois, et se polissent avec la dent de loup ; 
ou bien on les peut vernir après les avoir moulées. 
Cette industrie peut servir pour des basses-tailles , 
qu’on enchâsse dans les frises , ou panneaux , ou ni- 
ches , où elles ne peuvent être endommagées. 



CHAPITRE X. 

Qui co/uitnt les Curiosités et Secrets des 
Encres. 



Pour faire de très-bonne encre luisante. 

RE NE z quatre pintes d’eau de pluie ou de ri- 
vière , faites- 1a chauffer dans un vaisseau de terte 
vernissé et neuf; versez-y huit onces d’huile de téré- 
benthine , et une livre de noix de galle concassée j 
faites infuser le tout pendant huit jours pour bouillir 
doucement , jusqu’à ce qu’avec une plume oa en puisse 
faire un trait jaune et luisant , et que la maniant avec 
le doigt elle paraisse un peu visqueuse ; puis passez 
par un linge fort , exprimant doucement , ensuite 
mettez-la sur un vif de flamme ; quand elle bout , 
ôtez-la du feu , et mettez-y aussitôt sept onces de 
vitriol vert , puis remuez avec un bon bâton tant que 
le vitriol soit fondu. Laissez après deux jours sans 
remuer, et il se fera une peau que vous ôterez ; et 
vous verserez le clair dans un autre vaisseau que vous 
mettrez sur le feu , qui ^>it doux , pour faire évaporer 
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deux doigts de la liqueur ; puis vous laisserez reposer 
quatre ou cinq jours, et elle est très-bonne et achevée. 

Pour écrire sur la graisse , et faire couler P encre. 

Prenez un fiel de boeuf que vous piquerez et met- 
trez dans un pot , avec une poignée de sel et un peu 
de vinaigre j remuez bien le tout , et par ce moyen 
le fiel se garde un an sans se corrompre. Lorsque 
vous écrirez et que vous trouverez votre papier ou 
parchemin gras , vous prendrez une goutte de ce fiel , 
que vous mêlerez avec l'eucre dans le cornet ; vous 
écrirez facilement. 

Le fiel de carpe est excellent dans l’encre. 

L’eau de pluie ou de neige est très-bonne pour l’encre. 

Le vin blanc est très-propre pour l’encre luisante. 
Pierre à encre , dont on fait des cornets pour écrire sans 
y mettre d'encre. 

Prenez de gomme arabique quatorze onces , de noir 
de fumée treize onces , de charbon de saule trois on- 
ces ; faites dissoudre votre gomme , qui soit réduite 
en poudre , dans une chopine d’eau commune , que 
vous remuerez jusqu’à ce que la gomme soit bien dis- 
soute ; ce qui étant fait, vous pétrirez vos poudres 
avec une partie de votre eau gommée , c’est-à-dire , 
avec ce qu’il en faudra pour faire votre pâte , gardant 
de votre eau pour l’usage que nous dirons ci-après. 
De cette pâte vous formerez des encriers de la forme 
que vous voudrez , sur lesquels votre matière ; étant 
molle encore ». vous ferez plusieurs petits trous, t 

Ce qui étant fait , vous ferez sécher dans un four- 
neau ardent pendant quatre heures vos pierres qu en- 
criers, ou à l’ombre assez long-temps. Etant secs, 
vous prendrez de votre eau gommée réservée ci-des- 
sus, dans laquelle vous tremperez une plume, et en 
çnduirez vos encriers tant de fois qu'ils deviennent 
luisants comme jais , et durs comme marbre. 

Quand on veut s’en servir , on met quelques gouttes 
d’eau dans un des petits trous , et on prend une plume 
qu’on y met tremper. Si l’eau y est nouvellement 
mise , l’encre ne sera pas si noire ; mais si on l’a bien 
mêlée avec la plume , elle sera noire comme jais. 
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Pour écrire avec de l'eau commune. 

Prenez noix de galle en poudre , vitriol desséché 
et calciné au soleil en blancheur, de l’un et de l'autre 
quatre once* , de sandarac line once et demie ; le tbut 
étant mis en poudre , frottez en votre papier blanc , 
vous écrirez dessus avec de l’eau. 

Pour faire de bonne encre à dessiner et pour écrire. 
Prenez une livre de noix de galle , concassez-les 
\ avec un marteau , et mettez-les en infusion dans un 
vase de verre , avec deux pintes d’eau claire , au soleil 
d’été pendant environ quinze jours , remuant de tempr 
en temps ; après cela coulez cette infusion à travers 
an tamis , ou quelque grosse toile neuve , dans un plat 
de terre vernissé. Versez dans un autre vaisseau deux 
onces de gomme arabique en morceaux avec la moitié 
de votre infusion. Vous ferez dissoudre dans l’autre 
moitié deux onces et demie de couperose verte d’Al- 
lemagne pendant vingt-quatre heures , aussi-bien que 
la gomme qui est dans l’autre plat. Joignez ensuite 
les deux infusions ensemble , et votre encre sera faite 
et très-bonne au bout de huit jours. 

Pour faire de très-bonne encre sans noix de galle , la- 
quelle peut servir à lever les plans et autres dessins , 
aussi-bien qu'à tirer des lignes très-vives. 

Jetez un jaune d’oeuf sur demi-livre de bon miel, 
battez- les ensemble long-temps avec un bâton plat; 
puis vous saupoudrerez la matière de gomme arabique 
à la quantité de trois gros en poudre subtile ; vous 
remuerez le tout souvent pendant trois jours , avec un 
bâton-de'bois de noyer. Mêlez-y ensuite de bon noir 
de fumée jusqu’à ce que la matière soit comme une 
pâte que vous ferez sécher à l’air , si vous voulez que 
votre encre soit portative en forme sèche. Pour s’en 
servir, on la doit détremper avec de l’eau ou avec 
une lessive de cendres de sarment , ou de noyer , ou 
de chêne , ou même des noyaux de pêches. 

" Encre pour écrire sur le papier sans qu'il y paraisse. 

Dissolvez une once de sel ammoniac dans un verre 
d’eau ; écrivez avec , et quand on veut que l’écriture 
paraisse , il faut montrer le papier devant le feu , et 
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*ous la verrez noire. On fait le même avec du suc 
d’oignon. Autre. 

Dissolvez de l’alun, écrivez-en, puis mettez le pa- 
pier dans l’eau , et l’écriture paraîtra blanche. 

Pour faire de très-bonne encre de la Chine. 

Prenez du noir de fumée brûlé dans un creuset tant 
qu’il ne fume plus ; broyez-le long-temps sur le por- 
phyre , ou marbre , avec de l’eau bien gommée de 
gomme adragant. Mêlez-y autant d’inde , aussi-biea 
broyé et brûlé , et broyez , pour les mêler , environ 
deux heures. Après cela , vous amasserez la matière 
de la hauteur des bâtons que vous voudrez former 
pour les faire sécher j les ayant taillés avec un cou- 
teau , de la grandeur qu’il vous plaît , vous les met- 
trez , si vous voulez , dans un moule de fer ; et afin 
que la gomme ne les y attache pas , on enduit le moule 
de noir de fumée ou de noir d’os d’ivoire , ou de 
noyaux de pêches, lesquelles on brûle dans un creuset 
étouffé d’une brique qui en bouche bieft l’ouverture. 

Autre pour le même. 

Prenez du noir de fumée , trempez- le bien d’eau-de- 
vie ; puis le mettez plusieurs fois dans l’epu pour en 
séparer les grossièretés , et à la troisième résidence 
vous laisserez bien épurer l’eau , et la jeterez douce- 
ment par inclination ; puis vous garderez ce que vous 
trouverez au fond , que vous mettrez sur de la colle 
neuve d’Angleterre détrempée ; puis broyerez sur le 
marbre, et ferez pâte comme cb dessus , que vous 
laisserez sécher. On peut se servir de même du char- 
bon de fèves sèches. 

Pour faire encre rouge. 

Vous ferez fondre demi-once de gomme arabique 
dans trois onces d’eau-rose , et vous en détremperez 
votre cinabre / ou vermillon , ou minium , ou autre 
couleur. Encre verte. 

Vous prendrez du suc de rue , de vert-de-gris et du 
safran , vous broyerez le tout ensemble , et vous !• 
détremperez dans votre eau gommée. 

1 Pour faire encre apparaissante et disparaissante. 

Prenez infusion de noix de galle , que vous filtrerez 
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â travers un papier gris , et en écrirez.; si vous v»ulei , 
que i’écriture paraisse , frottez le papier avec infusion 
de vitriol. Pour l’effacer et rendre le papier blanc , 
vous le frotterez avec de l’esprit de vitriol : pour la 
faire revenir , frottez avec l’huile de tartre ; et ainsi 
à l’infini. 

Pour écrire sans écrire , ou la double lettre . 

Prenez vinaigre distillé demi-setier , que vous met- 
trez dans une bouteille où vous aurez mis demi-once 
de litharge d’or en poudre subtile , remuant de temps 
en temps , quatre ou cinq fois pendant une heure ; 
après laissez reposer douze , quinze , ou vingt-quatre 
heures ; puis versez-le clair dans une autre fiole par 
inclination , et jetez les fèces ; bouchez bien la bou- 
teille , et la gardez pour vous en servir quand vous 
voudrez écrire en blanc , ou la double lettre , avec 
l’encre qui suit. On écrit son secret de cette première 
eau , après avoir marqué doucement avec le manche 
d’un canif les lignes où l’on veut écrire , pareeque , 
comme cela écrit fort blanc , on ne connaîtrait pas 
l’endroit où l’on aurait écrit le dernier mot. 

Encre deuxième. 

Prenez du liège à discrétion , et faites-le bien brû- 
ler ; et lorsqu’il ne fera plus de flamme , jetez-le dans 
une écuelle avec un peu d’eau-de-vie par-dessus , et 
couvrez votre écuelle d’une autre ; après pilez-le 
bien , et en faites une masse que vous garderez pour 
vous en servir en cetie manière. 

Prenez de ce liège brûlé et broyé , et le détrempez 
avec de l’eau et du coton distillé » jusqu’à ce que votre 
encre soit coulante et qu’elle écrive. On peut écrire 
avec cette encre noire ce que l’on ne se soucie pas 
qui soit lu. , ' 

Encre troisième qui efface la seconde , et fait paraître 
la première qui sera écrite entre deux lignes. 

Prenez d’eau de rose et de suc d’oseille distillés , de 
chacun une chopine , que vous mettrez dans une 
fiole ; ajoutez-y deux onces de chaux vive et une onc« 
d’orpiment, tous deux bien broyés et mêlés ensemble^ 
remuant le tout de (emps en temps , comme à là 
. première j 
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première ; puis l’ayant laissé reposer quinze ou vingt 
heures , retirez le clair par inclination, et jetez le*' 
fèces. Lorsque vous voudrez effacer la deuxième en- 
cre , et faire paraître la première , prenez une ou deux 
gouttes de cette troisième, et avec du coton faites-la 
courir à l’endroit de l’écriture , et vous verrez l’effet. 

Encre qui s'en ira dans six jour.s 

Prenez du charbon de saule bien broyé et dé- 
trempé en eau commune, et en écrivez. 

Encre sur le parchemin, qui durera jusqn'à ce qu'on l’efface. 

Prenez poudre à canon détrempée en eau claire, et 
en écrivez sur du parchemin ; puis , quand vous vou- 
lez l’effacer , prenez un mouchoir et le frottez. 

Encre en poudre. 

Prenez une partie de noir de résine , une partie de 
charbons de noyaux de pêches ou d’abricots , de vi- 
triol et noix de galle parties égales , et deux parts de 
gomme arabique ; mettez le tout en poudre , ou en 
masse , si vous voulez. 

Excellente encre pour écrire. 

Prenez demi-livre de bois d’inde raboté en copeaux, 
et les faites bouillir en deux pintes de vin , ou bais- 
sière , ou vinaigre , jusqu’à diminution de la moitié ; 
puis retirez le bois , et ajoutez dans le pot quatre 
onces de noix de galle concassées , et mettez le tout 
dans une bouteille forte que vous exposerez au soleil 
durant trois ou quatre jours , le remuant deux ou trois 
fois par jour ; puis y mettez la solution de deux onces 
de vitriol romain , ou couperose verte , et ensuite la 
solution de deux onces et demie de gomme arabique , 
dans un demi-setier d’eau ou de vinaigre; on laissera 
le tout pendant huit jours au soleil, l’agitant plusieurs 
fois par jour ; ensuite on passera la liqueur. Pour 
rendre cette encre luisante , il faut se servir, pour dis- 
soudre le vitriol et la gomme arabique, du jus de bois 
d’inde , fait comme on a dit , et ajouter une poignée 
d’écorces de grenades dans la bouteille avec la noix 
de galle. Si , au-lieu d’exposer cette encre au soleil, on 
la fait bouillir , elle est faite en un quart-d’heure ; 
mais elle n’est jamais si bonne et devient bourbeuse. 
Tome I. L • 
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Encre de couleur d'or sam or. 

, Prenez safran , un demi-gros ; orpiment beau et lui- 
sant , un gros ; un fiel de chèvre , ou cinq ou six bro- 
chets j mettez le tout dans une bouteille de verre pen- 
dant quinze jours dans le fumier de cheval , et ensuite 
vous y ajouterez un demi-poisson d’eau gommée , et 
remettrez pareil temps sous le fumier , et sera fait. 

Pour faire une liqueur à écrire d'or sans or. 

Prenez d’orpiment et de crystal , une once de l’un 
et de l’autre ; mettez en poudre très-fine sur le por- 
phyre ou l’écaille de mer, puis mettez cette poudre 
dans cinq ou six blancs d’œufs battus et réduits en 
eau ; mêlez bien le tout, et vous en servez pour écrire 
ou pour peindre en couleur d’or. 

Pour écrire d'argent sans argent. 

Prenez de l’étain le plus fin , une once } de vif-argent , 
deux onces : mêlez-Us si bien , que le tout devienne 
coulant j puis broyez-le sur l’écaille de mer avec eau 
gommée , et vous en pourrez écrire : les lettres qui 
en sont formées paraissent d’argent. 

Encre bonne et luisante. 

Prenez une pinte de bière : mettez-y infuser pen- 
dant un jour une demi-livre de noix de galle , la plus 
noire et la plus luisante que vous trouverez ; il la faut 
casser en deux ou trois morceaux ; ensuite vous y met- 
irez trois onces de gomme arabique , et demi-onee de 
sucre- candi jaune , avec quatre onces de couperose 
verte. Il la faut faire bouillir lentement environ une 
heure dans un pot de terre vernissé , la passer par un 
linge , et la mettre à la cave pour s’en servir au besoin. 

Encre bleue. 

Prenez une demi-livre d’indigo avec du blanc de 
céruse ; délayez-le avec de l’eau gommée et du suer* 
dans un petit pot de faïence, et délayant peu-à-peu 
avec le pinceau , vous y ajouterez de l’eau suffisam- 
ment , et la remuer toutes les fois qu’on veut écrire. On 
peut en faire aussi avec l’outremer et l’eau gommée. 

Encre jaune. 

Il faut prendre du safran ou de la graine d’Avignon, 
ou de la gomme-gutte , et les délayer avec une eau 
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comme pour l'encre bleue , et ainsi des autres couleurs. 

Encre verte qui se peut garder deux ans entiers / 

Il faut prendre un pot de terre bien vernissé , d’en- 
viron trois demi-setiers , et y mettre chopine d’eau ; et 
quand elle sera prête à bouillir , vous prendrez deux 
onces de vert-de-gris, que vous pilerez ou ferez piler 
dans le mortier , chez l’épicier , et le mettrez dans 
le pot , et le ferez bouillir doucement pendant demi- 
heure à petit feu., en remuant souvent avec une spa- 
tule de bois ; puis y ajouterez une once de tartre blanc 
pilé , et la ferez encore bouillir un demi-quart-d’heure ; 
ensuite vous la passerez deux ou trois fois par un 
linge, et la ferez évaporer un peu devant le feu , et 
elle en deviendra plus luisante ; mais à mesure qu’elle 
bout , elle perd de sa couleur verte et devient plus 
bleue. 

Encre double merveilleusement luisante. 

Prenez une livre de bonnes noix de galle concas- 
sées ; mettez-les dans six pintes de vin blanc , ou 
bière , ou eau de pluie , dans un chaudron bien net , 
y ajoutant deux onces d’alun de roche en poudre , et 
fesant bouillir jusqu’à l’évaporation de la moitié; 
puis retirer du feu et passer la décoction par un lin- 
ge, et la mettre dans une terrine vernissée , sur un 
réchaud à petit feu , l’espace de deux heures ; et pen- 
dant trois ou quatre jours ayez soin de la remuer 
souvent avec un petit bâton, sans la faire bouillir du 
tout. Elle sera bien blanche en écrivant , et bien noire 
vingt-quatre heures après. 

Ecrit u-e qui n'est lisible qu'en opposant le papier au 
soleil ou à la chi~idelle. 

Prenez de lacéruseou autre couleur blanche, etdé- 
trempez-la d’eau gommée avec delà gomme adragant ; 
écrivez-en, et l’écriture ne s'apercevra qu’en opposant 
le papier à la lumière ,;parceque les lettre* paraîtront 
moins pénétrées de la lumière que le reste du papier* 
Pour renouveler une écriture ancienne et près qu’éteinte, 

■ Faites bouillir des noix de galle dans du vin , et 
vous renouvelerez L’ancienne écriture en passant par- 
dessus une éponge trempée dans cette liqueur. Maie il 

L a 
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cft mieux de faire seulement infuser la noix de galle 
vingt-quatre heures , 'puis mettre le tout- dans une 
cornue t et distiller la liqueur , dont on passera sur le 
papier pour faire revivre l’écriture. 

Pour écrire en lettres d'or ou d'argent. 

Prenez une coquille d’or ou d’argent que vous dé- 
tremperez avec de l’eau de gomme arabique , et après 
l'avoir bien remuée t vous la laisserez reposer. 

Iris sur le papier blanc. 

Prenez sublimé de mercure ce qu’il vous plaît ; 
faites-le bouillir en eau commune avec une poignée 
de petits clous , dans un pot de fer neuf , jusqu'à ce 
que vous voyiez le mercure se revivifier : ce qui arri- 
vera après que le tout aura bouilli deux ou trois heu- 
res. Vous jeterez le tout dans une terrine d’eau froide , 
emplie jusqu’à la moitié, et le laisserez à l’air une 
nuit , près du privé , s’il se peut : les couleurs surna- . 
geront ; après vous ouvrirez un robinet par où -l’eau 
de la terrine se videra ; ayant mis une feuille de pa-^ 
pier au fond de la terrine , les couleurs s’y arrête- i 
ront ; et lorsque le tout sera un peu sec , retirez-le 
de la terrine pour le faire sécher entièrement à l’om- 
bre : vous frotterez après les bords du papier où vous, 
voulez que la couleur ne passe pas. < 

Papier marbré. 

Prenez une feuille de papier , et jetez dessus des 
couleurs à l’eau de gomme, et cela sans ordre ; puis 
pliez la feuille en deux, afin que les couleurs se mêlent 
des deux côtés , et ouvrant et refermant la feuille , les 
couleurs se ramifient, et en passant par-dessus une clef 
ou autre chose , cela fait des clairs et des ombres. 

Encre luisante qui dure éternellement. 

Prenez une pinte d’eau de pluie ou de neige fondue y 
et la 1, tissez reposer pour la purifier ; mettez-y une 
livre de noix de galle , les plus petites et les plus noi-i 
res , concassées avec des écorces de grenades et raclure 
de bois de figuier , sur les cendres chaudes , environ, 
quatre ou cinq heures , d’un feu lent et égal. Après 
quoi vous mettrez six onces de vitriol romain ou cou- 
perose dans un nouet , et la ferez encore bouillir une> 
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bonne heure , en la remuant avec un bâton de bois 
de figuier ; puis la laisserez reposer douze heures, et 
la coulerez. % v , . , f r , 

Sur le même marc , vous pouvez y mettre la même 
quantité d’eau , et lf laisserez infuser trois jours ; puis 
la ferez bouillir comme dessus , y mettant de nouvelle 
couperose en la manière susdite. • 

Ençre commune . 

Prenez noix de galle et gomme arabique, de chacune 
fix onces ; de vitriol vert, neuf onces ; le tout étant 
« concassé ,, vous le mettrez dans trois pintes , pour le 
moins, d’eau de rivière, de fontaine ou de pluie: remuez 
trois ou quatre fois le jour; et après sept ou huit jours 
rd’infusiou, passex.Je tout par un linge, et vous pouvez 
remettre de l’eau sur le marc, y remettant du vitriol. 

Encre des Imprimeurs. 

Prenez une livre de vernis liquide ordinaire , qui se 
fait avec le sandarac des anciens , qui est la gomme de 
genièvre et l’huile de lin 5 joignez y une once de noir 
de résiné , qui en est la fumée ; et avec suffisante quan- 
tité d’huile de noix , faites l’encre de bonne consis- 
rance en la fesant bouijji/ à petit feu , un peu plus 
l eté , un peu moins V^yer , parcequ’en été l’encre 
doit être plus épaisse , à cause que la chaleur la fait 
couler davantage ; c’est pourquoi il faut qu’elle 
bomlle plus , ou qu’il y ait moins d’huile , à propor- 
tion de la quantité du vernis. 

Encre des Incriptions , Epitaphes , et sur le marbre. r 
Cette encre se fait avec la fumée d’huile de lin , et 
la poix noire , mêlées ensemble sur un petit feu : c’est 
ce qu’on appelle stuc. ; ^ 

. .j- , Encre ordinaire. 

Prenez trois onces de noix de galle concassées ; 
mettez-les dans trente onces d’eau chaude ; l’eau de 
pltue est bonne pour l’encre ; exposez-la au soleil pen- 
dant deux jours, après quoi vous y ajouterez deux 
onces de beau vitriol vert en poudre subtile , remuant 
la liqueur avec un bâton de figuier; exposez-la encore 
deux jours au soleil , après lesquels vous y mettrez une 
once degoiqme arabique ou de cerisier, et exposerez 
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tout encore un jour au soleil ; puis ferez bouillir un 
bouillon -, et passerez l’encre par un linge : si elle est 
trop épaisse , on y ajoute de l’eau ; et si elle est trop 
claire , on y met de la gomme; - 7 

Ou b rent Vous prendrez une livre de noix dé galle. ; 
'êe gomme arabique et baies de Hgustrum bien mûres , 
demi-livre de chaque: faites infuser le tout huit joui** , 
dans trois pintes d’eau commune ; puis faites évaporer 
en bonifiant une pinte ou environ ; ôtez du feu l’eau 
twite bouillante, et y jetez une livre de vitriol ; rè- 
muez bien le tour y et étant froid, laissez>-le reporer 
dix jours , puis passez Fenere qui sera très-belle. On 
peut y mettre quelques écorces de grenades , ou en- 
tières ou par morceaux» et nullement en poudre. Si 
cetre encre s’épaissit trop , on y peut mettre un peti 
d’urine d’homme , qui la fera couler plus aisément , ou 
bien un peu de vinaigre eu d’eau-rote. 

Il y en a qui font infuser vingt- quatre heures des 
écorces de grenades dans de l’eau de puits , ensuite la 
font bouillir jusqu’à diminution du tiers; puis, sur 
chaque livre de cette décoction -, mettent deux onces 
de vitriol vert , et demi-once de gomme arabique 
broyée, incorporant le totft^nr le feu , puis passent 
la liqueur, et la gardent petit l’usage. 

D’autres font de l’encre à bon marché , avec la tein- 
ture dont les corroyeurs lavent le cuir pour le noir- 
cir , et y mettent tant soit peu de noix de galle , de 
vitriol et de gomme arabique , et font bouillir Je tout 
lin bouillon. Cette eau des corroyeurs se fait avec dç 
1 ? eau commune ou de pluie, où l’on fait bouillir des 
calices de glands de chêne. 

D’autres font de l’encre en cette manière. Ils con- 
cassent la noix de galle, la ratissent dans une poêle de 
fer avec un peu d’huile d’olive ; ils mettent une livre 
de noix de galle ainsi préparées, dans un vaissear de 
terre vernissé ; ils mettent par-dessus du vin blanc , 
qui surnage de quatre doigts au moins la noix de galle ; 
puis ils y ajourent une demi-livre de gommé arabique 
en poudre , avec huit onces de vitriol aussi en poudre, 
e» met le tout au soleil pendant quelques jours , ayant 
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soin de la remuer avec un bâton de temps en temps ; 
puis on la fait bouillir à petit feu quelques bouillons ; 
on passe l’encre , et on la garde. On peut reverser du 
vin sur les fèces , faire encore bouillir un bouillon , 
et passer par tin linge: on reverse ainsi du vin tant 
qu’il se charge de teinture , et lorsqu’il n’en prend 
plus , on jette les fèces comme inutiles. 

Il y a encore une autre méthode de faire de l’en- 
cre , qui est très-bonne ; c’est de faire infuser dans 
vingt- deux onces de vin blanc, trois onces de noix 
de galle concassées , et séparément dans treize onces 
de pareil vin, faire dissoudre une demi-once, ou pour 
un gros au plus de gomme arabique -, il faut pendant 
huit jours remuer chaque jour l’infusion de la noix , 
de galle ; et après ce temps , il faut passer cette in- 
fusion , y ajouter la dissolution de la gomme , puis 
y mêler deux onces de vitriol romain , ayant soin de 
remuer de temps en temps le vaisseau, et de ne le pas 
approcher du feu ni du soleil : l’encre sera très- 
bonne... Voici quelques autres manières de faire de 
l’encre. Prenez trois onces de noix de galle , d’écorces 
nouvelles d’orme, ou de frêne sauvage, et d’écorces 
sèches de grenades , parties égales ; faites infuser 
dans trente onces de vin blanc , exposant au soleil 
pendant six jours, et remuant environ sept fois par 
jour ; puis ajoutez-y deux onces de gomme arabique, 
et une once de vitriol romain : laissez le rout ensem- 
ble quatre jours, puis passez et gardez l’encre. 

Autrement. Prenez trois onces de noix de galle , et 
une poignée d’écorces de frêne , deux livres et demie 
de vin blanc, c’est-à-dire trois chopines ; mêlez le 
tout sur un petit feu, et passez-le clair ; remettez ce 
qui a passé auprès du feu , jusqu’à ce qu’il bouille 
encore , puis l’en retirez , et y n\ettez de gomme 
arabique et du vitriol romain, deux onces de chaque, 
et remuez avec un bâton pendant une demi-heure; 
puis laissez reposer quatre jours , le vaisseau étant 
couvert ; puis passez et gardez l’encre. Autrement . 
Mettez dans quatre livres ou deux pintes dç vin 
blanc, et un verre de très-bon vinaigre, deux onçes' 
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de .noix de galle concassées ; laissez le tour ensemble 
pendant quatre jours , puis faites bouillir jusqu'à la 
diminution d’une quatrième partie de la liqueur ; 
passez-la , ajoutez-y deux onces de gomme arabique 
en poudre , mêlez bien , et faites bouillir l’espace de 
dire trois Notre Père ; retirez du feu, et ajoutez 
trois onces de vitriol romain , remuant bien le tuut 
jusqu’à ce qu’il soit fioid. Alorjs mettez le tout dans 
une cucurbite de verre que vous exposerez, bien cou- 
chée , pendant trois jours au soleil ; apiès quoi vous 
passerez l’encie , et la garderez pour l’usage. 

Encre qui se fuit sur-le-champ. 

. Prenez de vitriol et de gomme arabique , une once 
de chaque , de noix de galle concassées une once et 
demie ; mettez le tour dans dix onces de vin blanc ou 
de vinaigre , et une heure après vous en suivez. 

Autrement. 

Prenez demi-once de noix de galle , autant de 
gomme arabique , et huit gros de vitriol romain j 
mettez le tout dans environ huit onces d’excellent 
vin blanc , faites un peu chauffer près du feu ; l’en- 
cre sera faite dans le moment. 

Encre portative sans noix de galle ni vit’iol. 

Prenez une livre de miel , deux jaunes d’œuô 
crus bien battus , que l’on mêlera parmi le miel ; 
ajoutez-y de gomme arabique en poudie subtile , 
trois gros ; mêlez bien le tout ensemble plusieurs 
fois par jour , et cela pendant trois jours, avec un 
bâton de bois de figuier ou autre , applati par le 
bout; ensuite mêlez dans votre composition autant de 
noir de fumée dont se servent les imprimeurs , qu’il 
en faut pour épaissir le tout , que vous garderez en 
cette forme , jusqu’à ce que vous ayez besoin de cette 
encre pour écrire ; et alors vous dissoudrez de cette 
masse , autant que vous jugerez nécessaire , dans de 
l’eau commune , ou dans quelque lessive. 

Autre encre portative en poudre. 

Elle se fait avec parties égales de noix de galle et 
de vitriol en poudre avec un peu de gomme arabique, 
et encore moins de sandarac des anciens , ou du 
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vernis de* imprimeurs. Le tour broyé et mêlé , il s’ea 
fait une poudre très-fine, dont on couvre le papier 
lorsqu’on veut écrire ; puis l’en ayant fretté avec les 
doigts , on écrit dessus avec de l’eau , et l’écriture 
paraît très-noire. 

Autre poudre portative , pour faire de l'encre quand 
on veut. 

Prenez dix onces de noix de galle , trois onces de 
vitriol romain , ou couperose verte , d’alun de roche 
et de gomme arabique, deux onces de chaque ; met- 
tez le tout en poudre subtile , dont , lorsqu’on vou- 
dra faire de l’encre , on mettra un peu dans un verre 
plein de vin blanc , qui en deviendra noir daHS le 
moment , et propre pour écrire. 

Il y a une autre manière qui n’est pas moins bonne 
que toutes les précédentes, pour faire une poudre 
atramentcuse , propre à porter dans les voyages et 
même à perfectionner l’encre commune , trop claire 
ou trop blanche , en lui donnant sur l’heure même la 
consistance , la noirceur, le lustre et la beauté qui 
lui manqueraient. On dissout cette poudre pour en 
faire de l’encre dans quelque liqueur que l’on veut, 
comme dans de l’eau , soit douce ou salée , dans le 
vin ou le vinaigre, froid ou chaud, il n’importe pas ; 
mais il vaut mieux qu’il soit chaud : cette poudre se 
fait ainsi. 

Prenez des noyaux de pêches sans en ôter les 
amandes , mettez-les dans le feu pour les réduire en 
charbons bien brûlés ; alors retire»- les, et lorsqu'ils 
sont bien noirs , prenez-en une partie que vous mê- 
lerez avec autant de noir de fumée des imprimeurs , 
ajoutez-y deux parties de noix de galle concassées , 
faites dans l’huile desséchée , de gomme arabique 
quatre parties : le tout soit mis en poudre très-fine , 
passé par le tamis ; on ne peut rien voir qui teigne 
, en plus beau vert. Elle est aussi bonne pour le corps 
humain ; car , prise intérieurement , elle dissipe toutes 
les obstructions , et pousse par les urines. 

Encre jaune dorée. 

Prenez du suc exprimé des fleurs récentes de safran » 

Lj 
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c’est-à-dire des filets ou étamines jaunes de la fleur ; 
ou , à leur défaut , - il faut prendre du safran sec , et 
le broyer avec pareille quantité d’orpiment de la plus 
belle. couleur d’or qu’on pourra trouver , du fiel de 
carpe ou de brochet ; mêlez bien sur le marbre, et 
mettez le tout dans une bouteille de verre que vous 
boucherez bien } puis vous la mettrez dans le fumier, 
et l’y laisserez pendant plusieurs jours : vous la reti- 
rez, et vous aurez une encre de belle couleur d’or. 

Quelques-uns prennent la partie jaune des écorces 
.d'orange, y mêlent un peu de soufre citrin et net, 
broient le tout sur le marbre , puis le mettent dans 
aine bouteille de verre , et l’exposent en un lieu hu- 
mide pendant dix jours ; puis on l’ôte , et lorsqu’on 
•veut en écrire , on le fait un peu chauffer , et les 
.lettres en sont d’un assez beau jaune. On en fait une 
autre avec l’orpiment doré , brillant , -écailleux et 
; nullement terrestre , avec égale partie de crystal 
îbroyé exactement ; on mêle le- tout parfaitement avec 
blancs d’œufs , de sorte qu’on en puisse écrire ', faire 
.des traits et peindre. 

On peut faire une eau dorée distillée , avec la- 
quelle on peut écrire des lettres d’or. Elle se fait 
avec la poudre impalpable d’orpimen* , mêlée avec 
«de l’eau de romarin tirée par distillation ; on distille 

tour de nouveau , et il en vient une eau propre à 
éciired’or. 

On en fait encore, en prenant deux onces d’étain 
que l’on fait fondre dans un creuset ^ puis on y verse 
une once de vif-argent, que l’on mêle bien parmi 
l’érain ; ensuite on met le tout sur le marbre ; on le 
broie avec une once de soufre vif , et la couleur sera 
belle ) on en dissout dans du blanc d’œuf lorsqu’on 
veut en écrire , et les lettres paraissent très-bien 
dorées, i 

Mais de toutes les couleurs pour écrire ou peindre 
d’or , i! n’y en a point qui soit plus belle , après l’or 
même, et. plus estimée que la purpurine qu’on ap- 
pelle aussi mosaïque , car elle imite parfaitement l’or : 

. la purpurine cm aussi bonne , excepté qu’elle ne té- 

l ^ 



Digitized by Google 



Ies Arts et Métiers. iji 
siste pas aussi-bien que l’or aux injures de l’air, et 
qu’elle ne dure pas si long-temps. On la fait avec 
égale partie de plomb blanc , ou autrement dit d’étain 
et de vif-argent, et de même avec du sel ammoniac 
et du soufre , égales parties. On gardera cette pou- 
dre dans un petit sac de cuir. 

Je ne veux pas oublier de dire la vertu admirable 
qu’a f le sucre- candi pour rétablir l’encre et la rendre 
bonne ; car le sucre-candi lui donne de la noirceur ( 
du luisant, et la fait couleur à propos : on met donc 
un morceau de s'ucre-candi blanc en poudre dans la 
bouteille à encre , ou dans l’encrier. 

Encre noire , dont on peut peindre des figures , et écrite 

sur des étoffes , aussi-bien que sur la toile et le papier. 

Pour faire cette sorte d’encre , prenez deux onces 
de limaille de fer, une once de noix de galle con- 
cassées, de vinaigre blanc très-fort une chopine : 
mettez le tout sur le feu pour en faire évaporer à 
petits bouillons environ la moitié de la liqueur ; 
passez ce qui restera , et le gardez pour le besoin. Il 
ne serait point mal-à-propos d’y ajouter un peu de 
gomme arabique , quoiqu’absolument on puisse s’en 
passer. 

Pour empêcher que l’encre ne gèle pendant l’hiver. 

Il faut , au-lieu d’eau , se servir d’eau-de-vie, en 
y mêlant les mêmes ingrédients qui font l’encre ordi- 
naire ; ou bien, on peut ,01 ajouter à celle qui est 
déjà faite. 

* VC .1 .4 . .► 

Encre verte. 

Prenez beau vert-de-gris , formez-en iei pas- 
tilles avec de l’eau distillée de noix de galle vertes et 
un peu de vinaigre : faites sécher ces grains , et lors- 
que vous voudrez en faire de l’encre verte , vous Ja 
dissoudrez dans de l’eau de gomme arabique. 

Autrement . 

Prenez du vinaigre blanc très-fort , dissolvez-y du 
♦ert- de-gris , du suc dé' tue , et un peu d’alun de 
xoche. 

Autrement. 

Prenez des câpres , broyez-le * , et en distillez l’eau 

L 6 
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par l’alambic : réservez l’eau distillée sur les féce* , 
et distillez-la de nouveau ; elle sera si belle qu’on ne 
p-eut pas fondre l’étain , parmi lequel on mêle le 
Vif-argent chauffe , et l’on amalgame bien l’un et 
l’autre avec la spatule de fer ; puis on triture le tout 
avec le sel ammoniac et le soufre : ensuite , quand 
te tout est bien broyé , on le met dans une cornue 
bien lutée , dont on ue bouche point le c«u, afin de 
laisser évaporer les fumées puantes qui s’en exhalent, 
tandis que la matière demeure sur le feu de charbon , 
que l’on continue pendant quatre heutes; et il se su- 
blime pendant ce temps au cou de la cornue , la 
purpurine de la couleur d’or. Alors on ôte le feu 
pour laisser refroidir les vaisseaux ; et lorsqu’ils sont 
froids .on casse la cornue , et l’on trouve la purpu- 
rine au-dessus des fèces qui sont inutiles ; ou la sépare 
soigneusement, on jette les fèces, et l’on garde la 
purpurine. Mais quand on veut l’employer , on la 
manie dans les doigts avee un peu de miel ; puis on la 
broie ; et ensuite op la lave plusieurs fois avec d« 
l’eau de fontaine , jusqu’à ce que Peau en sorte claire 
et liquide. Alors on la dissour dans Peau de gomme ; 
quelques-uns y ajoutent un peu de safran, pour ren- 
dre la couleur plus belle. , 

Four écrire sur le fer des lettres d'or. 

■ Prenez la marcassite d’or que vous mettrez bien en 
^poudre j puis la ferez infuser pendant vingt- quatre 
heures dans du vinaigre ‘.'ensuite vous là ferez bouillir 
sur le feu dans un pot de terre vernissé l’espace d’un 
jour, ou jusqu’à ce que le vinaigre soit consommé 
à-peu-près ; car alors on ôte la matière du pot , on la 
fait sécher encore un peu à l’ombre ; ensuite on la 
met dans une cornue , et Pon distille par degrés ; 
‘'l’eau distillée sert à écrire sur le fer : l’écriture paraît 
noire ;*mais"étànY‘t‘èch« , on la frotte d’un linge , et 
.«Ue est de couleur d’or. , ' , 

u Pour: écrire sur des' ouvrages d’argent, en lettres noirçs 
’ ’ ;: ~‘ 6 6 tUI 39 ineffaçables. 1 

Prenez du plomb brûlé , mettez-le en poudre qiSe 
. .vous incorporerez avec un peu de soufre et du viuai- 
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gre jusqu’à consistance de couleur à peindre , et vou* 
en écrirez sur les vases d’argent, etc. Vous laisserez 
sécher, puis vous approcherez du feu pour échauffer 
Touvrage , et ce sera fait. 



CHAPITRE XI, 

Qui contient Us Secrets peur U Vin. 



Pour faire U vin muscat. 

T 

X L faut infuser dans le tonneau , lorsque le vin nou-» 
vellement cuvé bout encore , un sachet de fleurs et 
semences d’orvale ou toute-bonne , ou bien un sachet 
de fleurs de sureau , et il faut retirer le sachet au 
bout de douze ou quinze jours. 

Il faut entonner le vin sur le pied , et mettre au 
fond du tonneau demi livre de sinapi pulvérisé, ou 
une livre , si le tonneau est double de l’ordinaire. 

Pour faire du vin bourru excellent. 

Prenez deux litrons de froment , que vous ferez 
bouillir dans deux peintes d’eau , tant qu’ils se crè- 
vent, et les ayant bien remués, passez la liqueur par 
uu linge blanc , exprimez ensuite un peu pour faire 
passer la crème. Versez deux pintes de cette eau 
dans un muid de vin blanc dans le temps qu’il bout 
encore : mettez-y aussi un petit sachet de fleurs de 
sureau sèches. 

Pour faire la malv oisie. 

Prenez du meilleur galanga , du girofle et gingem- 
bre, de chacun une dragtne ; concassez le tout gros- 
sièrement , er le mettez infuser vingt-qu3tie heures 
en eau-de-vie dans un vaisseau bien couvert ; puis 
mettez les drogues dans un linge , et suspendez-Us 
dans le tonneau avec un fil ; vous l’y laisserez deux 
. jours au moins, et vous aurez un vin aussi bon et 
aussi fort que la malvoisie naturelle. 

Pour rendre rouge le vin blanc , et blanc le vin rouge. 

' Pour faiie devenu rouge le vin blanc , ri faut 



Digitized by Google 




• t54 Secrets concernant 

mettre clins le tonneau un sachet de cendres de vigne 
• noire ; et pour rendre blanc le vin rouge , il faut un 
sachet de cendres de vigne blanche. On retire le sa- 
chet au bout de quarante jours , et ayant remué , puis 
laissé reposer le vin , vous verrez l'effet. 

Pour empé.her le vin Je se fuster , ni rancir , et lui 
donner un goût et une odeur agréable . 

Prenez un citron que vous piquerez de clous de 
girofle , et vous le suspendrez dans un sachet par le 
bondon au-dessus du vin , le laissant trois ou quatre 
jours , et bouchant le tonneau crainte d’éveuter le 
vin. 

Pour faire que la vigne rende un vin doux. 

Il faut y trente jours avant de cueillir le raisin , 
forcer en tournant les branches qui sont chargées de 
grappes , et ôter toutes les feuilles , afin que le soleil 
donnant sur le raisin , le cuise mieux , et en dissipe 
l’humidité superflue ; par ce moyen , on rendra le vm 
doux. 

Pour faire un vin doux très-agréable et bon pour la 
santé. 

Ayant cueilli les grappes , exposez-les trois jour» 
durant au soleil , et le quatrième jour à midi, met- 
tcz-les sur le pressoir , et ôtez la première goutte 
avant qu’on ait pressé. Sitôt qu’il aura bouilli , met- 
tez sur cinquante pintes une once de poudre subtile 
d’iris de Florence , et quelques jours après, ôtez-lc 
de sa lie et le tirez au clair. 

Pour clarifier en deux jours le vin nouveau qui est trouble. 

Prenez dvs copeaux minces de bois de hêtre , et les 
mettez dansunsachet que vous suspendrez dans le 
tonneau , et l’en retirerez au bout de deux jours : si 
de rouge vous voulez le rendre blanc , vous y réus- 
sirez , en mettant dans le tonneau une pinte de petit 
lait bien clair. 

Pour faire que le vin se conserve en moût un an. ' 

Prenez le premier vin qui coule du raisin avant 
qu’on l’ait pressé, mettez-le dans les tonneaux ; et 
les ayant bouchés , enduisez-les bien de goudron v 
4c manière que l’eau ne puisse les pénétrer : puis 



* l 



Digitized by Google 



les Arts et Métiers. * 5 f 
mettez ces tonneaux dans une fontaine assez pro- 
fonde pour que l’eau les couvre entièrement, et les 
en ôtez au bout de quarante jours : le vin conservera 
sa douceur toute l’année. 

Pour noircir le vin. 

' Mettez dans la cave, quand le vin bout, deux 
pots d’étain, et cela le rendra noir. 

Pour clarifier le vin tourné. 

Prenez d’alun de roche net en poudre demi-livre , 
de sucre rosat autant , de miel écuraé et refroidi , ou 
non écumé, huit livres, et une pinte de bon vin ; 
mêlez bien le tout , et le rçierrez dans un tonneau de 
vin que vous remuerez bien , et le laisserez débou- 
ché jusqu’au lendemain : en deux ou trois jours il 

sera clair. . , , 

P rur ôter la mauvaise odeur du vin. 

Il faut metrre dans un sachet une bonne poignée 
d’ache de jardin , et le metrre dans le tonneau , l’ÿ 
laisser huit jours au moins , puis le retirer. 

Pour empêcher le vin de se gâter et de se troubler. 

Mettez dans le tonneau une dixième partie d’eau- 
de-vie , ou une demi-once d’huile de soutre. 

Pour empêcher que le tonnerre ni les éclairs ne gâtent 
le vin. 

Il faut mettre sur le bondon un nouet de limaille 
de fer , avec une poignée de sel. 

Pour empêcher le vin de se corrompre. 

Mettez infuser dans le tonneau un nouet rempli de 
grosses racines de gentiane. ^ 1 

Pour rétablir le vin aigri ou acide. 

Mettez dans le vin de la graine de porreaux , ou 
des feuilles et des vrilles de vigne dans un nouer. 

Pour rétablir le vin corrompu et glaireux. 

Mettez dans le vin du lait de vache un peu salé , 
ou des coquilles et écorces d’amandes dans un nouet, 
ou des noyaux de pin. 

Pour empêcher le vin de s'aigrir et tourner en vinaigre . 

Suspendez une toile de lin au milieu du tonneau, 
un morceau de lard pesant une livre et demie , re- 
mettez la bonde j ou bien , jetez dans le via un nouet 
4e cendres de vigne-vierge. 
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Pour ire que le vin nouveau paraisse vin vieux. 

Prenez une once de mélilot , de réglisse et de nard 
celtique , de chacun trois onces, d’alcès hépatique 
deux onces ; mêlez et broyez le tout ensemble : 
puis l’ayant mis dans un nouer , suspendez- le dans 
le vin. 

Pour rétablir le vin tourné. 

Tirez-en un seau, ou prenez un seau d’autre bon 
vin que vous ferez bouillir, et le jerez tout bouillant 
dans votre tonneau de vin gâ é et puant , et aussitôt 
bouchez bien le tonneau : au bout de quinze jours il 
sera remis eu sa première bonté. 

Pour remettre le vin gâté et fusté. 

Il faut tirer le vin au clair jusqu’à la lie, et le re- 
mettre dans un autre tonneau sur de bonne lie ; puis 
suspendre au milieu du tonneau un sachet de toile 
où il y air quatre onces de baies de laurier pulvéri- 
sées , et au fond un peu de limaille de fer, afin que 
le sachet ne surnage pas ; et on baissera le sachet à 
mesuré qu’on tirera une quantité de vin. 

Pour empêcher le vin de pousser. 

Il faut mettre dans un tonneau demi-livre d’esprit 
de tartre, ou, lorsque le vin est encore nouveau et 
en moût , y jeter deux onces d’alun commun pour 
chaque muid. 

Pour garder le vin. 

Tirez le sel des cendres du meilleur sarment de 
vigne , et en mettez trois onces sur chaque muid , 
lorsqu’on bondonne les tonneaux à la St. Martin. 

Pour bien édaucir le vin . 

Il faut mettre dans un tonneau de vin deux pintes 
de lait bien écrémé en bouillant. 

Pour empêcher qut le vin ne se tourne. 

Il faut mettre une livte de grenaille de plomb dans 
le tonneau. 

Pour ôter la senteur de moisi au vin. 

Faites un rouleau de pâte de froment, et le faites 
cuire à demi au four , puis le piquez de clous de gi- 
rofle , et le mettez cuire entièrement au four ; sus- 
pendez ce bâton ou rouleau dans le toaneau , sans 
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qu’il tôuche au vin : on peut l’y faiie tremper pour 
ôter la mauvaise senteur du vin , «t ensuite le retirer. 

Autrement. 

Prenez des nèfles bien mûries sur la paille , ouvrez- 
les en quatre, puis les liez à un fil , et les attachez 
au bondon du tonneau , de manière qu’elles trempent 
dans le vip. Au bout d’un mois vous les retirerez, 
et avec elles vous ôterez toute la mauvaise odeur du 
vin. 

Pour le vin qui sent l'aigre ou l'amer. 

Faites bouillir un picotin d’orge dans quatre pintes 
d’eau , jusqu’à ce qu’il n’en reste que la moitié; puis 
coulez l’eau par un linge et la mettez dans le ton- 
neau , et remuez le vin avec un bâton sans toucher 
à la lie. ^ 

Pour rétablir le vin gâté. 

Mettez un muid de vin gâté sur la lie d’un bon vin, 
et y jetez trois ou quatre muscades en poudre , deux 
ou trois écorces d’oranges aussi en poudre : bouche* 
bien votre muid, et le laissez quinze jours fermenter, 
et après vous le trouverez meilleur que jamais. Ce 
secret est très-éprouvé. 

Pour adoucir un vin vert. 

Mettez dans un tonneau de ce vin un poisson de 
vinaigre rassasié de litharge , et il perdra sa verdeur. 

Autre pour le même. 

Il faut faire bouillir du miel pour en faire sortir 
l.i cire , le passer par tm linge double , et en mettre 
deux pintes dans un demi muid , ce qui le rendra fort 
. bon ; et si c’est l’été , et qu’il risque de se tourner , il 
faut y jeter une pierre de chaux vive. 

Pour prévenir l'aigreur du vin. 

Il faut au mois de mats prendre deux écnelles de 
beau sable de rivière , et l’ayant fait sécher au soleil 
ou .ut four, le jeter dans le tonneau. 

Pour donner de la liqueur et une odeur agréable au vin. 

Prenez une vingtaine de baies de myrthe mûres ; 
concnisez-Ies après les avoir fait sécher , mettez-les 
dans un nouèt, et vous les suspendrez au milieu d’un 
tonne. tu de demi- muid: bouchez £)ieu le tonneau, et 
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quinze jours après avoir retiré le nouet , vous aurez 

un vin fort agréable. 

Pour rendre le vin d'un goût très- agréable. 

Prenez du moût une chaudronnée , faites-la bouillir 
et évaporer presque en consistance de miel ; et alors 
vous mettrez patmi une once de clous de girofle , 
autant d’iris de Florence coupée par morceaux , et un 
gros de costus. Vous mettrez le tout dans un linge 
que vous introduirez dans le tonneau par la bonde^, 
ayant auparavant tiré du vin pour que le linge ne 
touche pas au vin. Ce linge étant suspendu par une 
petite corde ,. qui sortira au-dehers du tonneau , 
vous le boucherez du bondon , et il dégouttera dans 
le vin une liqueur qui lui donnera un goût très* 
agréable. 

Pour connaître s'il y a de l'eau dans du vin. 

Mettez dans le tonneau une poire ou une pomme 
sauvage : si la poire ou la pomme surnage , c’est mar- 
que qu’il n’y a pas d’eau ; s’il y en a , elle ira au fond. 

Pour séparer l'eau du vin. 

Mettez dans le tonneau une mèche de coton ou 
de lin qui trempe par un bout dans le vih , et qui 
sorte du tonneau par l’autre bout, et par ce filtre 
l’eau sortira. Ou peut aussi meme de ce vin dans une 
tasse faite de bois de lierre : l’eau transsudera au tra- 
vers de la tasse , et le vin y restera. 

Pour dégraisser le vin du jour au lendemain. 

Prenez du sel commun , de la gomme arabique et 
de la cendre de sarment , de chacun une dejni-once *, 
mettez le tout dans un nouet que vous attacherez à 
un petit bâton de coudrier, et l’ayant introduit dans 
le tonneau, vous en agiteiez le vin environ un quart- 
d’heure , et après cela vous retirerez le nouet, et bou- 
cherez le tonneau. I 

Pour rétablir le vin poussé et monté. 

Mettez dans le tonneau une livre de plâtre calciné 
et en poudte : puis ayez un carreau d’acier percé par 
le bout , pour l'attacher à un fil d’archal ; faites rougir 
ce carreau , et l’éteignez dans le vin , le descendant 
jusqu’au fond du tonneau ; réitérez pendant cinq ou 
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.six jour*, quatre ou cinq fois par jour: ensuite jetez 
dans le tonneau un morceau de soufre en bâton dans 
un nouet que vous retirerez au bout de deux jours , 
et le vin sera remis. 

Pour corriger le mauvais goût et l'aigreur du vin. 

! >’ Mettez dans un nouet une racine de raifort sau- 
vage coupée par morceaux j descendez le nouet dans 
le vin , laissez-l’y deux jours , et remettez-en d’autre, 
ayant ôté celui-là , jusqu’à ce que le vin soit rétabli. 
•Un sachet , rempli de froment et trempe dans le vin , 
tle rétablit de même. Ou bien faites sécher dans le 
four , lorsqu’il est chaud , une douzaine de vieilles 
noix , et les ayant retirées en même temps que le 
pain , enfilez les , et les faites tremper dans le vin j 
puis les ôtez sitôt que le vin est corrigé. 

Pour dégoûter du vin ceux qui y sont trop adonnés. 

Mettez en suffisante quantité de vin trois ou quatre 
anguilles que vous y laisserez tant qu’elles y meu- 
rent ; faites boire de ce vin , et on sera si fort dégoûté 
du vin , que celui qui en fesait le plus d’excès n’en 
voudra jamais boire , ou n’en boira qu’avec réserve. 

On bien, recevez dans un vaisseau l’eau qui dé- 
coule de la vigne nouvellement coupée, et en ayant 
mis dans le vin , donnez- en à boire à un homme déjà 
ivre, et il cessera d’aimer le vin. 

Pour s'empêcher de tomber en ivresse par lu boisson. 

Prenez du suc de choux blancs et du suc de gre- 
nades aigres, de chacun deux onces , et de vinaigre 
une once } faites bouillir le tout ensemble quelque 
temps, et réduisez en consistance de sirop , dont 
vous prendrez une once avant de vous mettre en dé- 
bauche de vin. 

Cinq ou sept amandes amères , prises à jeun, pré- 
viennent aussi l’ivresse. Le poumon de chèvre ou de 
mouton , rôti ou mangé , ou bien la graine de choux , 
l’absynthe , la semence d’aitimi , font le même effet. 

On évite aussi i’ivresse , si, au commencement du 
repas on mange en salade quatre ou cinq cimes de 
dhôOx'cru*. On dit que la cendre de becs d’hiron- 
delles , ou même la poudre d’hirondelle brûlée , bue 
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dans le via avec un peu de myrrhe empêche de 
s’enivrer jamais , quclqu’exçès de vin que l’on fasse. 
On prévient encore l’ivresse, en buvant le matin à 
jeun un verre de suc de feuilles de pêcher. v , 

Pour causer promptement l'ivresse sans aucun accident. 

Mettez infuser dans le vin du bois d’aloès^qui 
vient des Indes; ou bien faites cuire dansjde l’eau des 
écorces de mandragore , jusqu’à ce que l’eau en de- 
vienne rouge : mettez dans le vin de cette eau. 

P our faire revenir les sens et la raison à un homme ivre. 

Il faut lui faire boire un grand verte de vinaigre , 
ou du suc de choux , ou faire avaler du miel. 

Pour empêcher l'hateine de senti? le vin. 

Il faut njâcher une racine d’iris troglotide, et votre 
haleine n’aura point l’odeur du vin. 

Pour conserver le vin et le rendre bon jusqu'à la 
dernière goutte ; seaet très- éprouvé. 

Prenez une chopine du meilleur esprit-de-vin , et 
Jf -mettez gros comme les deux poings de L seconde 
écorce de sureau, laquelle est verte ; après qu’elle 
aura infusé trois jours dans l’esprit-de-vin , passez 
Ja liqueur par un linge,, et la versez dans un tnttid 
de vin : vous garderez ce vin dix ans, si vous voulez. 



CHAPITRE XII, 

Qui contient les Secrets pour le Vinaigre. 



Pour faire de bon vinaigre de vin en peu de temps > 

T ' 

tJ ETEZ du bois de tamis , ou if, dans du vin, et il 
sera bientôt converti en vinaigre. 

Pour changer le vin en fort vinaigre. 

Prenez tartre , gingembre , poivre long , de ehactin 
ég :1e partie ; mettez le tout pendant huit jours dans 
de fort vinaigre , puis l’fitez et le laissez sécher , et 
quand vous voudrez faire du vinaigre, mettez un sa- 
chet rempli de ces drogues dans du vin , et il *era^ 
bientôt changé e:i vinaigre. 
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Pour faire de très-fort vinaigre du plus mauvais vin. 

Prenez cinq livre* de tartre cru ; mettez-le en 
poudre subtile; versez dessus une livre d’huile de vi- 
triol ; enveloppez le tout dans un nouet , et le sus- 
pendez dans un tonneau de mauvais vin ou de vin 
gâté ; agitez de temps en temps ce sachet dans le vin , 
il se chaugera en de très-fort vinaigre. 

Pour aigrir le vin en trois heures. 

Mettez dans le vin la racine de bette, et il s’aigrira 
en trois heures ; vous rétablirez le même vin^ devenu 
aigre , en retirant la racine de bette , et mettant à la 
place celle de choux. 

Excellent vinaigre. 

Vous prendrez"*canelle blanche , gingembre , poi- 
vre long et souchet, de chacun une once ; poivre 
rond demi-once , et deux noix muscades : pulvérisez 
chaque drogue à part, et la mettez dans autant de 
sachets ; puis mettez les dans six pots de bon vinai- 
gre , et faites bouillir le tout ensemble deux ou trois 
bouillons. Ensuite vous ferez bouillir à part six pots 
de bon vin ; puis envinaigrez une barique , en y 
jetant un pot de bon vinaigre ; après quoi vous y 
jeterez votre vin et votre vinaigre bouillis , et rem- 
plirez à moitié le tonneau de vin gâté ou poussé ; vous 
boucherez la barique , et la laisserez jusqu'à ce que 
le vinaigre soit fait. Alors vous en pourrez tirer , et 
vous remettrez à mesure du vin gâté dans le tonneau. 

Pour rendre le vinaigre alcali. 

Il faut mettre dans le vinaigre simple ou distillé , 
autant de sel de tartre qu’il en peut dissoudre. 

Pour faire en une heure du vinaigre rosat. 

Prenez un gros de moelle de lièvre , mettez-le 
dans une chopine de vin , et vous verrez l’effet. 

Pour faire d l'instant du vinaigre rosat. 

Prenez des roses communes et des mûres vertes de 
buisson , de chacune quatre onces , une once de fruit 
d’épine-vinette ; faites sécher le tout à l’ombre , et 
1« mettez en poudre subtile. Vous en mettrez environ 
deux gros sur la moitié d’un verre de vin rouge ou; 
blanc ; et i’y ayant délayé , vous laisserez reposer le 
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vin un moment ; vous le passerez ensuite par un 

linge : ce sera du vinaigre. 

Pour faire le même en une heure de temps sur une , 
quantité plus considérable de vin. 

Prenez de la farine de pur seigle , décrempez-la de 
fort vinaigre , et en faites une galette quf vous met* 
trez cuire au four ; puis vous la mettrez en poudre , 
que voue tremperez du vinaigre comme auparavant ; 
refaites-enune pâte que vous mettrez encore au four : 
réitérez la même chose une troisième fuis , et ayant 
de même fait cuire la galette , vous la mettrez dans 
un tonneau de vin , et vous en ferez du vinaigre. 

P inaigre de M. le Grand Connétable. 

Prenez une livre de raisins de Damas des plus nou- 
veaux , ôtez en les pépins ; puis mettez les raisins 
dans un pot de verre verni , avec deux pintes de bon 
vinaigre rosat : l’ayant laissé infuser sur les cendres 
chaudes toute une nuit , faites- le bouillir le matin 
quelques bouillons ; puis le retirez du feu , et étant 
refroidi , passez-le par un linge , et le gardez dans 
une bouteille bien bouchée. 

Pour rendre le vinaigre également fort et agréable. 

Prenez une quarte de vinaigre, faites-le bouillir 
jusqu’à l’évaporation de la moitié ;mettez-le dans un 
vaisseau que vous mettrez au soleil, où vous l’expo- 
serez pendant huit jours ; puis vous mettrez ce vi- 
naigre dans un petit baril , parmi six fois autant d’au- 
tre , et il sera fort et agréable. La racine de rubus 
idarut , les feuilles de poirier sauvage , le gland de 
chêne rôti dans le feu, le bouillon de pois chiches , 
le marron d’inde en poudre dans un sachet , etc., ren- 
dent le vinaigre très-pénétranr. 

Secret de faire de bon vinaigre , qui a été donné par 
un Vinaigrier. 

■ Prenez une once de pyrèrhre , une once de poivre 
long , une once de gingembre ; pilez U tout gros- 
sièrement , et le mettez dans un chaudron avec six 
pintes de vin ; faites chauffer le vin jusqu’à «e qu’il 
blanchisse} puis mettez-ledans un petit baril» et l’ex- 
posez au soleil » ou bien sur un four » ou en un lieu 
chaud» 
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Vous remettrez de temps en temps du vin dans vo- 
tre baril, et vous réchaufferez toujours comme ci- 
dessus ; vous en mettrez seulement deux ou trois pin- 
tes à-la-fois , jusqu’à ce que votre baril soit plein. Si 
vous y mettez quelques pintes de vinaigre, il devien- 
dra plus fort. Avant que de mettre le vin dans le ba- 
ril, vous le laisserez reposer durant trois jours dans 
le vaisseau où il aura bouilli. On fera mieux de pren- 
dre une terrine vernissée qu’un chaudron , pour faire 
bouillir le vin ; car , durant les 'trois jours d’infu- 
sjon, le cuivre pourrait communiquer quelque mau- 
vaise qualité de verdet au vinaigre. 

Quand on prendra du vinaigre ai:-!;eu de vin , il 
faudra le faire chauffer aussi, mais pas tant que le vin. 

Il faut que le baril ou le tonneau où l’on voudra 
faire le vinaigre , soit bien rincé et bien net, avant 
que d’y rien mettre. k 

Les mûres sauvages sont aussi fort bonnes pour 
faire le vinaigre ; mais il faut les prendre toutes rou- 
ges , et avant leur maturité ; puis les mettre dans le 
vin , et faire chauffer ce vin jusqu’à ce qu’il blan- 
chisse , de même que l’on fait avec le pyrèthre , le 
gingembre et le poivre long. La dose des mûres sau- 
vages n’est point déterminée ; on en met à discrétion j 
le vinaigre qu’on en fait est fort bon. 

Pour faire du vinaigre avec de l’eau. 

Prenez trente ou quarante livres de poires sauva- 
ges , mettez-les dans un grand vaisseau ; et ayant 
laissé passer trois jours , vous les arroserez d’un peu 
d’eau : continuez pendant un mois d’en mettre tous 
les jours un peu , et ce sera de très-bon vinaigre. 

Pour faire du vinaigre avec du vin gâté. 

Mettez plein un chaudron de votre vin gâté, dont 
vous voulez faire du vinaigre ; faitet-le bouillir et 
l’écumez : étant frayé d’un tiers , niettez-le dans un 
vaisseau où il y ait déjà eu de bon vinaigre ; ajoutez 
quelques poignées de cerfeuil par-dessus, et bouchez 
le vaisseau exactement : ce sera du vinaigre en fort 
peu de temps. 
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Four faire un vinaigre sec. 

Prenez une demi-livre de tartre blanc , lavez le 
bien avec de l’eau chaude ; étant bien lavé , séchez- 
le, et le mettez en poudre très-fine ; imbibez cette 
poudre de bon vinaigre , faitet-la sécher au feu ou 
au soleil , mettez y du nouveau vinaigre, desséchez 
encore , et réitérez cela dix fois : vous aurez par ce 
moyen une poudre très-aigre , qui aigrit l’eau et en 
fait du vinaigre. On petit porter cette pondre dans la 
poche , pour s’en servir au besoin. 



CHAPITRE XIII, 

Qui contient les Secrets des Liqueurs et des 
Essences. 



Pour faire d'aussi bon vin que celui d'Espagne. 

RENEZ cent livres de raisins séchés au soleil, 
ôtez-en toutes les queues , mettez vos grains dans un 
grand cuvier de bois bien net , faites bouillir soixante 
pintes d’eau de pluie passées par le papier gris , rnet- 
tez-la sur les raisins ; couvrez le vaisseau , afin de con- 
server plus long- temps la chaleur de l’eau. Au bout 
de vingt-quatre heures , retirez les raisins qui seront 
renflés, écrasez-les dans un grand mortier de mar- 
bre, et les remettez dans le cuvier. Puis faites chauffer, 
encore soixante pintes d’eau comme la première fois , 
que vous verserez sur l’autre oîi sont vos raisins ; 
ensuite jetez-y vingt-cinq livres de moscovade ou 
sucre rouge , remuez bien le tout , et couvrez le vais- 
seau de deux couvertures : trois jours après , tirez la 
liqueur et l’entonnez dans un tonneau : ajoutez six 
pintes d’eau-de-vie , et pressez le marc des raisins à 
la presse d’apothicaire: on en mettra le suc dans le 
tonneau , et deux livres de tartre blanc pilé en poudre 
subtile , pour aider à la fermentation , avec cinq ou 
six onces de sel polycreste , et un nouet de graines 
de cresson alénois , pesant seize ou dix-huit onces ; 

ajoutez 
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•ajoutez un autre notice de sept pincées de fleur* de 
sureau. On suspendra ces ncuers avec un iil dans le 
tonneau. . , y . . , 

Si le vin est .‘trop jaune, il faut de passer par la 
chausse à hyp ocras , où l’on mettra une livre d’aman- 
des pilées avec du lait. Plus ce vin est vieux, meilleur 
il est. 

. On Je peut rougir , si l’on veut, avec de la coche- 
nille broyée et dissoute dan* de l’eau-de-vie , où l’on 
.mettra un peu d’alun «n poudre , pour mieux tirer la 
.teinture de la Gochenille , laquelle on fera digérer 
dans un matras bouché sur un feu de sable., tant que 
l’eau-.de-vie ait pris assez de couleur pour en donner 
à votre vin autant que vous voulez. 

Ce serait mieux de bien clarifier la moscovade ou 
sucre rouge , et la mettre dans le tonneau , au-lieu 
de la mettre dans le cuvier. 

Autre matière de contrefaire le vin d'Espagne. 

Prenez six pintes de vin blanc, de miel de Nar- 
bonne mie livre, raisin d’Espagne une livre , corian- 
dre concassée une dragme , sucre ou cassonade une 
livre. Mettez le tout dans un chaudron sur un petit 
feu , où vous le laisserez pendant trois heures, le chau- 
dron étant couvert. Puis vous passerez la liqueur par 
la chausse à hypocras , et la mettrez dans des bou- 
teilles que vous boucherez bien ; et on n’en doit boire 
que huit ou dix jours après. 

Pour faire le rossolis. 

Il faut faire bouillir de l’eau, et la laisser refroidir 
jusqu’à ce qu’elle ne soit que tiède. Vous aurez des 
fleurs odoriférantes , cueillies chacune dans leur sai- 
son, et bien épluchées, ne gardaotfque les feuilles 
de la fleur ; vous les mettrez infuser chacune à part 
dans votre eau tiède , pour en tirer le soufre odoriférant. 
Ensuite , vous ôterez les fleurs , et les ferez égoutter. 
Après vous verserez l’eau de chaque fleur dans une 
cruche ; et sur trois pintes de cette eau , vous mettrez 
pinte ou trois chopines d’esprit-de-vin , et trois livres 
de sucre clarifié. Ajoutez-y environ un poisson d’es- 
sçuee d’anis distillé , et autant d’essence de cannelle. 

Tome /. M 
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Si votre rossolis est trop sucré et pâteux, vous y 
mettrez encore un demi-setier, ou davantage, d’esprit- 
de-vin. Si vous craignez que votre essence d'anis ne 
trlanehisse le rossolis , vous la mêlerez avec l’esprit- 
de-vin avant de la mettre dans l’eau. Si l’on veut aug- 
menter l’odeur r on peut ajouter quelques cuillerées 
d’essence de fleurs , avec une pincée ou deux de 
musc et d’ambre préparé avec du sucre en poudre. 
Passez ensuite le rossolis par la chausse pour le dé- 
crasser ,et le mettez dans des bouteilles que vous 
conserverez bien bouchées. Ce rossolis se peut gar- 
der plus de dix ans sans se gâter. 

Pour faire un rossolis qui peut servir à d'autres liqueurs . 

Prenez trois pintes d’eau-de-vie et une pinte d’eau , 
que vous mettrez dans un pot de terre vernissé. Placez 
ce pot sur le feu de charbon : couvrez-le jusqu’à ce 
qu’il bouille ; alors découvrez-le , et le laissez bouil- 
lir dix ou douze bouillons ; et puis jetez-y une livre 
de sucre , ou davantage , si. vous le jugez à propos : 
ensuite battez un blanc d’œuf avec un peu de votre 
liqueur, ôtez le pot du feu , y jetant le blanc d’œuf 
battu , et laissez rasseoir pendant trois jours. 11 faut, 
en mettant le pot sur le feu , y jeter une croûte de 
pain et une once d’unis. 

Pour faire l'ambroisie. 

Dans le rossolis ci-dessus mettez quelques grains 
de paradis , environ trois ou quatre, autant de coche- 
nille bien battue , un clou de girofle , un peu de can- 
nelle et de macis , six grains de coriandre , et le 
quart d’un citron , avec la croûte de pain , dès le 
commencement. 

Pour le nectar. 

Il faut faire de même qu’au rossolis ; mais il faut 
ajouter la fleur d'orange , et la petite pelure de l’o- 
range, qu’on pilera avec dn sucre en poudre, et 
qu’on délayera avec l’eau du rossolis , dans lequel on 
en mettra suffisamment pont lui donner le goûr» 
Outre cela , oit y mettra dès le commencement un 
quartier d’orange pilée. 



LES Arts et M f TIERS. 1*1 

Pour faire le rostolis commun. 

Au-lieu d’une livre de sucre , il n’en faut que demi* 
livre , et autant de miel. 

Pour le musquer , il faut environ quinte grains de 
musc, et autant d’ambre gris battu avec du sucre • et 
mettre cela dans la liqueur. 

Autre rostolit. 

Prenez une livre et demie de pain blanc tout chaud 
sortant du four ; mettez-le dans un pot d’alambic * 
demi-once de clous de girofle concassés, d'anis vert 
et de coriandre de chacun une once , et par-dessus 
une pinte de bon vin rouge , et autant de lait de va- 
che : puis appliquez le chapiteau et le récipient * 
lutez-en (es ioinrures avec du papier enduit d’em- 
pois , laissez- le sécher pendant vingt-quatre heures ; 
puis faites distiller la liqueur au bain-marie .* ec 
gardez b. 

Il faut ensuite faire tttrsirop avec de l'eau-de-vie 
ou de l’esprit-de-vin que vous ferez brûler sur du su- 
cre en poudre drfns un plat ou une écuelle de terre* 
remuant toujours avec une cuiller , jusqu’à ce que la 
flamme soit éteinte. Après cela mêlez un gros d’am- 
bre gris avec autant de sucre ; et l’ayant mis en pou- 
dre , metttz-Ie dans un petit matras , versez dessus 
une once d’esprit-de-vin ; et faites digérer pendant 
vingt-quatre heures au bain-m>rie , où tout se dis- 
soudra , mais se congèlera au froid. 

Vous ferez la composition en y mêlant le sirop 
d’eau-de-vie , avec cette essence d’ambre , et y ajou- 
tant l’eau distillée : si on veut le rossolis plus fort* 
ou met t'avantage d’esprit-de-vin. 

Autrement. 

Faites cuire votre sirop en consistance à la ma- 
nière ordinaire ; étant cuit, ajoutez-y autant de bon 
espiit que vous jugerez â propos, de même que de 
l’essence ci-dessus , ou telle autre que bon vous sem- 
blera , et vous aurez un rossolis comme celui qui 
vient de Turin. 

Pour faire l'eau de frangipane. 

Il faut prendre demi-livie de sucre et une pinte 

Ma 
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d’eau, ou un peu moins $ ajoutez-y un demi-quar- 
.teron de fleurs de jasmin , laissant infuser quelque 
temps ; s’il y a assez de senteur , coulez l’eau par la 
• chausse , et y ajoutez quelques gouttes d’essence 
d’ambre gris. 

Ayez une poignée de fleurs d’orange , mettez une 
pinte d’eau avec un quarteron de sucre , et versez le 
’ tout d’un vaisseau dans l’autre , tant que l'eau ait 
pris le goût que vous souhaitez. 

Eau de roses muscades. 

Prenez deux poignées de feuilles de roses muscades ; 
mettez-les dans une pinte d’eau avec un quatteron 
de sucre, et l’achevez comme la précédente. 

Eau de framboises , fraises , cerises , etc. 

Prenez des framboises bien mûres ; passez- les dans 
un linge , et en retirez le suc , que vous mettrez dans 
une bouteille de verre découverte , et l’exposerez au 
soleil , ou dans une étuve , ou devant le feu jusqu'à 
ce qu’il soir devenu clair. Alors versez-le doucement 
dans un autre vaisseau , sans troubler la lie qui est au 
fond. Ajoutez sur un demi-setier de cette eau une 
pinte d’eau commune et un quarteron de sucre ; 
puis versez- la souvent d’un vaisseau dans l’autre , 
pour bien mêler le sucre ; passez-la par un linge et 
la laissez rafraîchir. De même des eaux de fraises , 
cerises , etc. 

Limonade qui coûte peu. 

Râpez de l’écorce de citron à discrétion dans une 
pinte d’eau , où vous ayez fait dissoudre demi-livre, 
de sucre ; puis versez quelques gouttes d’huile de 
Soufre , et y mettez quelques tranches de citron. 

Eau d’abricots. 

Prenez une douzaine d’abricots bien mûrs , pelez- 
les et en ôtez les noyaux ; faites bouillir une pinte 
d’eau, puis l’ôtez du feu , et y mettez vos abricots. 
Une demi- heure après , mettez y un quarteron de 
- sucre , lequel étant fojidy , passez l’eau par un linge 
Ét la faites rafraîchir. 

Pour faire de bonne limonade. 

_ Il faut meme sur une pinte d’eau le suc de trois 

x J* 






à 



les Arts et Métiers. 1S9 
petits citrons , ou de deux seulement, si les cirrdns' 

^ sont gros , avec sept ou huit zestes , et un quarteron» 
de sucre. Quand le sucre est bien fondu , on passe 
la liqueur par la chausse , et on la fait rafraîchir. 

Pour foire l’orangeat. ' « 

On fait comme à la limonade : si les otanges sont 
bonnes , mais qu’elles aient peu de suc , il en faut 
trois ou quatre , avec huit ou dix zestes ; si l’on aime 
l’odear , on y met un peu de musc et d’ambre préparé.’ 
Pour foire l’eau de verjus. 

Mettez sur une pinte d’eau trois quarterons de 
verjus en grain , ou une livre si le verjus n’est pas 
beau ; vous l’écraserez auparavant dans un mortier 
sans le piler, de peur que les pépins n’y donnent 
un mauvais goût ; l’ayant mis dans l’eau , vous le 
manierez avec les mains , puis passerez la liqueur 
pour en ôter le gros marc , et y mettrez environ 
cinq onces de sucre , plus ou moins , selon l’aigreur 
du verjus. Sitôt que le sucre sera fondu , vous pas- 
serez le tout par la chausse , jusqu’à ce que l’eau 
soit bien claire ; vous la ferez rafraîchir , et elle sera 
bonne. 

Pour faire l’orgeat. 

Prenez une once de graine de melon bien montée , 
que vous mettrez sur une pinte d’eau -, ajoutez-y , si 
vous voulez , trois amandes amères pilées , et autant 
de douces ; le tout étant pilé dans un mortier , et ré- 
duit en pâte , de peur qu’elle ne devienne huileuse 
en pilant, vous l’arroserez de quelques gouttes d’eau. 
N’ayant plus besoin d’être pilées , yous y mêlerez 
environ un quarteron de sucre ; délayez ensuite cette 
pâte dans une pinte d’eau , et passez-la par un linge 
blanc, ou par l’étamine, qui est à préférer, parce- 
que le linge peut quelquefois donner un mauvais 
goût ; pressez bien le marc , et mettez dans la liqueur 
sept ou huu gouttes d’essence de fleurs d’orai ges , 
et si vous voulez , un poisson de lait de vache ; met- • 
tez le tout rafraîchir , et remuez la bouteille quand 
vtousen donnerez à boire. 

L’eau de pistaches, de pignons et de noisettes se 

Ml 
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fait de même , excepté qu’on n’y met point de lait ni 

d’amandes. 

Pour faire une eau de cannelle rafraîchissante. 

Faites bouillir devant le feu une pinte d’eau dans 
line bouteille de verie , puis la retirez du feu, et 
mette* deux ou trois clous de girofle , et environ 
demi-once de cannelle en bâton ; bouchez bien la 
bouteille, et l’eau érant refroidie , metttz-en un de- 
mi-setier dans deux pintes d’eau, ou un poisson sur 
une pinte , avec environ un quarteron de sucre , selon 
votre gour. Ensuite vous ferez rafraîchir cette eau , 
pour la servir après. 

Four faire Veau de coriandre. 

Prenez une poignce de coriandre, écossez-la , et 
la menez dans une pinte d’eau à demUrefroidie après 
avoir bouilli ; ajoutez unquatteron de sucre ; et lors- 
que l’eau aura pris assez de goût , vous la passerez , 
la ferez rafraîchir , et la servirez. 

L’eau d’anis se fait de même que celle de co- 
riandre. 

Pour faire l'eau de citron. 

Prenez un citron dépouillé , coupez-le par tran- 
ches , et le mettez dans une pinte d’eau avec un quar- 
teron de sucre ; battez bien l’eau , en la versant d’un 
vaisseau dans l’autre ; et ayant pris assez de goût , 
passez-la comme les autres. 

Pour faire eau de cannelle. 

Concassez une livre de fine cannelle , et la faites in- 
fuser vingt-quatre heures dans quatre livres de bonne 
eau-rose , et demi-livre ou chopine de vin blanc, dans 
un vaisseau de verre sur les cendres chaudes, le vais- 
seau bien couvert , et bouché de manière qu’il ne 
prenne point d’air; puis distillez l’eau au bain-marie , 
et la garde* dans une bouteille bien bouchée. 

Pour faire aigre-de-cèdre. 

Ayez une douzaine de beaux citrons , fendez les 
parla moitié , ôtez les pépins entièrement , et ne 
gardez que les endroits où est le sue, lesquels vous 
mettrez dans un pot de terre neuf ; puis faites cuire 
uoe livre de sucre jusqu’à la plume : alors mettez le 
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dans votre pot sur vos citrons , mettez ce pot tuf 
un bon feu de charbon , et cuisez encore jusqu’à la 
perle; puis rerirez-le, et fe- mettez dans une bou*. 
teille de verre , que vous boucherez bien lorsqu’il 
sera froid. 

Pour faire aigre-de-cèdre , et pour $n faire le corps. 

Prenez treize citrons, et en exprimez le jus. Puis 
prenez deux pintes et chopine d’eau , que vous met- 
trez dans un chaudron. Ensuite vous mettrez dans 
un linge les zestes de trois citrons , et vous suspen- 
drez ce nouez dans l’eau de votre chaudron , laquelle 
vous ferez bouillir trois ou quatre bouillons; et quand 
elle aura pris rôdeur et le goût des zestes , vous les 
retirerez. Alors vous ajouterez quatre livres de sucre 
dans cette eau , et vous délayerez un blanc d’ceuf 
dans tm peu d’eau pour en clarifier votre cuite. Cela - 
étant fait , joignez- y le jus de vos treize citrons» 
l’ayant passé par un linge ; ensuite faites cuire la li- 
queur jusqu’à consistance de sirop , et pour en con- 
naître la cuisson , prenez une assiette et un peu d’eau 
dessus, dans laquelle vous ferez tomber une goutte 
de votre sirop ; et s’il se précipite sans couleur avec 
l’eau , la cuisson en est faite ; sinon il faut le cuire 
davantage , et après vous le mettrez dans une bou- 
teille. 

Lorsqu.e vpus voudrez l’employer . prenez quatre 
ou cinq onces de sucre , mettez- le dans une pinte 
d’eau, passez-Ia par la chausse, et mettez dedans 
une cuillerée de votre sirop , ou davantage , selon 
votre goût , M l’ayant bien délayé , vous vous en 
servirez. î 

Pour faire l'eau de genièvre. 

Prenez deux pintes de bonne eau-de-vie, et deux 
livres de grains de genièvre ; mettez-les dans l’eau- 
de-vie en une bouteille de grès que vous bouchères 
bien , et la mettez infuser vingt-quatre heures sur le* 
cendres chaudes. Puis passez la liqueur , et y jetex 
une livre de'sucre, demi-once de cannelle , demi-once 
de clous de girofle, la moitié d’une écorce de citron- 
confite , et deux pincées d’anis ; le tout étant dans la; 
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bouteille , bouchez-la bien , et la mettez deux ou troie 
fois au four après le pain tiré, lorsqu’on y peut 
souffrir la main. 

. Pour faire un bon hydromel. 

Prenez de miel et d’eau égales parties ; faites bouil* 
lir l'eau et écumez le miel ; et quand le tout est assez 
cuit, on le connaît en mettant dedans un œuf qui 
y surnage. Puis versez la liqueur dans un tonneau 
qui soit imbu d’esprit-de-vin ou de bonne eau-de-r 
vie , avec deux ou trois grains d’ambre gris. Bou- 
chez bien le tonneau, et l’exposez au soleil pendant 
la canicule ; et lorsqu’il commence à fermenter , on 
débouche le tonneau pour e'n laisser sortir les écu-, 
mes qui se font , comme il arrive au vin nouveau : 
observez pendant tout ce temps de ne pas remuer le 
tonneau. Le premier feu étant passé , bouchez-le , et 
conservez cet hydromel. On peut faire la même cho- 
se , en le mettant sur le four d’un boulanger. 

Pour' faire l’eau d’Ange » s ; 

Prenez une pinte d’eau , demi-once de la meil- 
leure cannelle réduite en poudre , avec quinze clous 
de girofle. Mettez cette poudre dans l’eau , puis y 
mettez environ plein la coquille d’une noix d’anis. 
Le tout ayant infusé vingt-quatre heures , faites-Ie 
bouillir un quart-d’heure sur un feu de charbon ; 
puis passez l’eau. Si on la veut rendre plus forte, on 
y met , lorsqu’elle est froide , de l’eau- de-vie ; puis 
on ajoute quatre onces de sucre sur la pinte. 

• . ,> . Eau d’Ange admirable. \- 

> Mettez une pinte d’eau- rose dans une bouteille 
de verre, puis ajoutez trois onces de benjoin , demi- 
once de storax en poudre, et incorporez le tout sur 
un feu lent, dans l’espace de quatre ou cinq heures. 
Ensuite vous coulerez la liqueur par inclination, et 
vous mettrez dans cette colature six grains de musc, 
et six grains d’ambre gris. 

.. Autre eau d’Ange « 

Prenez trois livres d’eau-rose , trois livres de fleurs 
d’orange; deux livres.de- fleurs de mélilot , quatre 
ences.de benjoin, deux onces de storax , de bots d’a- 
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leès, et de santal citrin , de chacun un gros; de can- 
nelle , girofle , de chacun deux dragmes ; gros comme 
une fève de calamus aromatique , avec quatre grain* 
de musc. Mettez en poudre grossière ce qui se doit 
concasser , et mettez ensuite le tout dans un pot ver- 
ni. Faites un petit feu dessous pour bouillir douce- 
ment jusqu’à la consommation de la troisième par- 
tie. Alors coulez-le clair , et il vous restera le marc , 
comme ci-devant , .duquel vous pourrez faire des 
pastilles avec de la gomme adragant. 11 sert aussi 
pour faire du vinaigre musqué. 

Pour faire un rossolis léger et délicat , qu'on nomme 
Populo. 

Prenez trois pintes d’eau , que vous ferez bouillir , 
puis laisserez refroidir. Alors mettez- y une pinte 
d’esprit-de-vin, une pinte de sucre clarifié , un de- 
mi-verre d’essence de cannelle , tant soit peu de musc 
et d’ambre en poudre. Il faut que le sucre ne soit pas 
trop cuit en le clarifiant , de peur qu’il ne se candisse 
dans le rossolis , et n’y fasse des nuages. Notez en- 
core qu’il faut faire bouillir l’eau comme on a dit , 
pour éviter que la liqueur ne se corrompe sitôt , 
comme il arriverait ai on la fesait avec de l’eau froi- 
de non bouillie. 

Pour faire l’eau Angélique. 

. Prenez demi-once d’angélique , autant de cannelle , 
un quart-d’once de girofle , autant de macis, de co- 
riandre er d’anis vert , avec demi-once de bois de 
cèdre. Concassez le tout dans un mortier , et le met- 
tez infuser dans un pot d’eau-de-vie, l’espace de 
douze heures , dans un matras ou dans une cucurbi- 
te ; vous y mettrez un chapiteau , et vous distillerez 
l’essence au bain-marie. On met deux ou trois onces 
de cette essence sur un pot d’eau-de-vie , et l’on y 
ajoute l’ambre et le musc en petite quantité. 

Pour préparer le muse et l’ambre avec du sucre , pour 
s’en servir dans les liqueurs. 

Prenez quatre grains d’ambre, deux grains de musc, 
ft un demi-quarteron de sucre. Mettez le tout dan* 
un mortier 7 et le réduise» en poudre. Enveloppe* 
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cette poudre dans un papier , et le couvrez de plu- 
sieurs autres ; on en parfume les liqueurs qui orft 
besoin d’être ambrées et musquées. La dose est une 
bonne pincée , sur la pointe d’un couteau , sur quatre 
ou cinq pintes de liqueur , et on en met plus ou moins , 
selon la quantité de liqueur. 

Pour faire l'eau de cite. 

Prenez trois pintes d’eau bouillie , et étant froi- 
de, mettez y la moitié d’un demi-setier d’essence 
d’anis distillée , et mêlée avec trois chopines d’es- 
prit-de vin. Ajoutez une pinte , ou environ , de su- 
cre clarifié. Si on veut l’eau plus forte , on y peut 
mettre davantage d’esprit-de-vin. 

Pour faire l'eau clairette composée. 

Prenez six livres de cerises bien mûres et non ta- 
chées , deux livres de framboises , et autant de belles 
groseilles rouges aussi bien mûres. Ecrasez le tout 
dans un tamis sur une terrine. Dans une pinte de ce 
jus, mettez une pinte d’eau-de-vie, trois qnarteions 
de sucre , sept ou huit clous de girofle rompus , sept 
ou huit grains de poivre blanc , quelques feuilles 
de macis ou deux ou trois , et une pincée de co- 
riandre concassée. Menez infuser le tout Jeux ou 
trois jours dans une cruche bien, bouchée ,. remuant 
de temps en temps pour faire fondre le sucre. Puis 
passez la liqueur par la chausse jusqu’à ce qu’elle soit 
ct-ire , et la mettez dans des bouteilles. 

Pour faire de l’eau de cannelle . 

Prenez trois pintes d’eau bouillie et refroidie , met- 
tez y un demi-setier d’essence de cannelle distillée 
comme on fait celle d’anis. Ajoutez environ trois 
chopines d’esprit-de-vin , avec une pinte de sucre 
clarifié. On passe le tout par la chausse. 

Pour faire une forte eau demis, ou une eau-de-vie 
animée. 

Prenez un demi-setier d’essence d’anis distillée , 
que vous mettrez dans trois pintes de la meilleure 
eau-de-vie avec une pinte d’eau bouillie. On y peut 
meure , si on la veut sucrer , une chopine de sucre 
e.aiifu. On passe le tout par la chausse. 
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Pour faire le ratafia blanc , autrement dit tau de 
noyaux. 

Faites iufuser, l’espace de deux jour* , trois quar» 
ferons de noyaux de cerises bien pilés , ou demi-li- 
vre d’amandes d’abricots pilées , dans une cruche 
de douze pintes d’eau-de-vie. On y ajoute un gros 
de cannelle, et une douzaine de clous de girofle, deux 
pincées de coriandre , trois livres et demie de sucre , 
et quatre pintes d’eau bouillie et refroidie ; mais ou 
ne la met que lorsqu’on passe l’infusion parla chausse. 
Ensuite on met la liqueur dans des bouteilles qu’on 
garde bien bouchées. 

Pour faire de bon hypocras blanc et rouge . 

Prenez deux pintes , plus ou moins , comme il 
vous plaît, de vin de bonne sève , blanc ou rouge. Met- 
tez-y une livre de sucre royal, deux citrons à jus, 
sept ou huit zestes d’oranges aigres , avec le jus d’une 
de ces oranges. Ajoutez un demi-gros de cannelle con- 
cassée , quatre clous de girofle rompus en deux , une 
ou deux feuilles de macis ou fleur de muscade , cinq 
ou six grains de poivre blanc concassés, la moitié d’un 
fruit de poivre long , et une once de coriandre , le 
tout concassé ; un demi-setier de bon lait, et une 
moitié de pomme de reinette , ou une entière , pelé* 
et coupée par tranches. Remuez bien le tout ensem- 
ble , et le laissez reposer au moins vingt-quatre heu- 
res. Après cela passez la liqueur par la chausse peu- 
à peu, et lorsqu’elle passera claire , vous la recevrez 
dans une cruche couverte d’un linge un peu enfoncé. 
Si on veut pai fumer cet hypocras, il faut mettre sur 
le linge qui couvre la cruche, et qui reçoit la liqueur, 
une très-petite pincée de poudre de musc et d’ambre. 
Cet hypocras se peut garder plus d’un an sans s« 
gâter. 

Pour faire de bon rossolii. 

Prenez cinq quarterons de sucre , que vous dissou- 
drez dans un demi-setier d’esprit-de-vin : étant fondu , 
er ayant bauilli un bouillon pour Pécumer , ôtez-le 
du feu , et le versez dans un vaisseau , et par-dessus 
trojs chopines de bon vin blanc , avec un poisson 
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d’eau de fleurs d’orange. On le musqué et ambre à 

discrétion. 

Peur faire de bon hypocras. 

Prenez une once de cannelle, un peu plus de de- 
mi-once de clous de girofle , et sur la pointe d’un 
couteau de la poudre d’ambre et musc. Mettez le tout 
dans une bouteille de verre contenant environ demi- 
setier. Empiissez-la à-peu-près d’esprit-de-vin , ou 
de la meilleure eau-de-vie, puis la bouchez de ma- 
nière que rien ne s’évapore. Ensuite faites infuser le 
tout sur les cendres chaudes pendant sept ou huit 
jours ; et lorsqu’il aura frayé des deux tiers ou ap- 
prochant , conservez soigneusement ce qui vous res- 
tera. Quand on en voudra faire de l’hypocras , on 
fera fondre une demi livre de sucre dans une pinte 
de bon vin, mesure de Paris ; et quand le sucre sera 
fondu entièrement, faites tomber une goutte ou deux 
•de votre essence dans une bouteille , dans laquelle 
Tous verserez aussitôt le vin avec le sucre fondu et 
passé par la chausse. Puis bouchez la bouteille , et 
l’hypocras sera fait. 

Pour faire de bon ratafia. 

Prenez une pinte de bonne eau-de-vie , mettez-y 
un demi-setier de jus de cerises , autant de jus de 
groseilles, et autant de celui de framboises. Ajoutez 
quatre clous de girofle , autant de poivre blanc en 
grain, pour deux sous de cannelle , deux pincées de 
coriandre verte. Puis prenez les noyaux de cerises, 
pilez-les , et les jetez dedans. Si l’on y veut mettre 
des amandes d’abricors , on en prendra environ trente 
ou quarante que l’on concassera , et qu’on remettra 
aussi dans le vaisseau, qui doit être une cruche neuve. 

Il la faut bien boucher , ta remuant deux ou trois 
fois , ne la point exposer au soleil , laisser le tout en- 
semble deux mois ; ensuite passer la liqueur par la 
chausse. On en fait davantage, si l’on veut, en aug- 
mentant la dose de chaque ingrédient à proportion de 
ia quantité d’eau-de-vie. 

Eau de fleurs d'orange. 

Prenez une poignée de fleurs d’orange ; mettez une 
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pinte d’eau avec un quarteron de sucre , et versez 
le tout d’un vaisseau dans l’autre , tant que l’eau ait 
pris le goût que vous souhaitez. 

Essence d'ambre gris. 

Pilez un gros d’ambre grrs , et le mettez sur une 
chopine de bon esprit-de-vin , dans une bouteille de 
gros verre. Ajoutez un demi-gros de musc en ves- 
sie coupé bien menu. Ensuite exposez la bouteille 
bien bouchée et posée sur du sable au soleil du midi 
pendant la canicule , la retirant la nuit et dans le temps 
de pluie. Vous remuerez bien trois ou quatre fois le 
jour , lorsque le soleil donne dessus la bouteille , 
afin quç l’ambre s’étende dans la liqueur : au bout 
d’un mois vous la retirerez, et l’essence sera faite. 
Autre essence d'ambre gris qui se fait en moins de temps. 

Prenez deux grains d’ambre gris , et trois grains 
de musc , mettez-les dans un matras sur un poisson 
et demi d’eau-de-vie ; et ayant bouché le marras , 
faites digérer le tout au bain-marie deux ou trois 
jours ; puis passez par un linge , et gardez soigneuse- 
ment la liqueur. 

Eau de senteur. 

Prenez de benjoin et de storax calamite , parties 
égales , un peu de girofle et de macis pilés grossiè- 
rement. Mettez le tout dans de bonne eau-de-vie 
sur les cendres chaudes digérer pendant cinq ou six 
jours. Quand la liqueur s’est chargée d’une belle cou- 
leur rouge , versez-la par inclination de dessus le 
marc dans une bouteille de verre , et jetez- y quelques 
grains de musc ; puis la bouchez bien. On peut faire 
des pastilles du marc avec de 1 j gomme adragant. 

Trois gouttes de cette eau de senteur dans un verre 
d’eau commune , lui donnent une odeur très-agréable. 
Tour faire me pinte de corps de rossolis , qui servira 
pour quarante pintes. 

Prenez deux onces de galanga , demi-once de can- 
nelle, autant fis girofle, qne once de eprian^re , 
pour deux sous d’anis vert, une demi-once de gin- 
gembre , deux gros de macis , deux gros d'iris de 

Florence. Concassez le tout, et le mettez infuser 
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sur une pinte et chopine d’eau-de-vie , dans un ma- 
tras à long cou, avec un chapiteau, et un récipient 
que vous y adapterez, et dont vous luterez les join- 
tures avec des bandes de papier enduit d’empois. 
Après douze heures d’infusion , vous disiillerez à feu 
de bain, très-doux , jusqu’à ce que vous ayez envi- 
ron une pinte d’esprit distillé. Alors vous débiterez 
le récipient , et garderez la liqueur. Vous remettrez 
un autre récipient , ou le même , après l’avoir vidé , 
et vous distillerez comme auparavant ; mais ce que 
vous retirerez sera beaucoup plus faible : cependant 
il pourra être bon. 

Pour faire un rossolis à la façon de Turin. 

Prenez six pintes d’eau, que vous ferez bouillir 
seules deux ou trois bouillons ; puis metrez-y qua- 
tre livres de sucre avec un blanc d’œuf battu avec 
de l’eau. Faites alors bouillir l’eau jusqu’à la dimi- 
nution d’un tiers , puis faites passer votre sirop par 
la chausse ; et étant froid , versez-y un poisson du 
corps de rossolis ci-dessus, de la première distilla- 
tion ; ajoutez-y chopine d'esprit-de-vin ', ou de la 
meilleure eau-de-vie , dans laquelle vous aurez mis 
une croûte de pain brûlée , pour en ôter un certain 
goût d’amer ; et en dernier lieu , vous patfumerez 
votre liqueur avec quelques gouttes d’essence d’ambre 
et musc. La chopine de la seconde distillation ne 
vaut pas plus qu’un demi-setier de la première. 

Pour faire le soibtt. 

On fait les sorbets avec les sirops de fleurs odo- 
riférantes , dont on met une part sur dix de quel- 
que Liqueur. Ou bien on fait un petit rossolis avec 
des zestes d’oranges et de citrons bouillis dans de 
l’eau avec du sucre. Le sorbet d’essence de musc avec 
de l’eau bouillie et du sucre , est très-bon. 

Pour faire une excellente essence d'hypocras. 

Prenez un demi-sètier d’esprit-de-vin , six once$ 
de cannelle fine , deux onces de santal citrin , unç 
once dé galanga , ime once de clous de girofle, deux 
gros de poivre blanc , une once de graines de para- 
dis i ou si vous ns le voulez pas si fort , vous ne 
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mettrez avec la cannelle et le santal , qu’une once de 
dictame blanc, et quatre grains entiers de poivre 
long. Pilez bien le tour, et le mettez infuser dans 
l’esprit-de*vin , pendant cinq ou six jours, dans un 
marras , sur le* cendres tant soit peu chaudes. En- 
suite vous verserez par inclination , et passerez un 
peu le marc dans un linge net, pour en exprimer 
toute la liqueur , laquelle vous mettrez dans un autre 
matras , y ajoutant vingt grains d’ambre gris , et six 
grains de musc. Bouchez bien le vaisseau , et le re- 
muez , le laissant à froid sur une planche cinq ou six 
jours. 

Quand on veut faire l’hypocras , on fait fondre 
line demi-livre de sucre fin , dans une pinte de bon 
vin blanc ou clairet , et on y fait couler quinze ou 
seize gouttes de l’essence ci-dessus, et l’hypocras est 
rr.er\ eilleusenaent bon. Pour le clarifier et le rendre 
très-agréable à boire, on le passe par la chausse, sur 
des amandes pilées. 

Pour faire le vin des Dieux. 

Prenez deux gros citrons pelés-, et les coupez 
par tranches , avec deux pommes de reinette aussi 
pelées et coupées par tranches ; mettez le tout trem- 
per dans un pot , avec trois quarterons de sucre en 
poudre , une chopine de vin de Bourgogne ,six clous 
de girofle , et un peu d’eau de fleurs d’orange. Cou- 
vrez le vaisseau , et laissez le tout tremper deux ou 
trois heures, puis passez la liqueur par la chausre , et 
vous la pouvez ambrer et musquer comme l’hypocr. s. 

Vin bridé. 

Prenez une pinte de vin de Bourgogne, mettez- 
la dans un pot à découvert , avec une livre de su- 
cre , deux feuilles de macis , un peu de poivre long , 
douze clous de girofle , une branche de romarin , 
deux feuilles de laurier. Ensuite mettez votre pot 
devant un feu de charbons allumés , tout autour du 
pot ; mettez le feu à votre vin avec du papier allu- 
mé , et le laissez brûler jusqu’à ce qu’il s’éteigne 
de lui-même. On boit ce vin tout chaud, et il est 
admirable, particulièrement dans un grand froid. 
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Pour faire un vin muscat. 

Prenez un tonneau de vin nouveau , blanc et en- 
core doux ; vous y ferez entrer par le bondon cinq 
ou six bouquets de fleurs de sureau séchées au plan- 
cher ; ces bouquets tiendront à un fil , par lequel 
vous les retirerez après huit ou dix jours. 

Pour faire l'eau clairette simple. 

Faites infuser trois onces de cannelle concassée , 
dans trois chopines d’eau-de-vie , pendant vingt- 
quatre heures ; puis passez cette infusion par un 
linge blanc , et y mettez deux onces de bon sucre , 
avec une chopine d’eau-rose. Bouchez bien la bou- 
teille , et la conservez pour l’usage. 

Pour faire une eau de violette. 

Prenez des fkuiS de violettes , et les mettez in- 
fuser à froid dans de l’eau-de-vie ; et quand les vio- 
lettes ont perdu leur couleur, il les faut retirer, et 
en remettre d’autres, tant que vous soyez content 
de la couleur de votre eau-dc-vie. Ou presse les 
violettes doucement en les ôtant; puis on met du 
sucre à discrétion dans l’eau-de-vie, et , si l’on veut, 
un peu de fleurs d’orange pour l’odeur. 

Pour faire un hypocras clairet et blanc. 

Prenez huit onces de sucre pour chaque pinte de 
vin clairet , et neuf onces pour le blanc , pareequ’il 
est plus vert ; la moitié d’un citron, quatre clous de 
girofle , un peu de cannelle , au double de girofle , 
trois grains de poivre, quatre grains de coriandre , 
un petit morceau de gingembre , et huit amandes 
coupées par pièces. 

Le tout concassé , soit mis dans une terrine , et 
Je vin par-dessus : remuez ; laissez infuser une heure , 
et passez-le par la chausse. 

Pour l’hypocras blanc . prenez trois pintes de vin 
blanc , une livre et demie de sucre , une once de can- 
nelle , vingt- trois feuilles de macis , deux grains de 
poivre entier , avec deux citrons coupés par mor- 
ceaux , et vous attacherez un grain de musc à la pointe 
de la chausse , par laquelle vous passerez U liqueur 
après qu’elle aura été infusée. 
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Pour faire la véritable eau de noyaux. 

Pilez une livre d’amandes d’abricots , sans pour- 
tant les réduire eu huile , puis concassez une livre 
de noyaux de cerises , et écrasez-en les amandes. 
JVletrcz le tout dans une cruche qui tienne vingt à 
vingt-quatre pintes, mettez-y quatorze ou seize pin- 
tes de bonne eau-de-vie , huit pintes d’eau , et envi- 
ron cinq livres de sucre ; et pour chaque pinte , ajou- 
tez deux grains ,de poivre blanc , huit gros de can- 
nelle , le toutconcassé : laissez infuser deux fois vingt- 
quatre heures, et passez la liqueur par la chausse. 

. Pour faire l'eau de fenouilUtte , comme on la fait , 
. dans l'üe de Ré. , 

Prenez une livre de fenouil de Florence , le plus, 
vert et le plus nouveau qu’on peut ; mettez le tout, 
dans un alambic avec une once de benne réglisse , 
trois pintes de bonne eau-de-vie , et deux pintes de 
vin blanc. Vous distillerez au feu de sable environ 
d,eux pintes de bonne essence , que vous retirerez 
aussitôt que les fumées blanches commenceront à s’é- 
Ifver , parcequ’elles blanchiraient votre liqueur. Sur 
une pinte de cette essence bien claire et transpa- 
rente, mettez six pintes de bonne eau-de-vie , une 
}>inre d’esprit-de-vin , et une pinte d’eau bouillie , 
dans laquelle, étant froide, vous mettrez une pinte 
de sucre clarifié. Mêlez le tout dans une terrine ; et, 
en ayant goûté , vous jugerez si vous y devez ajou- 
ter de cette essence de fenouil , ou du sucre , ou au- 
tre chose. Si elle est âcre, vous y mettrez plus d’eau 
bouillie. Après cela , vous concasserez une demi-li- 
vre d’amandes douces , que vous mettrez dans une 
terrine sur cinq ou six pintes d’eau crue , vous la fe- 
rez bien bouillir avec les amandes , et vous la passe- 
rez dans une chausse pour l’engraisser ; et quand elle 
passera claire , et qu’elle ne fera plus que dégoutter , 
vous y passerez votre fenouillette. Si cela vous sem- 
ble trop embarrassant , vous pourrez mêler votre 
pâte d’amandes dans votre liqueur , et la passer tant 
qu’elle devienne claire ; et pour y aider , vous y pou- 
vez ajouter un poisson de lait. Mais, en suivaut la 
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première manière , il se fait moins de lie au fond du 
vaisseau où vous mettez votre liqueur. Quand elle 
passera claire pour la dernière fois , vous mettrez 
sur la cruche , ou la bouteille qui la reçoit , un en* 
tonnoir, et par-dessus une étamine pour retenir les 
esprits qui se pourraient dissiper. On peut ambrer la 
liqueur avec un filet de poudre d’ambre «t de musc ; 
elle est excellente. 

Pour faire de Phyp ocras d'eau. 

Prenez demi-setier de bon vin blanc , et le triple 
de bonne eau bouillie , le jus de deux citrons, avec 
cinq ou six zestes, le jus d’une orange aigre, vingt- 
quatre grains pesant de cannelle , deux ou trois clous 
de girofle , une feuille de macis , une pincée ou deux 
de coriandre concassée , quatre grains de poivre blanc 
concassés , un quartier de pomme de reinette coupé 
par tranches , une demi-livre de sucre , la moitié d’une 
orange de Portugal , avec quelques zestes et un pois- 
son de lait ; mêlez le tout ensemble , et après deux' 
heures d’infusion , passez-le par la chausse et par l’é- 
tamine , et le parfumez avec un peu de poudre d’am- 
bre et musc ; cependant beaucoup de gens n’y veulent 
pas de parfum , et à la place ils y mettent plus de 
cannelle. 

On peut faire de l’hypocras de vin d’Espagne , de 
vin muscat , de vin de Thin , de l’Hcrmitage , de 
Champagne , en mettant à tous ces vins les mêmes 
doses des drogues que ci-dessus , et ayant soin de 
bien clarifier. 

Possolis , façon de Turin. 

Prenez trois poissons d’eau de fleurs d’orange , 
un peu de storax , un peu de musc , un peu de ci- 
vette , et un peu d’ambre : le tout ayant infusé à froid 
pendant vingt-quatre heures, vous le metrrtz bouil- 
lir un demi-quart d’heure sur le feu , puis vous le 
passerez par un linge. Ensuite versez dessus une cho- 
pine d’eau-de-vie. Si vous y sentez quelque amer- 
tume , vous y mettre* du sueve ou miel à discrétion ; 
mais si vous l’aimez plus forte ,-vous y mettrez de 
l’esprit-de-viu jusqu’à ce que le goût vous plaise. 
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Hhile de sucre admirable. 

Rince* un matras avec un peu de vinaigre ; puis 
mettez-y votre sucre en poudre, et tenez le marras 
sur les cendres chaudes, le remuant et virolant en 
pente : vous tiendrez le cou du matras avec un linge , 
•t ne boucherez pas. Les vapeurs s’élèvent autour du 
matras , et en le remuant de la manière qu’on a dit, 
elles sont reprises par le sucre, le fondent et le ré- 
duisent en huile. 

Hi île de sucre sans feu. i 

Prenez un citron et le creusez le plus adroitement 
que vous pourrez, emplissez -le de sucre-candi en 
poudre ; suspendez-le à la cave au-dessus d’une écuelle ; 
et il en coulera une huile excellente pour les pul- 
moniques , et pour ceux qui ont peine à respirer» 
Cette huile est aussi merveilleuse dans les liqueurs. 

Essence admirable de sucre rouge. 

Prenez cinq livres de sucre royal en poudre , que 
vous mettrez avec huit onces d’eau-de-vic , dans un 
grand matras , posé sur le sable ; distillez une partie 
i feu lent pour ne pas brûler le sucre , remettez l’eau 
distillée sut le sucre , et redistillez et reversez la dis» 
filiation tant que le sucre devienne rouge ; ce qui 
arrivera à la septième ou huitième fois. Alors dis- 
tillez toute l’eau-de-vie , et mettez sur le sucre de 
l’eau commune , que vous distillerez encore , et en 
remettrez d’autre pour tirer toute la teinture rouge 
du sucre. Prenez toutes ces eaux rouges , pa*sez-!es 
par le papier gris une ou deux fiis ; puis faites 
évaporer le flegme à feu doux jusqu’à siceité , re- 
cevez le flegme distillé , et mettez le tout à la cave 
au froid. Vous aurez des cristaux rouges que vous 
retirerez ; et érant secs, mettez-lei en poudre , sur 
laquelle versez de l’eaq-de-vie. Quand la poudre, 
sera fondue , vous aurez! une quintessence admira- 
ble de sucre , laquelle conserve l’humide radical et 
maintient la santé. Cette quintessence est bonne dasii 
toutes les liqueurs que l’on veut. 
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Autre huile de sucre fort excellente. 

Coupez le bout d’un gros citron , exprimez le jus , 
emplissez-le de sucre fin .remettez la pièce coupée , 
mettez-le dans un pot net sur un feu de charbons :* 
le sucre ayant bouilli un quart-d'heure , versez-le 
dans une bouteille , il ne se congèlera jamais } et 
cette huile est bonne pour l’estomac , les rhumes , ca- 
tarres ,etc. Elle a une odeur et un goût très-agréable. 

• Pour tirer les essences des fleurs. 

Prenez telles fleurs que vous voudrez * stratifiez , 
ou couchez-hes lit sur lit avec du sel commun dans 
un pot , et l’ayant empli , bouchez-le et le mettez à 
la cave : au bout de quarante jours vous mettrez- 
le tout sur une étamine au-dessus d’une terrine 
pour passer l’essence , en pressant les fleurs ; puis 
mettez cette essence dans une bouteille , que vous 
exposerez vingt-cinq ou trente jours au soleil et au 
serein , pour se purifier. Une goutte de cette essence 
peut embaumer une pinte de liqueur. 

Essence de jasmin , de roses et autres fleurs. 

, Prenez des roses vermeilles et récemment cueil- 
lies ; épluchez-les par feuilles , que vous étendrez à 
l’ombre sur du papier , et pendant deux ou trois 
jours que vous les y laisserez , vous les arroserez 
doucement avec un peu d’eau-rose , soir et matin , 
et les remuerez une ou deux fois par jour , afin que 
l’eau-rose s’imbibe et pénètre mieux les fleurs. Après 
cela vous les mettrez dans un vaisseau de verre ou 
de terre vernissé , que vous boucherez exactement » 
et placerez en un coin d’écurie dans du fumier de 
cheval , le plus chaud qu’on pourra avoir , le renou- 
velant de cinq jours. Au bout de quinze jours vous 
mettrez le vaisseau au bain-marie ; vous adapterez un 
chapiteau avec son récipient, que vous luterez bien. 
Vous distillerez l’eau, et l’essence surnagera, laquelle 
vous séparerez par une mèche ou par le papier gris. 
Vous conserverez cette essence dans une petite bou- 
teille de verre bien bouchée. 

Pour tirer l’huile de jasmin et les autres senteurs. 

Faites tremper des amandes douces dans de l’eau 
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fraîche , que vous reiiouvelerez dix fois en deux 
jours , lesquels passés , pelez les amandes , et en met- 
tez un lit dans un vaisseau , puis un lit de fleurs 
odorantes , et continuez ainsi à mettre lit sur lit ; 
renouvelez les fleurs jusqu’à ce que les amandes aient 
pris assez d’odeur, puis tirez-en l’huile par la presse. 
Pour tirer L’huile essentielle des roses et autres fleurs 
odoriférantes. 

Prenez trente livres de feuilles de roses , pilez- les 
avec trois livres de sel commun décrépité ; puis met- 
tez-les dans un pot bien luté en un lieu frais ; et 
au bout de quinze ou dix-huit jours retirez votre 
matière et l’humectez bien d’eau commune , tant 
qu’elle soit réduite en bouiliie. Alors mettez- la dans 
un alambic avec son réfrigérant. L’eau montera d'a- 
bord par un feu assez fort , et ensuite il montera une 
huile qui se congèle au fond et se liquéfie à la cha- 
leur. Une ou deux gouttes de cette huile donnent cent 
fois plus d’odeur que l’eau distillée des mêmes fleurs. 
Huile de cannelle. 

Concassez votre cannelle , et la remettez tremper 
dans de l’eau ; ajoutez un peu de tartre pilé , avec 
une cuillerée ou deux de miel ; au bout de huit 
ou dix jours , vous mettrez votre vaisseau au feu 
de sable', et vous tirerez par l’alambic une excellente 
huile de cannelle. 

Pour faire l’essence de jasmin. 

Prenez un quarteron de sucre et un poisson d’eau. 
Le sucre étant fondu et écumé , cuisez-le tant qu’il 
n’y ait plus d’eau ; puis ôtez-le du feu , et y met- 
tez deux bonnes poignées de jasmin. Couvrez ie vais- 
seau , et une ou deux heures après , passez l’essence 
et la gardez dans une bouteille ; elle est d’une odeur 
très-agréable : on en met une ou deux gouttes dans 
ce qu’on veut. 

Essence d'ambre gris. 

Prenez une chopine et demie d’esprit-de-vin t 
mettez-le dans un vaisseau sur une demi-douzaine 
d’écorces de citron j faites infuser à froid deux jours 
de suite , le vaisseau étant bien bouché r puis re- 
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tirez les écorces de citron , pressez-les dans an lin*, 
ge i rcmettez-en d’autres, et faites la même chose 
jusqu’à trois fois ; ôtez vos écorces en dernier lieu , 
et broyez trois gros d’ambre gris et un gros de 
musc ; mettez cela avec votre esprit-de-vin dans 
un matras que vous boucherez bien , et le mettrez à 
une douce chaleur jusqu’à ce que l’ambre soit dis- 
sous ; il restera un peu de terre au fond du ma- 
tras j versez le clair dans une bouteille , et le gar- 
dez soigneusement pour l’usage. 

On peut faire cette essence avec l’esprit ardent 
des roses. 

Essence de chapon et autres volailles. 

Prenez. un chapon , ou poulet, ou autre volaille : 
ôtez-en les entrailles , et le remplissez de sucre en 
poudre , mêlé avec quatre onces de raisins de Da- 
mas , dont vous ayez ôté les pépins ; recousez le 
ventre du chapon , et le mettez dans pot de 
terre , que vous boucherez très-exactement de son 
couvercle. Mettez ce pot au four , et l’y laissez au- 
tant de temps que pout cuire du gros pain. L’ayant 
retiré du four, gardez-en le jus, dont vous pien- 
drez deux bonnes cuillerées le matin à jeun , et au- 
tant le soir , trois ou quatre heures après soupé. 
C’est un restaurant merveilleux pour soutenir les 
forces des vieillards et réparer celles des convales- 
cents. 

Lait virginal. 

Prenez une once et demie de benjoin , autant de 
ttorax , et une once de baume blanc du Levant ; met- 
tez le tout dans une fiole de verre épais, et par- 
dessus trois demi-setiers d’esprit-de-vin. Faites di- 
gérer sur les cendres chaudes jusqu’à ce que l’esprit- 
de-vin soit d’une belle couleur rouge. Pour s’en ser- 
vir , on en met deux ou trois gouttes dans un demi- 
verre d’eau claire , et elle devient blanche comme 
lait. On s’en lave le visage et la bouche pour se 
blanchir la peau et les dents. On en prend intérieu- 
rement pour les chaleurs de poitrine et l’extinction 
de voix» 
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Hypothèque. 

Il Faut pour chaque pinte d’eau un quarteron de 
sucre , la faire bien bouillir et écumer soigneuse* 
ment ; puis y mettre quelques clous de girofle , un 
peu de cannelle , et quelques zestes de citron ; puis 
faire encore bouillir un bouillon , et passer la li- 
queur. Ajoutez-y demi-setier de bon vin rouge pour 
donner la couleur; et pour y donner quelque pointe, 
mettez-y un peu d'eau-de-vie. 

„ Titane excellente. 

Prenez une livre de réglisse , que vous ferez bien 
bouillir dans six pintes d’eau ; puis ajoutez une poi- 
gnée ou deux de coriandre , et quelques clous de 
girofle ; deux ou trois heures après , passez l’eau 
par un linge, et la conservez pour en faire de la 
tisane quand il vous plaira , en mettant à discrétion 
dans de l’eau avec quelques écorces de citron pour 
donner le goût. La réglisse peut encore servir. 

Pour donner la couleur ù toutes sortes de liqueurs. 

Prenez du santal rouge réduit en poudre grossière, 
mettea-le dans une bouteille , et versez dessus de 
l’esprit-de-vin à discrétion. La teinture sera très- 
foncée en cinq ou six heures , et vous vous en ser- 
virez pour donner la couleur aux liqueurs que vous 
voudrez. 

Cette même teinture peut servir pour le visage , 
en y mettant sur un poisson de liqueur gros comme 
une noisette d’alun , un clou de girofle , un peu de 
civette, et lin peu de cannelle. Elle est bonne pour 
rehausser le coloris. 

Excellente eau de senteur à peu de frais. 

Prenez de bonne eau de rose tirée par le bain-ma- 
rie , une livre ou deux ; mettez cette eau dans une 
fiole large , emplie de feuilles de roses fraîches , 
bouchez très-bien la bouteille avec de la cire et du 
parchemin ; mettez-la au soleil un mois ou six se- 
maines ; puis séparez l’eau dan* une autre fiole , et 
y mettez pour chaque livre d*«au , deux grains pe- 
sant de musc du Levant * et k bouchez bien. Cette 
eau est d’une odeur charmante , et qui dure long- 
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temps , quelque partie qu’on s’en frotte; et même 
elle communique l’odeur aux personnes qu’on tou- 
che , après s’en être frotté les mains. 

Eau impériale . 

Faites sécher au soleil pendant quinze jours les 
écorces de vingt-quatre oranges ; puis pilez un quar- 
teron de noix muscades , autant de cannelle, et autant 
de girofle ; faites tremper cela dans de l’eau-rose en 
une fiole , que vous exposerez dix-sept jours au so- 
leil. Ensuite pilez line livre de {oses cueillies de deux 
jours , deux poignées de marjolaine , deux livres de 
lavande, deux poignées de romarin , deux livres de 
cyperus ou souchet , deux poignées d’hysope , au- 
tant de roses sauvages , et autant de bétoine. Met- 
tez le tout ensemble dans un vaisseau de verre , que 
vous exposerez deux jours au soleil ; puis ayant 
ajouté de l’eau-rose , vous laisserez encore trois jours 
au soleil. Ensuite mettez dans un alambic un lit d’uhe 
livre de roses, et par-dessus vos aromates : mettez 
après un livre de violettes de Mars , et vos heibcs 
par-dessus , avec un sciupule de musc , et autant 
d’ambre gris. Adaptez le récipient au chapiteau , et 
distillez l’eau au bain de sable fort doux. Ayant dis- 
tillé l’eau précisément et simplement, vous laisserez 
refroidir vos vaisseaux , vous les débiterez , et re- 
mettrez sur vos matières une demi- pinte d’eau-rose. 
Vous rajusterez vos vaisseaux, et distillerez cette eau 
qui sera meilleure que la première. Enfin vous re- 
mettrez du vinaigre et distillerez encore ; le vinaigre 
aura des vertus très-grardes , et sert particulière- 
ment contre le mauvais air en temps de peste. 

Secret pour faire l'orgeat. 

Prenez une livre d’orge , l’ayant fait tremper dans 
l’eau, pilez- la brin à brin, puis l’enfermez dans un 
linge. Mettez ce nouet dans un pot , où il y ait en- 
viron une pinte d’eau , sur le feu ; ayant bouilli fai- 
blement trois ou quatre heures , vous y mettrez une 
livre d’amandes douces pilées : démêlez bien les 
amandes dans l’eau , ayant retiré le nouet d’orge , et 
pilé aussi l’orge , remettez l’eau d’amandes par-dessus , 

et 
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et passés -la par un linge. Pile* ensuite le marc 
de l’orge «t des amandes ensemble ; et ayant remi* 
Peau parmi , passez-la une seconde fois , et elle sera 
fort chargée. Alors vous y mettrez line demi-livre da 
sucre en poudre , et mêlerez la composition sur un 
petit feu avec une spatule , tant qu’elle soir en 
sirop ; lequel sera fait , lorsque les gouttes que vous 
en -mettrez sur le dos de la main resteront en ma- 
nière de perles. Il sera temps de l’ôter du feu, et 
étant refroidi , vous lui donnerez l’odeur d’ambre, 
musc , ou autre senteur. 

Secret pour le café'. 

Prenez ce que vous voudrez de fcveroles que l’on 
donne aux chevaux , et qu’on appelle communément 
fèves bouchottes. Mettez-les dans une poêle sur un 
feu de charbon , pour les griller jusqu’à ce qu’elles 
commencent à noircir ; puis vous prendrez un peu 
de miel , avec le bout d’une spatule , et vous en hu- 
mecterez les fèves en les tournant bien 5 ensuite* 
vous les sécherez de la sorte sept ou huit fois, ou 
jusqu’à ce qu’elles soient noires dedans et dehors ,ou 
couleur de châtaigne. Puis ôtez-les de dessus le feu ; 
et étant toutes chaudes, vous y mettrez, pour une 
grande poignée de ces fèves , une demi-once de casse 
mondée , et les imbiberez bien en les agitant le plus 
que vous pourrez ; puis vous les mettiez en pou- 
dre par le moulin , et votre café aura l’odeur et le 
goût du véritable café. Vous en mettrez à discrétion 
dans l’eau bouillir un bouillon , et vous en servirez 
à boire y mettant du sucre ; 011 le peut boire clair 
en le laissant reposer quelques moments , comme on 
fait pour le véritable café} mais on le peut boire 
même avec le marc. 

Autre café. 

Prenez un litron de seigle épluché ; faites-le rô- 
tir jusqu’à ce qu’il soit couleur de minime , le re- 
muant avec une spatule ; puis vous le mettrez en 
poudre , et vous en userez , mêlant parmi une cuil- 
lerée de cette poudre avec une autre cuillerée de 
véritable café , lui donnant an bouillon dans la ça» 
Tome L N 
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fetière , comme nous avons dit . ci-dessus. Ce café 
est en usage chez quantité de personnes de qualité , 
qui le préfèrent au café pur, pour fortifier l’estomac, 
et en prendre le soir avant de se coucher. 

La manière de préparer le véritable café. 

Il faut torréfier la graine de café dans une poêle 
ou dans une terrine sur le feu de charbon sans flam- 
me , le remuer en sorte que tous les grains se cui- 
sent également jusqu’à ce qu’ils soient à demi-brûlés 
et de couleur tannée. On broie ces grains dans un 
de ces petits moulins qu’on fait exprès. Il faut en- 
fermer la poudre qu’on en a faite , et qu’on veut 
garder , dans un sac de cuir, ou dans une boîte d’Al- 
lemagne qui ferme à vis ; c’est le mieux de n’en 
moudre qu’aurant qu’on veut en employer sur-le- 
champ. Pour faire cuire la farine du café , on se sert 
d’une espèce de coquemar de cuivre étamé , ou 
d’une cafetière, de terre vernissée. On y met dedans 
la quantité d’eau, ou de lait de vache , que l’on veut. 
On la fait bouillir sur un feu vif sans flamme ; et 
quand l’eau a tant soit peu bouilli , on y jette le fa- 
rine du café. Sur rrois tasses d’eau , on y met une 
cuillerée comble de café ; sur une, le tiers, et ainsi 
à proportion , en sorte que chaque prise pèse envi- 
ron trois dragmes î et pareequ’aussitôt que cette 
poudre est dans l’eau bouillante , elle s’élève , s’é- 
panche , et perd toute sa vértu , il faut retirer la ca- 
fetière du feu , remuer la boisson , qu’il faut tenir 
bien couverte , et puis la mettre sur le feu' pour lui 
faire donner encore une douzaine de bouillons. En- 
suite ayant retiré la caferière sur des cendres chaudes 
eu ailleurs , laissez reposer le tour pour donner lieu au 
marc de couler à fond ; ce qui se fait plus facile- 
ment si l’on y verse une demi-cu>Uerée d’eau ftoide. 

Cette boisson étant préparée de la sorte , on la 
verse dans une tasse par inclination , pour la boire 
aussi chaude qu’on le peut souffrir. On y met du su- 
cre , ordinairement selon qu’on l’aime plus ou moins. 
Locsqu’on prend le café le matin à jeun , il ne faut 
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pas manger d’une couple d’heures ; et quand otvle- 
prend après le dîné , on ne doit le prendre qu’envi- 
ron une heure après avoir mangé. 

La manière de préparer la boisson du thé. 

On fait bouillir dans un vaisseau propre â cet effet 
autant d’eau qu’on en veut faire de prises ; on la re- 
tire du feü quand elle bout, pour y jeter les feuille* 
de thé à proportion ; on couvre ensuite le vaisseau , 
et on laisse le thé infuser la troisième partie d’un 
quart- d’heure , pendant lequel teraps les feuilles de 
thé s’affaissent au fond du vaisseau , à mesure que, 
l’eau extrait la teinture : ensuite on verse l’eau dans 
les tasses , où l’on met une demi-cuilkrée de sucre 
pilé, ou de sirop de capillaire , si on le pmid pour 
la poitrine. On boit la liqueur, gorgée à gorgée, le 
plus chaud qu’on peut. La dose du thé est. d’environ 
demi-dragme pour six prises ou tasses prdinaites. 
Ceux qui sont économes, pour ne rien perdre de 
leur thé , peuvent suivre la manière de quelques 
Japonais , qui réduisent le thé en poudre si subtile, 
qu’étant mise dans l’eau bouillante elle s’incorpore 
avec elle ; en sorte que ce mélange, ne semble faite 
qu’une simple teinture , qui n’est ni plus chaigée ni 
plus désagréable que la seule infusion : ce qui est 
d’autant plus économique , que le thé s’y met dans 
une quantité trois fois moindre que celle de celui 
qu ’on fait simplement infuser. 

Pour faire le chocolat. 

On fait fondre du sujet e royal mis en poudre dans 
une bassine avec un peu d’eau de fleurs d’orange ; 
et quand le sucre est en siiop, oh y mêle le cacao , 
la vanille , l’achiote , la cannelle , le poivre de Mexi- 
que , et les girofles en poudre subtile : on donne à 
la composition une bonne cuite , et on la verse sur 
une table polie , pour rouler et couper la pire en Ja 
forme que l’on veut. On en prépare la boisson avec 
de l’eau ou du lait , comme on fait le café , et on la 
fait mousser avec un moulinet de bois qu’on roule ! 
entre les mains , et qui agite la liqueur dans la ca- 
fetière. r . 
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CHAPITRE XIV, 

Qui contient les Secrets pour les Confitures , 
Sirops , Gelées , Pâtes , etc. 



Pour les noix confites. 

Ï L faut acheter les noix à la saint Jean ou envi- 
ron , les peler; On les achète toutes cernées , comme 
elles se vendent alors , sept ou huit sous le cenr. 
Metrez-les aussitôt dans l’eau pour les empêcher 
de noircir ; puis vous la ferez bouillir trois ou 
quatre bouillons , et jeterez l’eau qui sera amère ; 
vous en remettrez de nouvelle , et réitérerez comme 
devant jusqu’à trois fois , pour ôter toute l’amer- 
tume. Les ayant donc fait bouillir trois fois dans 
de nouvelle eau , vous les ôterez , et les jeterez 
pour la quatrième fois dans de l’eau fraîche , de 
peur qu’elles ne noircissent ; mais avant de les y 
mettre , il faut les tremper les unes après les au- 
tres dans cette eau , et en les ôtant aussitôt , les 
presser entre les doigts pour en exprimer toute l’eau 
amère qu’elles peuvent contenir. Alors , faites votre 
sirop à l’ordinaire , dans lequel vous ferez bouil- 
lir quelques écorces de citrons pour y donner quel- 
que odeur ; mais vous les ôterez après quelques 
bouillons, et y mettrez vos noix, que vous achè- 
verez de cuire autant que vous jugerez nécessaire. 
Ou ajoute dans le sirop quelques clous de girofle, 
mais fort peu , pareequ’ils feraient nuiteir les 
ndix. 

Pâte de fleurs d'orange. 

Prenez une livre de feuilles seulement de fleurs 
d’orange , et les faites bouillir dans quatre pinres 
d’eau , jusqu’à ce que ces feuilles de fleurs d’oran- 
ge! soient amorties et attendries : puis les retirez 
et les faites égoutter ; ensuite vous les pilerez daus 
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un mortier , versant dessus 1e jus de deux citrons * 
ou moins , selon votre goût ; puis vous ferez fon- 
dre dans le jus qu’elles rendront une livré de su*» 
cre , et y mettrez la pâte. Remuez-la un peu , et là 
laissez refroidir ; puis vous l’ôterez et la formerez à 
votre gré. 

Pâte de jasmin. 

Prenez un quarteron de jasmin et l’épluchez ; 
faites chauffer de l’eau , et mettez-y vos fleurs jus- 
qu’à ce qu’elles soient attendries , et qu’elles y aient 
donné leur odeur. Alors, retirez les fleurs et les 
faites égoutter ; puis pilez-les dans un mortier de 
marbre. Mettez du sucre dans votre eau , et les fai- 
tes cuire en sucre rosar ; mettez-y votre pâte , re-a 
muez-la ; faites-lui prendre deux ou trois bouil- 
Ions ; puis la retirez et la formez comme il vous 
plaira. 

Pâte d'abricots. 

Prenez une livre et demie de sucre , que vous 
ferez cuire en sirop ; puis vous y mettrez trois 
livres d’abricots pelés et pilés dans un mortier de 
marbre. Vous ferez du reste comme ci-dessus. Il 
faut choisir des abricots bien mûrs. 

Pâte de groseilles. ' < , . j 

Il faut peser dix livres de groseilles , les met- 
tre dans un poêlon , et une livre de sucre clarifié. 
Faites-les écumer sur le feu ; puis ayant un peu 
bouilli , vous les ferez égoutter sur un tamis , puis 
les passerez ; faites consommer ou sécher en ma- 
nière de pare. Ensuite ayez du sucre jusqu’à siccitc 
et mis en poudre. Mettez la pâte dans un poêlon, 
et versez le sucre cuit par-dessus la pâte. Il faut que , 
tandis que vous versez , une autre personne remue. 
Ensuite faites chauffer la pâte sans la faire bouillir , 
et la formez sur le réchaud de la manière que vous 
voulez. On peut , par la même méthode , faire tou- 
tes sorres de pâtes , comme d’abricots , verjus , et 
autres fruits. 

Pour faire une pâte de verjus. 

Prenez le verjus a demi-mûr ; faites-en ôter J«* 

N j 
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grains çti pépins ; puis mettez ce verjus dans lin 
poêlon , et environ,, une chopinç d’eau pour trois 
livres de verjus. Faites -lui prendre un bouillon; 
puis le retirez et. le faites égoutter. Ensuite passez* 
le.par un tamis , et après constmimez-le bien fort. 
Puis faites cuire votre sucre ; et ayant diminué le 
feu pour qu’il ne fa,sse point bouillir, mettez-y livte 
pour livre , autant, de verjus qu’il y a de sucre , 
et continuez à le cuire sur ce feu doux. Ensuite 
y.ous dresserez la pâte de telle façon qu’il ,v.ous, plaira. 
J*ts sirops de toutes sortes de fleurs , pour en extraire 
■ e n / le goût et les odeurs. ■ ■ 

-] ?1 faut, mettre environ un dçmi-setier d’eau chauffer 
dans, un poêlon : puis y jeter du sucre à proportion 
d]e ce qup.vous avez de flerirs ; faites-k bouillir , écu- 
mer et:ci]ire , jusqu’à ce qu’eu jetant une goutte de 
l’eau sur une assiette, elle demeure collée dans l’eau. 
Alors , mettez vos fl.eurs en une terrine vernissée et la 
couviez d’qn linge ; versez votre sirop sur ce linge , 
pour le passer et faire couler sur vos fleuis. Ensuit» 
vous le retirerez. des fleurs qui seront toutes fanées, 
en reversant le tout sur le même linge. Vous mettrez 
ce sirop dans un vaisseau , que vous couvrirez et bou* 
citerez bien. Vous .en mettrez une cuillerée, ou da- 
vantage , selon votre gtûr, dans les liqueurs , ou au- 
tres choses qu’il vous pla ra. 

i 11 faut que les fleurs soient bien épluchées. On ne 
prend ordinairement que les feuilles. Sur quatre onces 
de fleurs de tubéreuses, on doit mettre environ une 
livre et demie de sucre. 

Sirop de framboises et autres fruits. 

, Il faut écraser les framboises , et les délayer d’eau 
suffisamment ; puis les passer, pour séparer le marc 
qu’il faut jeter. Ensuite clarifiez la colature avec un 
blanc d’œuf battu avec de l’eau , et écumez-la bien , 
après que vous y aurez mis une livre de sucre pour 
chaque pinte de jus. Faites bouillir et écumer jusqu’à 
ce que , en ayant mis une goutte dans l’eau sur l’as- 
siette , et versant l’eau , elle ne coule point avec. Oa 
en, peut mettre dans telle liqueur qu’on voudra. 
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Pour faire le sirop d'abricots. 

Prenez six livres d’abricots bien mûrs ; coupez-les 
par morceaux , puis i'aites-les bauillir dans trois ou 
quatre pintes d’eau , tant qu’ils soient presque cuits. 
Laissez- les à demi -refroidir , puis les passez sur un 
tamis. Cela fait , vous en prendrez l’eau , que vous 
passerez à la chausse , et la mettrez dans une poêle à 
confitures, avec quatre livres du sucre fondu dans 
ladite eau , que vous ferez cuire jusqu’à ce qu’il soit 
en sirop , et que la goutte tombe jusqu’au fond d’un 
verre d’eau. Il faut bien écumer le sirop en le cui- 
sant ; puis , lorsqu’il sera fait , le laisser refroidir , et 
le mettre dans des bouteilles , pour vous en servir 
quand vous en aurez besoin. 

Pour faire le sirop de verjus. 

Prenez du verjus en grain ; pilez-le promptement* 
le jetez sur un tamis, au-dessus d’une terrine pour y 
passer le clair , que vous passerez à la chausse pour 
l’épuret. Ensuite mettez dans une poêle à confiture* 
quatre livres de sucre , que vous ferez fondre et cuire 
jusqu’à la grosse plume ÿ vous prendrez deux pinte* 
de jus de verjus bien pà’ssé’, que vous mettrez dans 
la poêle, où est le sucre , que vous pousserez promp- 
tement jusqu’à la consistance approchante du cara- 
mel , de peur qu’il ne jaunisse. Il faut prendre garde 
que 1 j goutte que vous jetez de tous les sirops dans I* 
verre d’eau, pour connaître s’ils sont assez ou trop 
cuits, ne tombe trop à plomb, car, en ce cas * le 
sucre est trop cuit, et se candirait ; si elle s’écarte 
vers lé fond du verre , c’est la marque que nous dési- 
rons pour que le sucre soit assez cuir. 

La manière de faire des sirops de fruits , particulière- 
ment de groseilles. 

Prenez des groseilles rouges, passez -les par un 
tamis , au-dessuS d’une terrine ou autre vaisseau com- 
mode. Mettez ce vaisseau où est votre verjus à la cave, 
posé sur un tonneau ou sur une planche , pour qu’il 
ne touche point à terre ; et après que votre jus aura 
cuvé trois ou quatre jours , passez-le doucement par 
un tamis dans un autre vaisseau , puis le passez par 
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la chausse jusqu'à ce qu’il soit bien clair. Prenez 
ensuite quatre livres de sucre , que vous ferez fou- 
dre dans une poêle à confitures , l’arrosant d’un peu 
d’eau , et le faites cuire parfaitement , ou jusqu’au 
caramel, sans pourtant le brûler. Alors versez sur 
votre sucre , au travers de l'écumoire , deux pintes 
de votre jus de groseilles; et lorsqu’il aura reposé 
quelques moments , faites cuire à peifecriorv sur un 
bon feu : j’ai dit ci-dessuf . la manière de connaître 
quand le sirop est bien cuit. Mettez- le dans de? 
bouteilles , et il se gardera fort bien sans se, gâter. 
L’on fait de même les sirops de cgrises et de framboi- 
ses , excepté qu’on ne les laisse pas cuver. 

Pour faire la groseille liquide. , 

Prenez quatre livres de groseilles bien épluchées , 
vous en retirerez deux livres et demie des plus belles , 
et passerez la livre et demie qui vous reste; puis vous 
ferez fondre avec un peu d’eau , dans une poêle à con- 
fitures , quatre livres de sucre ;,et lorsqu’il sera cuit q 
la plume , mettez-y vos deux livres et demie de gro- 3 
seilles tirées avec le jus de la livre et demie. Ensuite 
TOUS ferez cuire jusqu’à c p que votre ,-siïop soit fait. 

Pour faire la cerise liquide. . , 

Ayez deux livres de belles cerises ; ôtez-en la queue 
et les noyaux , et en tirez le jus , que vous mettrez 
dans un poêlon , avec une chopine d’eau et quatre 
livres de sucre , que vous ferez cuire en conserve de 
rose*. Alors mettez-y six livres de belles et bonnes 
cerises dont on ait seulement ôté la queue , et non 
les noyaux ; faites-les cuire et en éprouvez le sirop , 
en en jetant une goutte d-ans un verre d’eau , comme 
oa a dit plus haut. 

Pour faire la cerise en noyaux ou sans noyaux. 
Prenez huir livres de cerises, avec leurs noyaux ou 
sans les avoir ôtés ; mettez-les dans uu poêlon sur un, 
petit feu de charbon , et en faites dissiper l’humidité 
superflue , ayant soin de les remuer de temps en 
temps ; puis ajoutez quatre livres de sucre en poudre , 
et retournez les cerises. Faites bouillir en sorte que 
le bouillon monte au-dessus du fruit , et qu’on puisse 
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écumer le sirop jusqu’à ce qu’il soit cuit ; et lorsqu’il 
coule avec peine sur l’assiette quand la goutte en re- 
froidie i c’est marque qu’il n’y a plus qu’à mettre cette 
confiture dans les pots. 

Pour faire la confiture de framboise liquide. 

Prenez quatre livres de framboises bien épluchées , 
çt le moins écrasées que vous pourrez ; puis faites 
cuire à la grosse plume quatre livres de sucre. Reti- 
rez la poêle du feu , et mettez dedans vos framboises 
tout doucement pour ne les pas écraser ; et lorsqu’el- 
les sont saisies par le sucre cuit, elles ne se rompent 
pas si facilement : vous les remuerez un peu , et lors- 
qu’elles auront jeté leur suc , vous les achèverez 
promptement de cuire , tant que le sirop soit fait. 

Pour faire la confiture de verjus. 

Prenez de beau verjus en grain , que vous fendrez 
par le travers avec la pointe d’un petit couteau, pour 
ôter les pépins ; puis jetez les grains épluchés dans 
l’eau fraîche, et lorsque vous jugerez en avoir environ 
quatre livres , retirez-le de l’eau fraîche ; faites-le 
égoutter sur un tamis , et le jetez dans de l’eau bouil- 
lante , qui remplisse à moitié votre poêle à confitures. 
Ne faites que frémir » non pas bouillir votre verjus •* 
et lorsqu’il nage sur l’eau , ôtez- le du feu, couvrez-le 
d’un torchon ou serviette , et laissez refroidir pendant 
que vous clarifierez et ferez cuire à la plume quatre 
livres de sucre ; puis vous mettrez égoutter le verjus 
sur un tamis , et le jeterez dans le sucre cuit à la 
plume. Vous continuerez un petit feu réglé , jusqu’à 
ce qu’il prenne son vert , et sitôt qu’il verdira , faites- 
y bon feu et l’achevez promptement , sans quoi il 
noircirait et jaunirait. Prenez garde à ne pas faire 
trop cuire le sirop , parcequ’il est sujet à secandrr. Si 
vous voulez le faire au sucre en poudre , il faut éplu- 
cher votre verjus sans le jeter dans l’eau , le mettre 
dans une terrine , pour ne pas perdre le jus qui en 
sort , en ôtant le pépin ; puis vous aurez autant 4e 
livres de sucre en poudre , comme vous aurez de 
livres de verjus épluché , que vous jeterez dans votre 
verjus sur un petit feu, afin qu’il ne fasse que frémir, 
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et il deviendra vert et beau ; vous l’iichcverez promp* 

tement jusqu’à ce que le sirop soir fait. 

Si vous voulez faire du verjus pelé , vous prendrez 
du bon verjus mûr ; vous le pelerez , et en ôterez le 
pépin avec la pointe d’un petit bâton, ou a\ec la 
pointe d’un petit couteau , et le mettrez dans une 
terrine, afin que le jus ne se perde pas ; puis vous 
prendrez autant de livres de sucre que de livres de 
fruit, le clarifierez et ferez cuire à la plume. Vous 
jeterez le verjus dedans , le remuerez dans la poêle 
et le ferez bouillir tout doucement jusqu’à ce qu’il 
verdisse, et l’acheverez promptement. Laissez -le un 
peu refroidir , et le mettez dans des pots bien nets et 
bien secs. 

Pour confire au sec et liquide des violettes de Mars 
doubles et simples. 

Il faut avoir deux livres et demie de cassonade , ou 
de suere clarifié , bien net , ou en sirop bien cuit, le 
mettre dans une poêle ou bassine sur un feu clair, ou 
plutôt sur les ch irbons jusqu’à ce qu’il bouille. Sitôt 
qu’il commence à bouillir, jetez y et enfoncez dedans 
une livre de violettes fraîchement cueillies , et avant 
le lever du soleil , s’il est possible , en ayant ôté la 
queue et le vert. Laissez- les bouillir un peu moins 
d’un demi-quarr-d’heure , de peur qu’elles ne perdent 
leur couleur ; en ce point elles strnnr parfaites , si 
on ne veut qu’une confiture liquide. Mais si on les 
veut au sec, il faut alors les retirer de dessus le feu , 
et aussitôt les ôter , le suc étant bouillant, les mettre 
égoutter dans une passoire , ou sur un linge, jusqu’à 
ce qu’elles soient refroidies : et après remettez-les 
dans une poêle sur un feu de charbon très-lent , et 
les remuez continuellement avec la main , pendant 
environ deux heures , jetant dessus par intervalle » 
lentement et en petite quantité , du sucre royal eu 
poudre , pour les sécher et candir. 

Pour en faite de liquides , du sucre clarifié qui a 
servi à en faire de sèches, il en faut mettre environ 
demi-livre dans le même sirop , qui soit sur le feu 
et bouillie auparavant , et les y laisser bouillir autant 
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que les autres ; il faut qu’elles trempent bien en 
bouillanr. 

Pour confire les abricots lorsqu'ils ne sont ni trop 
mûrs , ni trop verts. 

Il faut prendre les abricots à demi-mûrs, ou encore 
un peu verts. Si vous voulez les confire tout entiers , 
il faut , en poussant le noyau avec la pointe d’un cou- 
teau par celle de l’abricot , le faire sortir par le cul. 
Lorsque vous en aurez préparé quatre livres de cette 
manière , que vous aurez de l’eau bouillante sur le feu , 
vous jeterez vos abricots dedans , ce qu’on appelle 
les faire blanchir; et prenez garde qu’ils ne se tachent 
dans l’eau. Levez-les bien proprement avec une écu- 
moire , et les mettez égoutter sur un tamis ; puis vous 
aurez quatre livres de sucre clarifié, que vous ferez 
cuire à la plume. Vous y mettrez vos abricots tout 
doucement l’un après l’autre ; puis étant mis sur le feu , 
vous leur ferez prendre deux ou trois bouillons seule- 
ment, et vous les retirerez de dessus le feu , et les lais- 
serez refroidir. Par ce moyen, ils jeteront leur hn- 
rnidité, et prendront le sucre : puis vous égoutterez 
le sucre et le ferez rebouillir ; et ayant bouilli sept 
bu huit bouillons, vous remettrez vos abricots dedans , 
et leur donnerez encore cinq ou six bouillons, puis 
les laisserez reposer deux ou trois heures , ou, si 
vous voulez , jusqu’au lendemain ; après quoi vous 
les remettrez sur le feu, les achèverez, et les garde- 
rez liquides avec leur sirop dans des pots» Si vous 
voulez les faire secs, ce qu’on appelle à mi-sucre, 
vous les dresserez sur des ardoises , après que vous les 
aurez fait égoutter ; et étant ainsi dressés , vous se- 
couerez du sucre en poudre , au travers d’une toile 
de soie par-dessus , et les mettrez à l’étuve. Lors- 
qu’ils seront secs de ce côré-là , vous les retournerez , 
et les arrangerez sur un tamis ou clayon , et y secoue- 
rez encore du sucre en poudre , à travers votre toile 
de soie ou étamine ; et lorsqu’ils seront bien secs éga- 
lement, et refroidis , vous les pourrez mettre dans 
des boîtes avec du papier gris ; si au bout de quel- 
que temps ils devenaient humides , il ne faut que 
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changer le papier. Si vous voulez les faire par moitié 
«les mettre en oreilles, vous pouvez faire de même. 
Toutes les sortes de prunes et la pêche se peuvent 
confire de la même manière. 

Pour confire les abricots verts. 

Il faut prendre des abricots verts , les plus frais 
cueillis que vous pourrez ; puis vous les mettrez dans 
une serviette , et, suivant la quantité que vous en 
voulez faire , vous pilerez une poignée de sel le plus 
fin que vous pourrez , que vous jeterez sur vos abri- 
cots ; puis vous les sasserez dans une serviette et les 
arroserez avec une cuillerée ou deux de vinaigre, en 
les sassant dans cette serviette. Par ce moyen vous 
enlèverez toute leur bourre ou leur première peau • 
puis vous les jeterez dans de l’eau fraîche pour Jes’ 
bien laver. 

Il ne faut pas jeter cette première eau ; vous pou- 
vez la laisser éclaircir, et l’ayant tirée au clair, vous 
la ferez bouillir pour en tirer le sel ; puis, après les 
avoir bien lavés dans cette première eau , vous les 
mettrez dans une autre eau fraîche pour les bien laver • 
puis vous ferez bouillir de l’eau dans une poêle , et 
vous y jeterez vos abricots , après les avoir fait égout- 
ter sur un tamis. On a soin , lorsqu’ils sont dans l’eau 
bouillante , d’en prendre de temps en temps avec 
l’écumoire , et d’éprouver en les piquant avec une 
épingle , si cette épingle entre aisément, sans pour- 
tant les faire trop cuire. Quand vous verrez que la 
peau ne fait aucune résistance , vous les ôterez du feu , 
et les ôterez avec l’écumoire pour les mettre dans de 
l’eau fraîche ; puis ayant préparé , clarifié et fait cuire 
du sucre clarifié , vous mettrez vos abricots dedans , 
et ferez bouillir à petit feu. Ils deviendront d’abord 
vetts et beaux ; il faut pourtant les laisser un peu re- 
poser , afin qu’ils jettent leur eau et qu’ils prennent 
sucre ; et après qu’ils auront reposé , vous pourrez les 
achever promptement , afin qu’ils conservent leur vert. 

On peut encore ôter la première peau , ou bourre 
des abricots , en les lavant de lessive de cendres çle 
bois neuf, ou «le cendres gravelées j puis les laver 
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deux fois dans de nouvelle eau fraîche. La première 
manière avec le sel est la meilleure et la plutôt faite ; 
ils en verdissent mieux , et en sont plus beaux. On 
met le sucre livre pour livre pour les garder. 

Pour faire le cotignac clair. 

Prenez quinze livres , si vous voulez , de coins , 
trois livres de sucre, et deux pots ou quatre d’eau $ 
coupez les coins par morceaux ; pilez et nettoyez-les 
de leurs pépins , et faites-les bouillir jusqu’à ce qu’ils 
soient tendres et bien en pâte ; alors mettez*les dans 
un linge , pressez-les , et prenez ce qui passera ; met- 
tez-le dans un poêlon ; ajoutez quatre livres de sucre , 
et faites bouillir doucement , jusqu’à ce qu’en en met- 
tant avec l’écumoire quelque peu sur une assiette, il 
s’élève en gelée. Il faut alors l’ôter du feu , et le co- 
tignac est fait. Si on y laisse les pépins et là peau , 
que l’on fasse bouillir dans un uouet , la confiture 
est plutôt rouge. 

Pour faire le gros cotignac. 

. Prenez quatre livres de coins , que vous pelerez 
et mettrez coupés par morceaux dans un poêlon, avec 
suffisante quantité d’eau pour faire bouillir doucement, 
et les rendre tendres. Alors , mettez dans la poêle 
quatre livres de sucre en pain, et faites cuire vos coins 
à petit feu ; lorsqu’ils seront à demi-cuits , il les faut 
passer par une passoire ; puis remettre dans la poêle , 
et faire bouillir sur le feu , remuant avec une spatule 
de bois , jusqu’à ce qu’en remuant vous voyiez le fond 
de la poêle. Il est alors temps de l’ôter du feu et de 
le dresser. 

Pour faire le caramel. 

Faites cuire du sucre tant qu’il soit presque en pou- 
dre ; puis jetez , pour demi- livre de sucre , une once 
de sirop de capillaire , et aussitôt jetez le tout dans 
l’eati fraîche. 

Pour faire le raisinet. 

Ayez la quantité que vous voudrez de raisins noirs, 
des meilleurs et bien mûrs ; égrenez-les ; jetez les 
grappes; puis pressez les grains entre les mains , et 
les mettez daus un chaudron ou une poêle de cuivre , 
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avec leur jus. Faites-les bouillir à un feu clair , re* 
muant avec une spatule de bois .afin qu’il ne se brûle 
pas au fond ; lorsqu’il aura diminué d’un tiers , vous 
le presserez par un lirge clair pour tirer le reste du 
jus , que vous remettrez dans le chaudron on la poêle, 
pour le faire bouillir et l’écumer , en remuant avec 
une spatule , principalement sur la fin lorsqu’il com- 
mence à s’épaissir. Pour connaître quand il sera cuit , 
il faut en mettre sur une assiette, et s’il est fait , lors- 
qu’il refroidit , il devient ferme. Alors on l’ôtedu feu , 
et étant froid , on le met dans des pots de grès. 

Pour confire les coins. 

Prenez des coins bien unis , qui ne soient pas pier- 
reux , ce qu’on nomme coin femelle ; coupez-les par 
quartiers , comme vous voudrez ; puis vous les pele- 
rez , et ôterez le dedans où sont les pépins, et ce que 
vous trouverez de pierreux. Jetez les morceaux de 
coins dans l’eau fraîche ; gardez les pelures et pépins , 
avec lesquels vous mettiez quelques coins des plus 
mal faits , et nettoyez- les de ce qu’ils peuvent avoir 
de pourri. Faites bouillir routes les épluchures dans 
une poêle à confitures , pour en faire une forte décoc- 
tion , que vous passerez dans un linge blanc de lessive 
qui soit fort , dans une terrine ou autre vaisseau ; puis 
vous mettrez cette décoction dans votre poêle à con- 
fitures sur le feu , et y ferez cuire vos quartiers de 
coins. Lorsqu’ils seront suffisamment cuits , vous y 
mettrez livre pour livre de sucre , ou du moins trois 
quarterons. Vous ferez bouillir doucement, et ils de- 
viendront beaux et rouges comme sang. Etant faits, 
vous les ôterez du feu , et les mettrez dans des pots , 
que vous ne couvrirez qu’un jour ou deux après. Pour 
faire les coins blancs , il ne faut pas faire la décoction 
des pelures. Lorsque les coins sont pelés , on peut les 
faire cuire dans de l’eau bouillante , et étant cuits , 
les retirer , et faire égoutter ; puis les mettre dans le 
sucre écumé et bouillant ; et après qu’ils auront eu 
dix ou douze bouillons , laissez-les reposer, et jetez 
dessus la moitié d’un jus de citron pour les blanchir ; 
puis les mettez sur le feu , et les achevez promptement. 
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Pour confire poires de rousselet , poires musquées , et 
autres propres à mettre au sucre. 

Prenez des poires de rousselet , qui ne soient ni 
trop mûres, ni trop vertes ; pelez- les bien propre- 
ment , et les faites bouillir dans l’eau jusqu’à ce qu’el- 
les soien' cuites à propos ; avant de les mettre bouillir, 
on leur donne un coup de pointe de couteau par la 
tête jusqu’au cœur. Etant cuites, ôtez-les avec l’écu- 
moire , et les jetez dans l’eau fraîche ; puis vous ferez 
cuire peu-après à la plume autant de sucre que vous 
avez de livres de poires. Vous les mettrez dans ce 
sirop , et leur donnerez huit ou dix bouillons ; puis 
vous les ôterez du feu , les remuerez , et les laisserez 
refroidir, afin qu’elles jettent leur humidité et qu’el- 
les prenn.-nt sucre ; puis vous les remettrez sur le feu 
et les achèverez: si vous voulez en mettre sécher , 
vous ferez comme aux abricots. 

Pour confire des amandes vertes. 

Il faut faire une lessive de cendres gr&velées ; met- 
tre les amandes dans cette lessive pour en enlever la 
bourre ; les bien laver et nettoyer dans rie l’eau fraî- 
clva , pnis les jeter dans l’eau bouillante, et prendre 
garde avec une épingle, dont on en pique quelques- 
unes, si elles sont assez cuites, sans attendre qu’elles 
viennent à s’ouvrir ; puis jetez-les dans l’eau fiaîche, 
er les mettez égoutter ; ensuite jetez-ies dans le sucre 
clarifié , légèrement cuit , et encore plein d’eau. 
Lorsqu’on les a jetées dans ce sucre bouillant, elles 
reprennent leur vert, et on les achève promptement', 
de peur qu’elles ne noircissent. 11 faut, pour les gar- 
der , livre pour li\re de sucre , et que le sirop n’en 
soit ni trop fort , ni trop cuit. 

Pour mettre ces sortes de fruits en compotes , 
après qu’on les a attendris à l’eau, il ne faut pour 
chaque livre que cinq à six onces de sucre , au plus , 
et faire cuire le sirop comme si c’était pour la confi- 
ture , ou approchant , parcequ’elles s’éclaircissent 
assez en jetant leur humidité. 

Pour faire des cerises égrenées portatives. 

Prenez une livre ou cinq quarterons de sucre , su 
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plus, que vous ferez foudre dans une chopine d’eau ; 
puis vous aurez quatre livres de belles cerises , dont 
vous ôterez la queue et le noyau. Vous mettrez votre 
sucre sur le feu , et lorsqu’il costmence à bouillir , 
jetez y vos cerises et les faites bouillir promptement 
trente ou quarante bouillons , ou jusqu’à ce que le 
sirop soit un peu épaissi ; remuez la poêle de temps 
en temps ; et lorsqu’elles seront faites , vous les ôte- 
rez de dessus le feu, et étant refroidies , vous les ferez 
égoutter dans un tamis ; puis mettez-en trois ou qua- 
tre l’une dans l’autre, et les placez sur des ardoises , 
ou sur de petites planches : puis vous secouerez du 
sucre au travers d’un tamis de soie , et le mettrez 
dans une étuve , ou dans un four , après qu’on a tiré 
le pain. Etant sèches de ce côté-là , retournez-'es , et 
mettez du sucre en poudre comme de l’autre côté. 
Vous pouvez faire de même avec des prunes de damas. 
Cette confiture est portative et fort agréable ; il y p 
peu de personnes qui la sachent faire. 

Pour faire la confiture de fleurs d'orange en feuilles 
ou en boutons , et même en petites branches. 

Il faut prendre quatre ou cinq livres de fleurs d’o- 
range ; et pour ne rien perdre , vous les mettrez dans 
un alambic , si vous en avez , avec huit pintes d’eau. 
Ayant hué les vaisseaux , vous distillerez jusqu’à deux 
pintes de bonne eau de fleurs d’orange. Laissez re- 
froidir les vaisseaux, et déiutez-îes ; puis mettez la 
fleur d’orange égoutter sur un tamis. Ensuite vous la 
jeterez dans de l’eau fraîche , et par-dessus vous ré- 
pandrez le jus d’un petit citron pour la blanchir ; 
vous en retirerez les boutons ou bouquets, et y met- 
trez des feuilles , si vous voulez ; faites-les tremper 
dans un petit sucre fort léger et seulement tiède, 
pour y prendre sucre quand tout sera froid : vous 
égoutterez le sucre le plus que vous pourrez ; vous 
lui donnerez trois ou quatre bouillons ; et l’ayant ôté 
du feu , lorsqu’il n’est plus que tiède , on y remet la 
fleur d’orange , et on l’y fait bien tremper. Le lende- 
main on les retire pour les faire égoutter de nouveau; 
on fait cuire le sucre de sirop , et on l’ôte du feu pour 
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y mettre des fleurs d’orange lorsqu’il n’esr plu» qu’ap* 
prochant de tiède. On laisse bien prendre sucre aux 
fleurs , et on les fait égoutter ; puis on les dresse sur 
des ardoises , ou sur des planchettes ou feuilles d< 
fer-blanc. On met par-dessus du sucre en poudre, 
que l’on passe par la roile de soie } on les met à 
l’étuve , et étant sèches , on les retourne sur un ta- 
pis ; on y remet du sucre, puis on les rapporte à 
l’étuve pour achever de les sécher. 

On fera de la marmelade de fleurs d’orange avec 
des feuilles qu’on aura laissées : prenez dçnc ces 
feuilles, lavez-les , et les pressez dans une serviette 
pour en ôter toute l’eau j puis mettez-les dans.;un 
mortier et écrasez-les à moitié , les arrosant, pour 
les blanchir , d’un jus de citron ; ensuite , pour une 
livre de cette marmelade , vous prendrez trois livres 
de sucre bien clarifié , que vous ferez cuire à la plume,j 
puis y jetez vos fleurs , lorsqu’on l’aura lais*£ un peu, 
refroidir j remuez-les ayec une spatule , afin qu’eljes 
se mêlent bien dans le sucre j ensuite mettez la mar-, 
melade dans des pots , que vous couvrirez lorsqu’elle, 
sera froide. Ainsi, vous aurez de l’eau de .fleurs 
d’orange, des boutons et des feuilles sèches , et de 
la marmelade. Si vous voulez la faire sans la passer 
à l’alambic , vous la mettrez cuire dans une poêle à 
confitures à grande eau : lorsqu’elle sera cuite , vous 
la jeterez dans de l’eau fraîche, ou dans d’autre eau 
bouillante ; elle en sera plus blanche, si on y met le 
jus d’un citron. Vêtis la mettrez égoutter, et vous 
l’acheverez comme ci-dessus. On peut la garder 
liquide de la même façon. 

Pour foire la marmelade d'abricots ou de j-êches. 

Prenez des abricots bien mûrs , ôtez- en les duril- 
lons , les taches et pourritures ; coupez-les dans une 
poêle à confitures par morceaux dont vous sachiez le 
poids , et y ayant mis quatre livres d’abricots , vous 
les réduirez à deux livres , en fesant un petit feu 
dessous la poêle ; puis vous prendrez deux livres de 
sucre en poudre , que vous mettrez sur vos abricots , 
le* mêlant bien sur le feu l’espace d’un Notre Père , 
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vous la dresserez dans des pois. Vous pourrez en 
mettre, et dresser en pâte sur des ardoises , ou dans 
des moules de fer-blanc. Ou ne peur rien ‘ manger 
de meilleur. On peut <* avec une ou deux pommes 
cuites , mêlées dans deux ou trois cuillerées de eette 
marmelade , en faire des tourtes excellentes .'où bien 
avec poire cuite dans la braise : il n’y a rien de plus 
exquis. 

Pour faire la marmelade d'abricots à httrtodede France. 
“ Prenez des abricots mflrs , bons à manger ; pelez* 
les bien proprement, et les passez dans de l’eau bouil- 
laiife sans les faire trop écarter ; mettez-les égoutter, 
puis les passez au travers d’un tamis ; faites sécher et 
évaporer l’humidité ; mettez ensuite sur chaque livre 
de marmelade une livre de sucre, que vous ferez 
Cùire à la plume ; puis laissez reposer votre sucre; 
Jeter- ÿ ; votre marmelade ; remuez- la avec une spa- 
tule ; remettez-la un moment sur le feu , afin qu’elle 
fifenne bien le sucre et 'lorsque votre marmelade 
rtfâ. bien cuite , belle et transparente , vous la met- 
trez dans des pots. ' • 11 
' Pour faire la marmelade de cerises , framboises et 
groseilles. 

Il les faut passer par un tamis , les dessécher , faire 
clarifier le sucre et le cuire à la plume, y jeter la 
marmelade, et l’achever comme ci-dessus. On peut 
la dresser en pâte ; et , si on la veut plus claire et 
transparente, et qu’elle sèche plutôt, vous y mettrez 
un quarteron de sucre davantage sur chaque livre de 
fruit; mais elle en sentira moins son fruit. 

Pour faire une bonne gelée de groseilles. 

Prenez quatre livres dé groseilles bien épluchées ; 
puis faites fondre avec de l’eau quatre livres de sucre 
en pain , et le faites cuire à la plume forte. Alors 
menez-y vos groseilles , et faites bouillir vivement 
pour couviir les groseilles du Louilltn. Api ès sept 
ou huit bouillons , ôtez-les du feu et les jetez sur un 
tamis , appuyant doucement par-dessus avec l’écu- 
moire , pour qu’il n’y reste que le moins de jus qu’il 
est possible. Remettez ce jus dans la poêle sur le 
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feu, «t vous éprouverez sur une assiette lorsque la 
goutte se mettra en gelée , et alors vous la dresserez. 
Ceux qui veulent ménager le sucre , et avoir grande 
quantité de gelée à moins de frais , peuvent mettre 
sur quatre livres de sucre six livres de groseilles bien 
épluchéès, et faire comme ci-dessus; mais ils feront 
cuire un peu plus, et auront encore une belle gelée 
de groseilles. On peut en mettre l'épaisseur d’un écu 
sur les confitures rouges liquides , pour les conserver, 
les tenir fraîchement , et empêcher qu’elles ne moi- 
sissent ni ne candissenr. 

Pour faire la gelée de verjus. " 

v Prenez du verjus mûr j mettez-le dans une poêle à 
co fitures , avec un ou deux verres d’eau; lorsqu’il aura 
poussé un bouillon , et que ce verjus sera tout amorti ^ 
mettez-le dans le tamis pour égoutter; remettez le 
jus sur le feu avec le sucre, et le cuisez en gelée , 
pour le mettre en pot. 

Pour faire la gelée de pommes. 

Prenez une douzaine de pommes de reinette , cou- 
pez-les par petits morceaux dans une poêle à confi- 
tures : puis vous y mettrez trois ou quatre pintes 
d'eau, que vous ferez bouillir jusqu’à la consomma- 
tion de la moitié. Versez le tout dans un linge fort 
pour passer le jus et presser les pommes , afin d’en 
tirer le suc. Vous y mettrez quatre livres de sucre 
que vous ferez cjiire en gelée. Pour donner du goût à 
cette gelée , on y peut mettre un jus de citron , et , 
si l’on veut , la rapure d’une moitié d’écorce de ci- 
tron. O11 peut de cette gelée couvrir les confitures li- 
quides blanches , pour les conserver , comme on a dit 
de la gelée de groseilles pour les rouges. 

Pour faire la conserve de fleurs d'orange. 

Prenez un quarteron de feuilles de fleurs d’orange 
bien épluchées , puis vous les couperez le plus menu 
que vous pourrez , et les arroserez d’un peu de jus de 
citron. Faites cuire cependant à la plume forte deux 
livres de sucre clarifié ; puis vous l’ôterez dit feu et 
le laisserez reposer un moment. Vous le remuerez 
ensuite tout autour des bords et au milieu avec une 
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cuiller. Puis vous y jeterez votre fleur d’orange , et 
remuerez promptement avec une cuiller} puis vous 
aurez des moules de papier, dans lesquels vous en 
jeterez une partie , et dresserez l’autre partie en ta- 
blettes sur du papier. Ce qui sera dans les moule», 
quand la conserve sera prise , vous le marquerez avec 
un couteau de la grandeur que vous voudrez ; et étant 
froide , elle se lèvera en passant la main par-dessous. 

Pour la conserve de violettes. 

Prenez un quarteron de violettes épluchées , pilez- 
lcs dans un mortier , et arrosez-les , en pilant , avec 
un poisson et plus d’eau bouillante. Vous passerez la 
"Violette , pilée et détrempée , au travers d’un linge ou 
étamine ; ensuite vous ferez cuire à la forte plume 
deux livres de sucre clarifié } vous l’ôterez du feu et 
le remuerez avec une cuiller tout autour de la poêle} 

{ mis vous prendrez l’expression de votre fleur de vio- 
etres, 1 ; que vous aurez passée et bien passée par l’éta- 
mine , et la jeterez dans votre sucre cuit, que vous 
remuerez prompteiçent avec la cuiller, et en mettrez 
dans des moules en tablettes comme la fleur d’orange. 
Pour faire la conserve de rapure d'orange de Portugal 
et citron , ou chacune séparément. 

Mettez un peu sécher, dans une assiette d’argent ou 
de terre, la rapure de citron et d’orange. Faites cuire 
votre sucre à la plume , un peu moins qu’aux autres 
conserves } ôtez-le du feu et l’agitez avec une cuiller , 
tant aux bords de la poêle qu’au milieu } jetez-y la 
rapure de citron ou d’orange , ou toutes les deux 
ensemble ; ensuite mettez-les dans des moules et en 
tablettes. 

Pour faire des amandes à la praline. 

Prenez une livre ou cinq quarterons de sucre , que 
vous ferez cuire à la plume ; puis y jetez deux livres 
d’amandes bien tirées , que vous remuerez bien avec 
une spatule pour empêcher qu’elles ne s’attachent au 
fond delà poêle. Remuez-les donc jusqu’à ce qu’elle? 
aient pris tout le sucre } mettez-les à la fia sur un 
petit feu doucement, pour faire fondre les égremilles 
du sucre, et faites eu sorte qu’il n’en reste point, et 
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^ue tout s’attache autour des amandes : prenez bien 
garde qu’elles ne se mettent en huile ; mais il faut 
les ôter lorsqu’elles péteront , parcequ’elles seront 
faites : vous les laisserez dans la poêle , et vous les 
couvrirez pour les faire essuyer ; puis laissez-les re- 
froidir , et les mettez dans des boîtes. On praline de 
tnème les avelines. 

Pour blanchir les cerises , groseilles , framboises , 
raisins , fraises et autres fruits. 

Il faut battre un ou deux blancs d’œufs avec de. 
I’êau de fleurs d’orange ; puis y saucer le fruit et le 
mettre dans un plat ou une terrine avec du sucre en 
poudre ; lorsqu’il sera couvert de sucre , vous le met- 
trez sur un papier et sur un tamis ; puis vous l’expo- 
serez au soleil, ou devant un feu clair un peu éloigné 
pour le sécher seulement. Pour les fruits rouges , on 
peut se servir de jus de framboises ou groseilles avec 
un peu d’eau de fleurs d’orange ; mais il n’y faut 
point d’œufs , et même on peut se passer aussi d’eau 
de fleurs d’orange. On glace de la sorte tous les 
fruits propres à glacer. 

Pour faire des marrons glacés. 

Levez la peau de vos marrons vers le cul pour leur 
donner un peu d’air ; mettez-les dans l’eau bouil- 
lante, et vous éprouverez lorsqu’ils seront assez cuits, 
en les perçant avec une épingle par l’endroit où vous 
avez levé la peau ; et lorsque cette épingle entre faci- 
lement , ôtez-les du feu ; pelez- les les uns après les 
autres le plus chaud que vous pourrez , et les mettez 
sur un tamis sec; puis faites bouillir de l’eau , et étant 
tous pelés, jetez-les dedans pour leur faire rendre 
toute leur eau rousse , sans les remettre sur le feu , 
mais seulement dans l’eau bouillante qu’on vient d’en 
ôter. Ensuite vous les retirerez avec une écumoire , 
et les mettrez dans un sucre léger ; puis vous leur 
ferez prendre un bouillon tout doucement, les ôterez 
de dessus le feu , et les laisserez prendre sucre ; puis 
les mettrez égoutter ; et ayant mis encore du sucre 
clarifié parmi votre sucre léger , vous le ferez cuire 
à la plume ; ensuite vous y mettrez les marrons les 
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uns après Us autres ; vous Us remettrez sur Ie feu r 
et ferez revenir votre sucre à la plume , puis ôtez-les 
du feu , laissez reposer , remuez doucement la poêle 
pour amasser l’écume au milieu , que vous lèverez 
avec U dos de l’écumoire , ou avec une petite cuiller 
dont vous frotterez 1e bord de la poêle pour faire 
troubler votre sucre de la largeur de la main. Pen- 
dant cette agitation vous saucerez bien vos marrons 
les uns après les autres , et les retirerez avec deux 
fourchettes pour les placer sur un clayon ou sur de 
la paille écartée , bien propre , dans un plat ou une 
terrine ; et s’il y a quelque marron qui se soit lâché 
dans le sucre , vous retirez les morceaux avec l’écu- 
moire. Quand tout le sucre sera devenu trouble, on 
les met en forme de rocher sur les clayons , et ils 
sont excellents. 

Pour faire du massepain royal. 

Prenez une livre d’amandes douces , pelez-Ies à 
l’eau chaude ; jetez-les dans l’eau fraîche, tnettez-les 
égoutter , et les pilez et les arrosez tant qu’elle* soient 
en matière de pâte $ puis pour chaquelivre d’amandes , 
prenez demi-livre de sucre, que vous mettrez dans la 
poêle à confitures avec un peu d’eau pour le fondre ; 
faites- le cuire à la plume , et i’ôtez du feu pour y dé- 
layer votre pâte. Remettez la poêle sur le feu , et 
tournez et retournez continuellement la pâte jusqu’à 
ce qu’elle quitte la poêle , prenant garde qu’elle ne 
s’y attache. Lorsqu’ en passant la main sur la pâte , 
elle s’unir et ne s’y attache pas , elle est assez cuite. 
Otez-la du feu , et la dressez avec votre spatule sur 
des planches couvertes de sucre en poudre , et vous 
en saupoudrerez encore sur la pâte pour la manier et 
la mettre eu petits pains longs de la grosseur que l’on 
veut : si vous voulez des massepains d’amandes amères , 
vous mettrez un quarteron ou demi-livre de ces aman- 
des sur une livre de douces. Lorsque votre massepain 
est en petits pains , et la pâte froide , vous la mettrez 
dans un mortier , et lui donnerez dix ou douze coups 
de pilon , pour la rendre maniable , en y mêlant la 
moitié d’un blanc d’ceuf sur livre ou livre et demie de 
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pâte , si elle est trop dure , ou même un blanc d’oeuf 
entier. Ou peut y mêler , en la pilant, quelque écorce 
d’orange et de citron confite , si on la veut liquide. 
Alors vous la mettrez sur le sucre en poudre dessus 
la planche , pour la mettre en petits pains , ou la filer 
eu anneaux ou eu bâton. Knsuite vous la laisserez 
dans du blanc d’œuf battu avec de l’eau de fleurs 
d’oranges , et les ferez égoutter en les retirant , et les 
jeterezdans du sucre en poudre , oîi vous les retour- 
nerez , puis les reirerez , les mettrez sur du papier % 
pour les faire cuire au four médiocrement chaud, et 
tel que le massepain ne puisse en être brûle , mais 
qu’il prenne seulement une petite couleur. 

Si l’on ne veut qu’un massepain léger , prenez 
environ demi-livre de pâte d’amandes desséchée , et 
la passez dans le mortier avec un blanc d’œuf, et une 
livre au moins de sucre eu poudre. Vous incorporerez 
le tout ensemble , etc. 

Pour faire le biscuit de Savoie. 

Prenez quatre œufs frais , battez et fouettez bien 
les blancs à part dans une terrine ; et lt r qti’.ls seront 
bien en mous'e , jerez y les quatre jaunes , que vous 
fouetterez aussi parmi les blancs. Ensi i e met ez-y 
une demi-livre de sucre en poudre ; puis vous battiez 
le sucre et les œufs avec une spatule de bois faire en 
forme de palette , n’ayant qu’un côté; vous y mettrez , 
si vous voulez, un peu de racin e de citron, ou un 
peu d’anis en poudre, ou de l’écorce d’orange de Por- 
tugal bien râpée et essorée sur les cendies chaudes, 
à la quantité d’une pincée ou deux ; et lorsque vous 
voudrez dre'ser votre biscuit , vous y metrrez un peu 
auparavant un bon quarteron et demi de bonne farine; 
que vous incorpoierez en la battant bien. Dres ez 
cette pâte en pains ronds comine une pièce de trente 
sous., oib.plus grands, si vous. voulez. Poudrez-les de 
sucre pour, les glacer, et les empêcher de couler ; 
faites. les cuire dans un four à massepains, bu autre 
four; lorsqu’on a tiré le, pain , y fesanr brûlei l’ame 
d’un fagot dans un des côtés du four pour le réchauf* 
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fer i et de l’autre côté un petit morceau de bois sec 

fcllumé : cela donnera couleur aux biscuits. 

Pour faire les biscuits cTantandes amères. 

Pelez à l’eau chaude trois quarterons d’amandes 
amères et un quarteron d’amandes douces ; puis jetez- 
les dans l’eau fraîche , ôtez-les et les mettez égoutter } 
ensuite pilez-les et les réduisez comme une pâte pro- 
pre à faire du pain , les arrosant une ou deux fois de 
quelques gouttes d’eau , c’est-à-dire , une cuillerée 
eu plus : lorsqu’elles sont bien pilées , prenez huit 
ou neuf jaunes d’œufs que vous fouetterez , puis vous 
délayerez votre pâte d’amandes parmi ces jaunes 
d’œufs avec deux livres de sucre en poudre. Il faut 
que la pâte en soit plus ferme et moins liquide que 
celle des biscuits de Savoie. Vous en prendrez avec 
la’ pointe du couteau, la placerez par distance sur 
des feuilles de papier, et la formerez à votre grc: 
vous passerez par-dessus un peu de sucre en poudre 
pour la glacer ; après quoi yous la mettrez au four 
comme on a dit pour les biscuits de Savoie. 

Pour faire des meringues. 

Fouettez bien quatre blancs d’œufs frais, tant que 
tout soit réduit en mousse , mettez-y quatre cuillerées 
de sucre en poudre subtile avec une petite goutte 
d’eau de fleurs d’orange , et un peu de musc et d’am- 
bre préparés , si l’on en veut. Mettez cette pâte , 
comme celle du massepain , sur une table ou planche, 
et la roulez avec un rouleau dé l’épaisseur d’un écu 
ou deux ; vous la couperez de la grandeur que vous 
voudrez, et ferez cuire à la moitié ou un peu plus, 
et la retirerez du four. Faites une glace forte avec 
du blanc d’œuf, de l’eau de fleurs d’orange, du sucre 
en poudre , et un peu de jus de citron pour blanchir 
cette glace, que vous épaissirez en manière de bouillie 
cuite avec le sucre en poudre. Vous y tremperez votre 
massepain l’un après l’autre , et le ferez sécher sous le 
couvercle du four couvert de feu par-dessus. 

Pour le massepain de cannelle otide chocolat , pre- 
nez de la cannelle en poudre. bien, tamisée, et un mer- 
ceau de pâte bien desséchée. PUez-la dans un mortier 

avec 
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avec un blanc d’œuf , du sucre en poudre , et de votre 
cannelle , tant que la pâte en soit ferme et maniable. 
Etendez-la avec un rouleau , coupez-la de la forme 
qu’il vous plaît , faires-les cuire et glacer ensuite ; et 
si vous voulez qu’ils ne soient point trop secs , ne les 
faites cuire que d’un côté, et les glacez de l’autre avec 
eau de fleurs d’orange chargée de sucre. Vous les 
mettrez sécher avec le couvercle du four sur une table» 
prenant garde que le feu ne soit trop grand , de peur 
qu’il ne fasse souffler la glace. Lorsqu’elle est sèche 
à propos , elle est claire et transparente comme une 
véritable glace. On en peut faire de même avec du 
chocolat. Pour ceux qui en catêine ont de la répu- 
gnance pour les choses où il y a des œufs , on peut 
à la place prendre de la gomme adragant , la bien 
éplucher , et h mettre dans un papier avec de l’eau 
pure et un peu d’eau de fleurs d’orange : il ne faut 
au plus que pour deux sous de gomme adraganr. 
Lorsqu’elle est bien trempée, passez-la par un linge, 
et en prenez avec un morceau de pâte d’amandes des- 
séchées , avec du sucre eu poudre. Pilez bien le tout 
ensemble , et en faites du massepain que vous rendrez 
ferme et maniable , et lui donnerez la forme que vous 
voudrez. Vous les glacerez avec de la glace d’eau de 
fleurs d’orange chargée de sucre , et , si vous voulez, 
vous y pouvez mettre de la rapure de citron desséchée. 

Pour faite des girnblettes. 

tl faut , si vous voulez , un quarteron de farine » 
avec une once et demie ou deux onces au plus de 
sucre en poudre , deux ou trois jaunes d’œufs , un 
blanc d’œuf au plus , un peu d’eau de fleurs d’orange, 
très -peu d’ambre et de musc préparés , pétrir le tout 
ensemble d’une pâte ferme , et pour cela on y aug- 
mente autant qu’il est besoin de farine ; mais si elle 
ne peut se marier pour la mettre en anneaux comme 
le massepain, il la faut mettre au mortier , et la ren- 
dre plus souple, avec une petite goutte d’eau de fleurs 
d’orange ou d’eaui claire , puis la filer en petits ronds : 
vous la ferez revenk dans l’eau bouillante , et la die*» 
Tome 1 1 O 
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serez SOT des feuilles de papier ou de fer-blanc , et 

ferez cuire comme des biscotins. 

Pour faire des biscotins. 

Prenez demi-livre ou livre de sucre , selon la quan- 
tité que vous en voulez faire ; ftiites-le cuire à la 
plume , puis y jerez demi-livre ou trois quarterons 
de farine ; remuez promptement pour la mettre en 
.pâte , l’ayant ôtée du feu. Il faut la dresser sur une 
planahe couverte de sucre , la pétrir promptement, 
puis la piler dans le mortier avec un blanc d’œuf, un 
peu d’eau de fleurs d’orange , un peu de musc et 
s d'ambre , si vous voulez. Lorsqu’elle est bien pétrie 
et ferme, vous la mettrez par petites boules ,puis les 
jeterez dans une poêle où il y ait de l’eau qui bouille : 
elles vont d’abord au fond ; et sitôt qu’elles viennent 
: au-dessus , il les faut lever avec une écumoire , les 
mettre égoutter , les dresser sur des feuilles de fer- 
. blanc , si l’on en a , sinon sur du papier , et les met- 
tre dans le four pour les faire cuire et leur faire pren- 
dre une belle couleur. Lorsqu’ils sont cuits, si l’on a 
de la peine à leur faire quitter le papier , vous met- 
trez ce papier sur une serviette mouillée, que vous 
aurez bien pressée , et cela fera détacher le papier. 
Pour faire de petits pains de citron. 

Prenez un blanc d’œuf ou deux , que vous battrez 
avec un peu d’eau de fleurs d’orange ; puis prenez du 
sucre en poudre , et vous y en mettiez jusqu’à ce que 
la pâte soit ferme ; mêlez-y de la rapure de citron ; 
et le tout étant en pare de massepain , vous le roule- 
rez en petites boules , giosses à-peu-près comme le 
bout du pouce , que vous dresserez sur du papier , et 
les applatirez un peu, puis les mettrez dans le four, 
et les ôterez lorsqu’ils seront cuit'. 

■Pour confire les écorces d'oranges pendant toute l'année , 
et principalement au mois de Mai. 

Prenez des écorces d’oranges coupées en quatr» ; 
faites les tremper dans de l’eau claire environ dix 
jours , puis essuye«-les entre deux linges , et les met- 
tez dans un chaudron avec assez de miel pour les cou- 
vrit à moitié j f*ites-les bouillir un peu en les retour- 

* i 
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liant continuellement ; vous les ôrerez du feu , et le* 
remettrez’bouiUir le lendemain pendant un Miserere, 
Vous ferez la même chose six ou sept jours , mai* 
toujours un peu moiutMe jour en jour, ayant soin de 
les remuer et retourner quand elles sont sur. le feu. 
Après cela vous les ôterez de leur miel et les remet- 
trez sur de nouveau , les fesant bouillir un Credo ; 
puis inettjez'les avec ce miel dans un vaisseau pour 
jet garder, y ajoutant de |a poudre de cannelle, gi- 
rofle et du gingembre frlanc. 

Pour foire une. pâte de quelque fruit que ce soit. 
reprenez la quantité de fruit que vous voudrez, pe« 

. lt,z- le , rjt le .faites bien cuite dans de l’eau ; puis pas- 
sez le jus par. un tamis ou étamine; ensuite prenez 
dix livres de la pâte de ce fruit, dix livres de bon 
sucre en poudre très-line. Mettez cinq livres de ce 
.spcre s^rr.vpsidix, livres de pâte de fruit ; faites cuire 
.piijpcp cette pâte.; puip vous eu mettrez avec une 
.cuiller sur des. plaques de fer de distance eu distance , 
ayant soin de saupoudrer les plaques de la livre de 
sticte qui tous est restée. Faites sécher alors cette 
pâte comme les macarons , de<sus un fourneau au 
-sqleil , ou à un grand air, la tournant d’un côté à 
,I\.utre, et la saupoudrant soir et matin, Ces petit* 
pains étant secs, vous les mettrez dans des boîtes de 
sapin , dans du papier blanc , où ils ne se touchent 
point les uns aux autres. On petit faire de même les 
. conserves de roses , btrglose , bourrache, eu façon de 
j>âte , même les groseilles rouges , etc. 

Pute de Gér.ts. \ 

Pr enez des pulpes de coins et de pommes odoran- 
tes , égale partie : ces pulpes se préparent en pilant 
les fruits pelés et mondés avec de l’eau-rose, et pas- 
sant la pulpe par le tamis. On dessèche cette pulpe 
sur le feu , la remuant avec une spatule de bois ; puis 
on ÿ ajoute autant de sucre que de pulpe , et on le 
cuit jusqu’en consistance de pâte. 

Gelée de coins ou autres fruits. 

Faites bouillir dans suffisante quantité d’eau lâchât 
e; la pelure de coins, tant qu’ils soient fort pénétras. 

O* 
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Laissez épurer la décoction que vous en retirerez, soit 
au soleil , ou au feu,,qu par résidence ; mettez-y voue 
« suwe et le cuisez eu gelée. . 

' i (Riscuits de Gênes. .j r 

Prenez quatre orties de sucre', une livre de farine, 
un peu de coriandre et d’anis en poudre ; mêlez le 
tout avec quatre œufs , et autant d’eau tiède qu’il est 
besoin pour en faire une pâte, que vous ferez cuire 
au four : lorsqu’elle est cuire ^ on la coupé en cinq 
ou six tranches, que l’on fait teCuire au foiir. ( 1 
Biscuits de la Reine. 1 " ;V . ' 1 ^ 

‘ Prenez douze onces db farine, une ;libre de stiere 
fin, et douze œufs ; donVbtf ôte trois 'jaunes , ajoutez 
unis et coriandre à discrétion ; battez et mêlez bien le 
tout ensemble , tant qu’il s’en fasse une pâte asSez 
liquide : on y met quelquefois du levain pour faire 
mietix lever. Mettez cette pâte dans des cornets «le 
papier, ou de* tourtières de fer-blanc larges 'dé deux 
doigts , et deux fois plus longues , lesquelles se rtfet- 
tent dans une grande tourtière au four , qui ne soit 
pas trop chaud. 1 

Macarons. 

Pilez bien une livre d’amandes douces , les arrosant 
d’eau-rose : mettez-y une livre de sucre ; battez bien 
le tout en pâte molle , dont vous ferez un rond autour 
d’un bassin ou plat , que vous mettrez dans un four 
tiède , pour cuire la pâte à un feu lent. Lorsqu’elle 
est à demi-cuite, on la retire du four, on la coupe 
par morceaux , qu’on met cuire au four sur du pa>- 
pier blanc. 

Façons de gâteaux très-excellents. 

Prenez deux blancs d’œufs frais, que vous battrez 
long-temps, après avoir ôré les germes j ajoutez uil 
quarteron de fine fleur de farine , et autant de sucre 
en poudre ; battez bien le tout, et versez pour quel- 
ques liards d’eau-de-vie, avec un peu de coriandre en 
poudre. Le tQur étant bien mêlé , étendez la pâte sur 
du papier de la largeur d’une assiette, saupoudrez-la 

'de sucre et U» mettez cuite au four. 

• ./ . 

i * • 

J ‘ * 
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Autre façon particulière de gâteaux- 

Prenez une douzaine de blants d’œtifs -avec leurs 
coques bien lavées ; battiez et broyez dans ûn mortiet 
de marbre, tant que les coques soient dissoutes j 
puis ajoutez le sucre et la farine Vmate motos de fa- 
rine que de sucre. U'fëutqüê' la pfite sAlf* 1 Pendue un 
peu dure , l’étendîd ÜBr du payiez en fontie dé galette , 
et la faire cuire au fout lentement» ^ ; •: < / . 

Crème sitns feu. 

Prenez le dessus et la crème du lait, plein un plat 5 
mettez-y quatre cuillerées dè sucre râpé, et la gros- 
seur delà tête d’une épirtglfe de bonne présure que 
vous y dissoudrez , puis remuerez le lait un peu pour 
le faire prendre également. 

Quand on veut servir cette crème , on râpe du su- 
cre dessus, et on y verse dix ou douze gouttes d’eau 
de fleurs d’otange. Si la présure est bonne , elle 
fait prendre en une heure. 

Crème cuite en forme de flanc. 

Battez dans un plat' un jaune d’œuf avec un œuf 
entier ; versez-y un peu de sucre à mesure qu’il fond , 
et environ le quart d'une cuillerée d’eau-îose. Ayant 
mis quatre onces de sucre , on verse le lait avec la 
crème en remuant ; puis on la tnet prendre sur les 
cendres chaudes, sans bouillir ni remuer le plat. On 
donne la couleur avec une pelle rouge. On sert cette 
crème froide , et on râpe du sucre dessus. Il faut 
environ une heure pour la faire prendre. 

Pour feire une excellente crème bouillie. 

Prenez de la crème ou du lait nouveau : faites-lc 
bouillir dans une poêle avec de la mie de pain blanc 
bien sec, et émié fort fin , et avec du beurre frais. 
Lorsqu’il frémit, on rçmue toujours avec la cuiller 
puis délayez des jaunes d’œufs , et les passez par un 
linge ; ajoutez du sucre et du sel selon la quantité de 
votre crème -, puis lorsqu’elle bout et commence à 
monter, mettez-y les jaunes d’œufs , la remuant tou- 
jours pour l’empêcher de s’élever jusqu’à répandre; 
et quand elle commence à rendre le beurre , ôtez la 
du feu , et pour la servir vous mettrez du sucre dessus* - 

O j 
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Pour . foire de la crème fouettée* 

Prenez suivant* la quantité que vous en voulez 
faire , une chqpjne de lait pu ,trois demj-sener.s de 
bonne crètnejdouce ; mettez- y une ou, deux cuillerées 
d’eau de fleurs d’orange , avec un Jbyqn quarteron de 
sucre en poudre bien line ; puis jvqus. la fouetterez au 
bord de la terrine avec des verges de: bouleau ou d’o- 
lier. Vous la ferez pionte/ en mousse , que vous ôte- 
rez à mesure pour la inertie sut des plats ou assiettes 
pour la servir. 

. r, , v.- , ' * Autrffrjèjtte. > 

Pelez, à, l’eau chaude une; douzaine et demie d’aman- 
des amères , ( et les pilez le plus que vous pourrez, les 
arrosant et délayant avec un peu de lait ; puis passez- 
les par l'étamine , et mettez-en le lait parmi trois 
demi-setiers de bon lait, avec un quarteron de sucre 
et quelques cuillerées d’eau de fleurs d’orange ; re- 
muez le tout , et l’ayant rendu tiède sur le feu, vous 
y mettrez le gros d’un pois de présure détrempé# 
dans quatre cuillerées du même lait. Vous mêlerez 
avec une cuiller , et en remplirez des assiettes que 
trous mettrez sur la çendre chaude , et les couvrant, 
d’une autre assiette t laquelle vous lèverez de temps 
en temps pour en. essuyer l’humidité». Lorsque la 
crème est prise, on l’ôre de dessus la cendre chaude 
et on la sert. C’est ce qu’on appelle de la crème en 
façon de blanc-manger ; elle se peut garder deux jours. 
Pour faire les Compotes o’étÎ. 

Compotei de framboises. • 

Faites cuire une demi-livre de sucre jusqu’à la 
plume , ce qu’o-i connaîtra en prenant de ce sucre 
avec la spatule et la secouant en l’air ; si ce sucre 
s’éparpille, se file et s’envole comme une plume , 
on dit qu’il est cuit à la plume. Jetez-y alors une 
livre de framboises bien épluchées et bien entières ; 
ôtez aussitôt la poêle de dessus le feu , et la laissez 
reposer. Peu de temps après vous agiterez doucement 
la poêle oh sont vos framboises , et leur donnerez * 
ensuite un bouillon, si vous voulez ; puis vous les 
laisserez refroidir et les servirez : il ne faut pas ou- 
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blier de les bien écumer pendant qu’elles sont dan» 
la poêle. 

La compote de groseilles se fait de la même ma- 
nière. 

Pour faire la compote de cerises. 

Faites cuire presqu’en sirop environ demi-livre de 
sucre , et y jetez vos cerises , dont vous avez coupé 
la queue à moitié i donnez-leur une douzaine de bouil- 
lons à grand feu ; puis ôtez-les de dessus le feu, le» 
remuez et écumez ; et étant refroidies , servez-les. 

Compotes d'abricots verts. 

Mettez de l’eau à moitié un chaudron sur le feu ; 
jetez-y pour un sou ou deux de cendres gravelées , et 
lorsque cette lessive aura bouilli sept ou huit bouil- 
lons , mettez- y la valeur d’un litron d’abricots verts , 
que vous remuerez doucement avec l’écumoire, et 
les jeterez dans l’eau fraîche. Ensuite vous les net- 
toyerez avec les doigts , et les jeterez à mesure dans 
d’autre eau fraîche } puis vous ferez bouillir de l’eau 
dans une poêle à confitures , et les y mettrez pour les 
faire blanchir et cuire jusqu’à ce que l’épingle les 
perce facilement. Otez-les alors et les faites égoutter» 
Puis clarifiez une chopine de sucre , lorsqu’il bouil- 
lira , jetez-y vos abricots et les faites bouillir douce- 
ment environ deux douzaine; de bouillons ; et quand 
ils commenceront à verdir , donnez-leur encore sept 
ou huit bouillons à bon feu. Ensuit* les] ôtez , les 
remuez et écumez, les laissez refroidir, et les servez. 

Autre manière de faire la compote d'abricots veYts. 

Prenez la quantité que vous voudrez d’abricot» 
verts , mettez- les dans une serviette avec une poignée 
de sel., et les sassez et ressassez en les arrosant de 
quelques cuillerées de vinaigre. Par ce moyen vous . 
enleverez plus promptement la bourre ; puis les lavez 
dans de l’eau fraîche. Ensuite mettez-les dans de l’eau 
bouillante pour les cuire à-peu-près ; puis les jetez 
dans de l'eau fraîche, et préparez votre sucre , dans 
lequel vous les jeterez , ayant fait égoutter aupara- 
vant ; et vous les cuirez doucement jusqu’à ce qu’ils > 
verdissent : pour lors vous les achèverez promptement. 

O4 
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Pour faire la compote d’abricots ou de pèches , lorsqu'ils 
sont en maturité. 

On les pèle , si l’on veut, mais la compote sent 
plus le fruit lorsqu’on ne les pèle pas ; on en ôte les 
noyaux , et on en tire les amandes ; puis vous ferez 
cuire en sirop une demi-livre de sucre , plus ou 
moins , selon la quantité que vous voulez faire d’abri- 
cots. Vous y jeterez vos fruits et vos amandes ; vous 
leur donnerez une trentaine de bouillons , et rerirerez 
la poêle du feu , l’agitant doucement pour amasser 
l’écume , que vous retirerez avec un morceau de pa- 
pier ou une carre à jouer ; puis vous les mettiez sur 
le feu, lorsqu’ils ont jeté leur eau, et leur donnerez 
encore dix ou douze bouillons ; puis , s’il y a de 
l’écume, vous Pôterez, et la compote est faite. Si leî 
abricots étaient trop durs, on peut les passer aupara- 
vant à l’eau chaude , et lts mettre après dans l’eau 
fraîche , puis les faire égoutter, et les mettre dans 
le sucre bien cuit en sirop , de peur que l’érant 
moins , ils ne se missent en marmelade. 

Pour faire des compotes de pèches , abricots et prunes 
grillées. 

Prenez la quantité que vous voulez de pêches , 
prunes , ou abricots , faites-les griller de tous côtés 
sur un réchaud de feu ardent ; pelez- les ensuite le plus 
proprement que vous pourrez , et les mettez dans un 
plat d’argent ou une terrine bien nette , avec une ou 
deux bonnes poignées de sucre en poudre, et de l’eau 
en petite quantité , seulement pour fondre le sucre : 
vous les remuerez sur le feu, et leur donnerez quarre 
ou cinq bouillons , puis les laisserez refroidir -, et quand 
on est prêt à les servir , on y met le jus d’un citron 
ou d’une orange. 

| Pour faire des compotes de prunes de perdrigon. 

Pelez environ deux livres de prunes de perdrigon , 
et les jetez à mesure dans de l’eau fraîche ; vous les 
ferez égoutter et les jeterez dans de l’eau bouillante , 
et leur ferez prendre un bouillon , vous les retirerez , 
et les ferez égoutter. Ensuite vous les arrangerez dans 
demi-livre ou trois quarterons au plus de sucre cuit en 
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sirop un peu fort ; vous les remuerez doucement dans 
la poêle , et les remettrez sur le feu. Vous leur don- 
nerez sept ou huit bouillons , les retirerez , les écume- 
xez , les laisserez refroidir et les servirez. 

Les prunes de lit-de-vert se font de la même ma- 
nière. Si elles ne sont pas mûres , vous les ferez cuire 
un peu plus , prenant garde néanmoins qu’elles ne s’é- 
crasent dans l’eau. 

Compotes de mirabelles , de damas violet et noir , prunes 
de sainte Catherine et autres. 

Prenez de l’une de ces prunes la quantité que vous 
voulez , supposons deux livres ; passez-les à l’eau 
bouillante , sans les peler, sur-tout les mirabelles ; vous 
les mettrez ensuite dans demi-livre de sucre cuit en 
* sirop , et les achèverez comme celles de perdrigoa. 
Compotes de verjus en grains. 

Prenez une livre ou deux de verjus en grains , le 
plus beau ; ôtez-en les pépins avec la pointe d’un 
couteau, et jetez le grain dans de l’eau fraîche, de 
laquelle vous le retirerez et ferez égoutter , pour le 
mettre dans l’eau bouillante. Puis retirez la poêle du 
feu , et le laissez refroidir ; retir’ez-le et le faites égout- 
ter , pour le jeter dans une livre de sucre fondu sur 
le feu ; faites bouillir à petit feu , et lorsque le verjus 
verdira , achevez-le promptement comme les autres 
compotes ; mais ayez soin de ne pas trop faire cuire 
le sirop. 

Compotes de verjus pelé. 

Otez la peau et les pépins de deux livres de beau 
verjus , et le mettez dans, un plat ou terrine ; puis 
faites fondre une livre de sucre , le clarifiez , si vous 
voulez , et le faites cuire à la plume , puis jetez votre 
verjus pele, et faites encore cuire le sirop jusqu’à ce 
qu il le soit bien a propos, évitant de le faire trop 
cuire , de crainte que le verjus ne se brûle et noir- 
cisse. On fait de même les compotes de muscat. 

Compotes de petites poires de muscat , qui sont les 
premières venues. 

Pelez deux livres de ces poires , ratissez-en la queue 
et en coupez le bout. Jetez-les à mesure dans l’eai# 

O J 
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fraîche ; et les en ayant retirées , faites-les égoutter* 
les jetez dans de l’eau bouillante ; et lorsqu’elles se- 
ront presque cuites , retirez-les et les jetez dans de 
l’eau fraîche. Puis retirez-les et les faites égoutter 
pour les mettre dans demi-livre de sucre qui bouille 
sur le feu, et les y laissez jusqu’à ce que le sirop 
soit presque fait , puis les ôtez , les remuez et écumez 
bien ; mettez-y la moitié d’un jus de citron ; laissez 
refroidir , et les servez. 

On fait de même les compotes de poires de rous- 
selet, de martin-sec , de jargonelle et blanquettes $ 
mais comme elles sont plus grosses que les musquées , 
on peut les faire blanchir , c’est-à-dire , les faire 
cuire avant de les peler. Il n’y a point au resre de 
différence dans la manière d’en faire les compotes. * 
Compotes de grosses poires , comme celles de beurré , de 
messire-jean , de bergamotte , de verte-longe , de bji- 
dery , de m mille-bouche , d'amadotte , de double-fleur , 
de bon-chrétien d'hiver , de franc-réal , et autres. 

Faites bouillir dans de l’eau la quantité que vous 
Voulez de l’une de ces poires, jusqu’à ce qu’elles- 
Soient cuites ; ensuite pelez-les , ôtez-en le dedans , 
et les jerez dans de l’eau fraîche ; puis vous ferez 
fondre du sucre à proportion , vous les y mettrez , et 
ferez votre sirop comme aux autres compotes. Otez- 
le- du feu , remuez et écumez-les bien ; pressez dessus 
la moitié d’un citron , et les laissez refroidir , ou les 
servez chaudes , si vous voulez. 

Compotes de poires d la braise. 

On peut faire cuire à la braise toutes grosses poires 
ci-dessus pour en fuie des compotes. Etant cuites à 
propos , mettez les un moment dans la braise pour les 
peler plus aisément , et leur donner belle couleur. 

Puis vous les pelerez $ ôtez le milieu, et le jetei 
dans u î petit sirop ou dans du sucre en poudre et un 
verre d’- au. Vous les ferez bouillir, et prendrez garde 
de les faire trop cuire. 

Les compotes de coins à la braise se font de la même 
man.ère j les coins blancs se passent à l’eau, de même 



Digitized by Google 



les Arts et Métiers. jij 
que les poires , et l’on y met même dose de sucre 
qu’aux compotes de poires. 

Compotes de pommes à la Portugaise. 

Prenez des pommes que vous couperez par la 
moitié, et en ôtez le milieu; puis vous les mettrez 
dans une tourtière avec du sucre en poudre dessus et 
dessous , couvrez la tourtière de son couvercle, et la 
mettez sur le feu , et aussi du feu sur le couvercle. 
Vous les ferez cuire de la sorte , jusqu’à ce que le 
sucre soit roux et en caramel , sans pourtantles faire 
brûler. On sert ces compotes toutes chaudes. C’est le 
mieux de faire cette compote dans une assiette d’argent. 

Compotes de pommes en gelée. 

Prenez des pommes de reinettes , que vous coupe» 
rez par quartiers, les pelerez, en ôterez le cœur, et 
les mettrez dans de l’eau fraîche ; puis coupez quatre 
ou cinq pommes par morceaux , que vous mettrez 
avec les pelures des autres pommes cuire dans deux 
pintes d’eau ; puis passez le clair par une étamine ou 
un linge , et datw cette eau vous mettrez demi-livre ou 
cinq quarterons de sucre ; mettez-la sur le feu , et y 
jetez vos quartiers de pommes ; faites-les cuire dou- 
cement , pour ne pas les mettre en marmelade ; et 
étant cuites , retirez-les de dessus le feu , ôtez-les 
l’une après l’autre , et les pressez entre les deux cuil- 
lers pour en faire sortir le jus , et les arrangez sur une 
assiette. Alors remettez votre jus sur le feu , et le faites 
cuire jusqu’à ce qu’il soit en gelée , évitant de le 
faire brûler. Etant ôté et un peu refroidi , vous le re- 
muerez bien avec une cuiller , et en couvrirez vos pom- 
mes, que vous pourrez ainsi garder quatre ou cinq jours. 

Compotes de pommes à la bouillonne. 

Coupez par moitié la quantité de pommes que vous 
voulez , ôtez-en le cœur , et les arrangez dans une 
poêle ; et pour environ huit pommes , vous y mettrez 
chopine d’eau avec un quarteron de sucre. Couvrez- 
les d’un plat , mettez-les sur le feu , faites-les bouil- 
lir , et les ôtez du feu quand il n’y a presque plus de 
jus ; dressez-lcs et les servez. 

On fait de même le» compotes de pommes de cal* 
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CHAPITRE XV, 

Qui contient les Secrets pour le Tabac . 

Pour mettre le tabac en poudie. 

T 

JL L faut décorder le tabac , et mettre les feuilles 
étendues sur un tapis sécher au soleil, puis le piler au 
mortier, ensuite le passer par un sas assez gros pour 
le plvjs gros grain que vous voulez avoir. On le sasse 
à mesure qu’on en a pilé une petite quantité $ou bien 
on le met au petit moulin fait exprès pour le tabac, 
et il y passe aussi fin et gros grain que l’on veut , en 
haussant et baissant la petite meule. 

Pour purger le tabac. 

Vous ajusterez une toile forte et bien serrée dans 
une perite cuve qui ait un trou au-dessous, que l’on 
débouche pour faire couler l’eau quand on veut. Cette 
toile couvrira tout le dedans de la cuvette , et sera ar- 
rêtée tout autour des bords en dehors. Vous mettrez 
dedans votre rabac , et de l’eâu par-dessus. Apiès qu’il 
aura trempé vingt-quatre heures , vous égoutterez 
l’eau | vous en remertrtz d’autre , si vous voulez le 
mieux purger, jusqu’à trois fois , et vous ptesserez 
le tabac dans votre toile, pour exprimer l’eau le plus 
que vous pourrez chaque fois. Ensuite vous ferez sé- 
cher votre tabac au soleil sur des claies d’osier, cou- 
vertes de toiles très-serrées. Etant bien sec, vous le 
remettrez dans la cuvette comme auparavant , avec 
Suffisante quantité d’eau de senteur , comme celle de 
fleurs d’orange , ou l’eau d’Ange. Vous ferez écouler 
l’eau au bout de vingt-quatre heures, et ayant exprimé 
tout ce qui peut en sortir , vous remettrez le tabac 
sécher comme devant : vous le remuerez de temps en 
temps, et l’airoserez encore d’eau de senteur. Il faut 
tout ce préparatif pour le disposer à tecevoir l’odeur 
des ÂUnrs. Si on le veut faire moins excellent , et 
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perdre moins de poudre de tabac , on peut ne le pas- 
ser qu’une fois à l’eau, comme pour le purger plus 
faiblement. Cette purgation suffira d’autant mieux, 
si, lorsqu’il sèche au soleil, on le remet plusieurs fois 
en pâte, en l’arrosant deux ou trois fois d’eau de sen- 
teur , le laissant sécher à chaque fois sur des claies. 

Pour parfumer le tabac aux fleurs. 

Les fleurs de tubéreuse , de roses musquées , de 
jasmin et d’orange communiquent le plus aisément 
leur odeur. Il faut avoir une caisse garnie de papier 
sec , et y faire un lit de tabac épais d’un pouce, puis 
un lit de fleurs , et continuer tant qu’on a de tabac. 
Après avoir laissé cela vingt-quatre heures , vous sé- 
parerez les fleurs en sassant le tabac ,st ipetrrez d’au- 
tres fleurs j continuez de la sorte tant que votre tabac 
ait pris assez d’odeur , et alors mettez-le dans des 
boîtes pour le conserver. 

On peut mettre les fleurs sur chaque lit de tabac 
entre deux papiers piqués de trous d’épingle , et vous 
sasserezle tabac qui pourra être entré par ces trous 
dans les fleurs, par un tamis de crin assez clair. 

Il faut renouveler les fleurs quatre ou cinq fois ; 
cette méthode est la moins embarrassante , et le tabac 
prend l’odeur également bien. 

On fait un tabac d’odeur fort agréable avec des 
boutons de roses , dont on ôie adroitement le calice 
vert, avec le pistil qui, est au milieu, et à la place 
on fait entrer un clou de girofle, ayant soin de ne pas 
écarter les feuilles qui sont entassées et pressées. On 
met ces boutons ainsi préparés dans un vaisseau de 
verre que l’on bouche bien ; on l’expose un mois ou 
environ au soleil, et ensuite on se sert de ces bou? 
tons pour le tahac. 

On fait le tabac de mille-fleurs, avec quantité de 
fleurs de différente odeur mêlées ensemble , ména- 
geant la quantité de chacune selon le plus ou le moins 
d’odeur qu’elle peut donner, en sorte qu’il n’y en ait 
point qui prédomine. 

Pour faire le tabac d'odeur à la façon de Rome. 

Prenez votre tabac parfumé aux fleurs , mettez-le 
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dans un mortier ou autre vaisseau convenable , versez 
dessus du vin blanc , et , si vous voulez , vous y ajou- 
terez des essences d’ambre et musc ou autres qu’il vous 
plaira, et remuerez votre tabac et le frotterez entre 
vos mains. Vous en aurez ainsi de telle odeur que vous 
voudrez , et mettrez chacun à part dans des boîtes que 
vous marquerez, pour ne vous pas méprendre à la 
qualité de chaque sorte. 

Pour le tabac d'odeur de civette. 

Prenez un peu de civette dans la main avec un peu 
de tabac ; étendez de plus en plus cette civette en la 
brisant dans la main avec de nouveau tabac ; et l’ayant 
ainsi mêlé et remêlé en le maniant , vous mettrez 
tout dans sa boire. Vous ferez la même chose pour 
toutes les autres odeurs. 

Pour le tabac ambré , c’est le mieux de faire chauffer 
le cul d’un mortier , et y broyer vihgt grains d’ambte , 
y ajoutant peu-à-peu une livre de tabac, que l’on ma- 
nie ensuite entre les mains pour bien mêler l’odeur. 

Pour le tabac d'odeur façon de Malte. 

On prend le tabac parfumé à la fleur d’orange , et 
ensuite on le parfume à l’ambre , comme nous venons 
de djre ; on prend environ dix grains de civette qu’on 
broie avec un peu de sucre dans le mortier , mêlant 
parmi peu-à-peu le tabac, à la quantité d’une livre ou 
davantage , en augmentant à proportion des odeurs. 

Véritable méthode du tabac de Malte. 

Prenez des racines de rosier et de la réglisse , dont 
vous ôterez la première peau , de chacun à discrétion j 
mettez ces deux choses en poudre , et la passez par un 
tamis, puis donnez-y l’odeur qu’il vous plaît ; ou, 
comme on fait celui que l’on verni à Paris , metrez-y 
lut peu de vin blanc ou d’eau-de-vie , ou tant soit 
peu d’esprit-de-vin , et maniez bien votre tabac : c’est 
la vraie façon de Malte. 

Tabac parfumé , façon d'Espagne. 

On broie dans un petit mortier vingt grains de 
musc avec un peu de sucre ; on y ajoute peu-à-peu du 
tabac jusqu’au poids d’une livre ; puis on broie dix 
grains de civette, et ou remêle du tabac musqué avec 
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la civette, pour l’en charger. Enfin on manie le tout 
ensemble. Pour le Séville, on y ajoute seulement 
vingt grains de la vanille qui entre dans le chocolat. 

Ceux qui aiment l’odeur plus douce dans le rabac , 
peuvent mërtre plus de tabac ou moins de parfum. 
Il faut prendre garde de laisser le tabac d’odeur exposé 
à l’air, maisle bienenfërmer, afin qu’il ne s’évente pas. 

Comme le tabac d’Espagne est très-fin , et tirant sur 
le rouge , il faut prendre de bon tabac d’Hollande 
purgé, rougi et grené , le piler et le passer par un 
tamis de soie très-fin. On lui donne telle odeur que 
l’on veut, après qu’on l’a purgé comme nous avons 
dit dans la manière de purger le tabac. 

Il n’y a point d’inconvénient de se servir du tamis 
préparé aux fleurs , pour lui donner ensuite , quand 
on veut, une odeur de musc, d’ambre ou autre par- 
fum ; au contraire , le tabac en prend mieux les autres 
odeurs, et les conserve plus long-temps. 

Pour donner la couleur rouge ou jaune au tabac. 

Prenez environ la grosseur d’une ou deux noix d’ocre 
jaune ou rouge comme vous voudrez , mêlez y un peu 
de blanc de craie pour modérer la couleur à votre gré $ 
broyez cetre couleur avec trois gros d’huile d’amandes 
douces , et continuant à broyer sur le marbre , dé- 
trempez peu-à-peu avec de l’eau , tant que la couleur 
la prenne bien , et qu’il s’en fasse une pâte fort égale ; 
puis broyez- la encore de la gomme adragant fort dé- 
trempée d’eau , et augmentez l’eau en mêlant bien la 
gomme avec la coultur; ensuite mettez votit pâte de 
couleur dans une terrine et la brouillez de plus en 
plus, avec de l’eau jusqu’à une pinte à-peu-près, Alors 
prenez la quantité de tabac bien purgé que vous jugez 
à propos, mettez-le dans la couleur, maniant bien le 
tabac parmi cetre couleurjet lorsqu’il est en pare bien 
empreinte de la couleur, laissez-le reposer jusqu’au 
lendemain , et le menez après sécher promptement 
au soleil , £teudu sur une toile , le remuant de temps 
en temps pour qu’il sèche par- tout. Ensuite vous le 
gommerez de gomme adragant broyée et détrempée 
fort liquide avec de l’eau de senteur. On se mouille 
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les mains de cette eau de gomme, et on manie le tabac 

pour le gommer le plus également qu’on peut. 

On le fait sécher au soleil ; et lorsqu’il est bien sec , 
on passe par le sas le plus fin qu’il est possible la 
couleur qui ne tient pas au tabac , et ensuite ce tabac 
est en état d’être parfumé comme on veut. 



CHAPITRE XVI, 

Qui contient les Secrets pour les Taches. 

Pour ôter les taches dt fer sur le linge. 

F AIT ES bouillir de l’eau dans un vaisseau , et ex- 
posez les taches à la fumée de cette eau -, puis mettez 
dessus du jus d’oseille avec du sel ; et le linge en étant 
bien pénétré , il faut le mettre à la lessive. 

Pour lever les taches de cambouis. 

Vous mettrez du beurre sur l’endroit et le frotte- 
rez , puis avec du papier gris, et du feu dans une 
cuiller, vous lèverez le tout ensemble comme on lève 
une tache de cire. 

Pour les taches de pissat. 

Vous ferez bouillir de l’urine , puis vous en laverez 
la tache , et erfsuite vous la laverez avec de l’eau nette. 
Pour ôter toutes sortes de taches sur le drap , de quelque 
couleur qu'il soit. 

Prenez une demi-livre de miel crû , un jaune d’œuf 
frais , et le gros d’une noix de sel ammoniac; mêlez 
bien le tout ensemble et en mettez sur les taches des 
étoffes de soie ; et l’y ayant laissé quelque peu de 
temps , vous laverez d’eau fraîche , et la tache ne pa- 
raîtra plus. L’eau empreinte de sel de soude , de savon 
noir et de fiel de bœuf, ôte fort bien les taches de 
graisse de dessus les draps et autres étoffes. 

Pour ôter les taches d’huile. 

Prenez savon blanc ce que vous jugerez à propos ; 
coupez-le menu , et le mettez dans une bouteille à 
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demï-remplie de lessive ; puis jetez-y gros comme 
wne noix de sel ammoniac , deux jaunes d’œufs frais , 
du suc de choux , et fiel de bœuf h discrétion , enfin 
Mile once de tartre en poudre subtile et tamisée ; en- 
suite vous boucherez bien la bouteille, et la tiendrez 
exposée au soleil du midi pendant quatre jours ; puis 
vous verserez de cette liqueur sur les taches , et les 
en laverez bien dedans et dehors ; ensuite laisserez 
sécher, puis laverez d’eau claire, et, si vous voulez, 
avec le savon suivant ; et étant sec , les taches n’y 
seront plus. 

Savonnettes pour ôter les taches. 

Prenez savon à fouler , ou savon mou , mêlé et in- 
corporé avec cendres de vigne passées par le tamis de 
soie , et craie aussi pulvérisée , alun et tartre aussi en 
pondre , le tout bien incorporé dans un mortier de 
fonte ; vous en ferez des savonnettes que vous ferez 
sécher à l’ombre , et dont vous vous servirez en frot- 
tant les taches que vous laverez d’eau claire par-après. 

Pour ôter les taches de poix et de térébenthine. 

Enduisez bien la tache de bonne huile d’olive , et 
laissez un jour et une nuit sécher ; puis avec l’eau 
ehaudeetla savonnette ci-dessus vous dégraisserez 
entièrement l’étoffe. 

Pour ôter les taches d'encre sur le drap et le linge. 

Mouillez incontinent le linge dans du jus de citron, 
dans du suc d’oseille , ou dans du vinaigre empreint 
de savon blanc. 

Pour ôter les taches d’huile sur le satin et autres çtojfes y 
même sur le papier. 

Si la tache n’est pas vieille , prenez de la cendre de 
pieds de mouton calcinés , laquelle encore chaude 
doit être mise par-dessus et dessous la tache ; et y 
ayant mis par-dessus quelque chose de pesant , on le 
laissera ainsi pendant la nuit; et si la tache n’est pas 
bien emportée, il faut remettre de nouvelle cendre 
récente une seconde fois. 

Boulettes pour ôter les taches. 

Prenez demi-livre de savon , quatre onces d’argile, 
et une once de chaux vive ; le tout étant détrempé 
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d’un peu d’eau , on en fait de petites boules dont o* 

frotte les taches qu’on lave par- après. 

Pour les étoffes de soie. 

On frotte les taches sur la soie d’esprit de téré- 
benthine ; cet esprit s’exhale avec soi , et emporte 
l’huile de la tache. 

Pour remettre les passements d'or et d'argent en leur 
première beauté. 

Prenez un fiel de bœuf et un fiel de brochet, mê- 
lez-les avec eau nette j frottez-en votre or ou argent t 
et vous le verrez changer de couleur. 

Pour recolorer les tapis de Turquie. 

Il faut bien battre le tapis avec une verge, tant 
qu’il ne soit plus poudreux ; puis , s’il y a des taches 
d’encre on les ôte avec le jus de citron ou d’oseille , 
dont on les imbibe bien, puis on les lave d’eau fraî- 
che ; aussitôt on secoue l’eau d’entre les filets du ta- 
pis , et quand il est bien sec , on frotte tout le tapis 
avec la mie d’un pain blanc tout chaud , et quand vers 
la nuit le ciel est bien serein , on l’y expose pendant 
une ou deux nuits. 

Pour faire retourner les tapisseries à leur première beautés 
quand les couleurs en sont ternies et gâtées. 

Vous secouerez et nettoyerez bien la tapisserie ; 
puis vous prendrez une brosse de poil fort rude avec 
laquelle vous enleverez toute la craie dont vous aurez 
couvert votre tapisserie , après que vous l’y aurez 
laissée pendant sept ou huit heures. L’ayant ôtée , re- 
mettez-en de nouvelle , et l’y ayant laissée comme au- 
paravant, vous la retirerez de même avec les brosses: 
après cela, vous secouerez bien la tapisserie , et la 
battrez bien avec une baguette , pour faire en aller la 
poussière ; ensuite vous la nettoyerez bien propre- 
ment avec les vergettes ; et elle sera remise en ses pre- 
mières couleurs. 

Pour enlever les taches de cire de dessus le velours de 
toutes sortes de couleurs , hors le cramoisi. 

Prenez un pain haut de mie, de bonne pâte, et 
dur ; coupez-le par la moitié , et faites-le rôtir sur le 
gril} et étant fort chaud et très-propre, mettez-en 
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un morceau sur l-’endroir de la cire : remettcz-en un 
autre morceau tout chaud , quand le premier a fait* 
son effet, et faites cela jusqu’à ce que toute la cire 
4oit enlevée. 

Pour ôter la cire de dessus la soie et le camelot. 

Mettez sur les taches de cire du savon mou, et lais- 
sez- le sécher au soleil jusqu’à ce qu’il soit échauffe , 
alors vous laverez l’endroit d’eau nette , et la tache 
* ’en ira. 

Pour laver un ouvrage d'or et de soie sur la toile , ou sur 
quelque étoffe que ce soit, et le rendre comme neuf. 

Prenez une livre d’amer de bœuf, de miel et de sa- 
von , de chacun trois onces , avec environ trois onces 
de poudre d’iris de Florence très-subtile. Mettez le 
tout dans un vaisseau de verre , et mêlez bien tant 
que ce soit comme une pâte , que vous exposerez pen- 
dant dix jours au soleil. Faites aussi une décoction de 
son , laquelle vous passerez au clair. Alors enduisez 
votre ouvrage de la pâte amère susdite , aux endroits 
que vous voulez laver ; ensuite lavez-les dans votre 
eau de son , tant que l’eau ne se colore plus. Essuyez 
alors les endroits lavés avec un linge blanc , et envelop- 
pez aussi par-après l’ouvrage d’un linge propre, puis 
l’ayant fait sécher au soleil , vous le ferez passer par 
la presse à polir et lustrer; et l’ouvrage sera aussi 
beau que tout neuf. 

Pour ôterles taches de dessus les étoffes de soie et de laine. 

Prenez de bon amidon , et bien blanc , autant que 
vous croirez en avoir besoin ; détrempez-le dans une 
petite tasse de faïence, avec de bonne eau-de-vie , en 
forme de bouillie. Puis mettez-en sur les taches, et 
laissez-le sécher; ensuite vous décrotterez l’amidon , et 
si'par hasard les taches ne sont point emportées dès la 
première fois , vous recommencerez. Quand on a dé- 
crotté l’amidon , il faut vergetter la place où il était. 

Pour colorer le velours en rouge. 

Prenez quatre parts de gomme adragant , et une 
partie de gomme arabique ; mettez l’une et Pautre en 
poudre , et cette poudre dans de l’eau nette ; après 
qu’elle y aura détrempé un jour ou deux, vous mouil- 
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lerez une éponge de certe eau de gomme , et vous en 
frotterez l’envers du velours ;er , si lorsqu’il sera sec , 
il n’est pas assez coloré , vous ferez la même chose 
une seconde fois , et vous serez surpris de l’effet. 

Pour rafraîchir la couleur d’un drap. 

Versez une pinte d’eau sur une livre de potasse 
brûlée ; douze heures après retirez l’eau , et y mettez 
quelques feuilles sèches de bouillon-blanc , avec deux 
fiels de bœuf. Faires bouillir tant que les feuilles ail- 
lent au fond de l’eau. Mettez cette eau quelques jours 
au soleil, et y mêlant telle couleur que vous voulez, 
faites-la bouillir dans cette lessive avec votre drap, 
et ayant trempé ensuite quatorze ou quinze jours , il 
aura repris la couleur. 

Pour ôter les taches d’un drap blanc. 

Faites bouillir deux onces d’alun demi- heure dans 
chopine ou trois demi-setiers d’eau ; puis mettez-y 
un morceau de savon blanc avec une once d’alun , et 
ayant trempé deux jours à froid , vous enleverez les 
taches de toute sorte de drap blanc quel qu’il soit. 

Pour ôter les taches d'un velours cramoisi et autres ■ 

Prenez une pinte de lessive faite avec de la cendre 
désarment de vigne, mettez-y demi-once d’alun de 
féce , et lorsque l’eau sera reposée, passez-la parun 
linge } puis prenez une dragme d’alun , demi-dragme 
de savon d’Espagife , autant de savon mou , un scru- 
pule de sel commun, demi-gros de ' sel ammoniac , 
un fiel de veau, et un peu de sucre de célidoiue ; le 
tout étant mêlé , passez-le , et voulant en user , prenez 
un peu de brésil et de la bourre d’écarlate , que vous 
ferez bouillir tanc-soit-peu dans votre eau j puis la 
passerez par un linge , et elle sera propre pour ôter 
les taches du velours ou du drap cramoisi. Pour ceux 
d’autres couleurs , vous colorerez votre eau avec la 
bourre de drap de pareille couleur. 

Pour ôter une tache d’huile d'un drap. 

Prenez de l’huile de tartre , et en mettez sur la tache , 
puis lavez-la aussitôt d’eau tiède , et ensuite deux ou 
trois fois d’eau froide, et il sera fort bien nettoyé. 
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Savon propre pour ôter toutes sortes de taches. 
Prenez une livre de savon blanc de Venise , six 
jaunes d’œufs et une demi-cuilletée de sel pilé ; in- 
corporez la tout avec suffisante quantité de suc de poi- 
rée. Formez- en des pains que vous mettrez sécher à 
l’ombre ; et pour vous en servir, vous mouillerez d’eau 
claire le drap taché , puis le frotterez des deux côtés 
de ce savon , et lavant ensuite , la tache s’en ira. 

Pour ôter les taches d'une étojfk de soie blanche , ou de 
Velours cramoisi. 

- Mouillez bien la tache d’eau-de-vie de trois cuites , 
■ou de meilleur esprit-de-vin-; puis enduisez-la d’un 

- blanc d’œuf frais , et faites-le sécher au soleil ; puis 
lavez promptement d’eàu fraîche , pressant entre les 
doigts l’endroit de la tache ; et si elle n’est pas bien 
emportée à la première fois , faites la même chose une 

’ seconde , et vous ne pouvez pas manquer de réussir. 

ï CHAPITRE X V I I, 

J ! !il ; • 

Qui contient les Secrets pour enrichir les 
Ouvrages de Fonte et de Sculpture , etc. 

' ' • : 1 • ! 1 ' • ; 1 
I i !. ~ ! ■ 1 .1 ; , 1 ■ •- ■ '■ . - 

-j i Pour l'or bruni,. «i- . , ■. . . 

F : •• • -!l 

AIT es de la polie de cuir blanc, ou rognures 
>de gants, qpe vous laverez bien; puis la ferez bouillir 
jusqu’à ce qu’elle se fige assez fortement ; puis la 
passez par un Jinge : prenez de cette colle , mettez 
le tiers d’eau , puis la faites bouillir sur le feu, et 
avec une brosse couchez votre bo.is avec la colle 
toute bouillante ; et que le bois soi! bien net, dont 
tfOqs.l.ui donnerez trois couches l’une après l’autre , 
$échées • cansécutiveEpep! ^ puis vous lui donner^ 
une couche de cqlle saq* y mettre d’pau , et que la 
colle soit bouillante^, et laissez sécher ; puis après 
prenez de la craie en pain , que vous broyerez avec 
éle l’eau claire assez épaisse , la quantité que vous 
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voudrez; puis prenez de votre colle, dans laquelle' 
vous jeterez votre blanc en remuant toujours avec 
un bâton, ne la fesant ni trop claire , ni trop épaisse; 
quand votre blanc mêlé avec la colle sera froid , il 
faut que votre blanc ne soit ni trop fort, ni trop 
faible de colle : car tout s’écaillerait en brunissant. 
C’est à quoi il faut particulièrement prendre garde 
de bien accommoder le blanc : ayant donc votre 
blanc ainsi préparé, prenez de ce blanc un peu dans 
un petit pot , dans lequel vous verserez de la colle 
faible; chauffez-le sur le feu , [qu’il soit presque 
aussi clair que U colle ; de cp blan« vous donnerez 
une couche ou deux à votre ouvrage, les laissant 
sécher l’une après l’autre -, après vous donnerez une 
couche de votre blanc un peu plus épais , en gardant 
qu’il ne soit trop chaud , parcequ’il, ferait des 
.trous , mais seulement qu’il soit fondu, le touçhaur 
toujours bien doucement ; frappez du bout de la 
brosse sur le blanc pour érouper les tretts-, s’il 
en fesait ; Votis continuerez à lui dcnf.fr jusqu’à 
Sept ou huit couches; mais donnez-vous de garde 
xjue le blanc ne soit trop épais ; car si vous vouliez 
dorer de l’ow rage en bosse, le blanc cachetait les 
traits de votre figure: ceci dépedd du jug, menr. 
Votre ouvrage étant sec, vous le râperez avec de la 
peau de chien-de-mer, oif quelque râpe qui ne soit 
pas trop rude , pois avec de la prêle ; puis prenez 
un lingë fin môüilte d’eau claire ï dÂnt vous frotterez 
Votre ouvrage, puis le laissez sécher : et remarquez 
que plus Votre 'blanc sera uni et prêlé, sans fossés 
ni buttes , plus votre or sera beau ; car s’il y a quel- 
que petite défectuosité sur le blanc , étant dorée elle 
sera bien grande. ; ' 

L’assiette pour asseoir l’or . 

Prenez de la sanguine , que vous choisirez la pfûs 
fouge , et qui prendra le plus à la langue ; vous la 
liroyerez sur le marbre avec de l’eail claire. Etant 
bien broyée , ayez sur la quantité d’un crayon de 
sanguine de la grandeur et grosseur du doigt , ■ là 
moitié ou environ d’un jaune d’œuf, que voui broyeree 
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avec votre sanguine ; étant broyée , vous y mettre* 
la grosseur d’un gros pois de savon blanc, que vous 
broyerez ensemble; mettez. votre couleur dans un 
vaisseau de terre, et y mettez de l’eau assez pour 
que votre couleur soit comme du lait un peu caillé , 
parceque la couleur veut être couchée un peu claire 
sur votre ouvrage ; couvrez votre vaisseau de peur 
- de la poussière. 

Pour toucher l'assiette à coucher l'or. 

Avant de vous servir de l’assiette , il faut en faire 
les essais sur un ais que vous aurez exprès couvert 
de blanc ; ayant couché votre assiette , et l’ayant 
laissé sécher , vous la frotterez avec un linge : si en 
frottant votre linge se teint de la couleur, et qu’il 
ne demeure que la fleur de votre couleur sur votre 
assiette , elle sera bonne ; mais si vous voyez qu’elle 
ne tache point le linge , il faudra mettre de l’eau 
davantage , parcequ’U y aurait trop de rouge d’œuf ; 
et si en frottant elle s’efface entièrement , et qu’il ne 
demeure point de rouge sur votre blanc , vous pren- 
drez un peu de votre couleur , que vous broyerez 
avec encore un peu do jaune d’œuf ; puis vous re- 
mettrez cette couleur avec l’autre , et mêlerez bien 
le tout ensemble avec un bâton ; puis refaites votre 
essai ; et ayant trouvé qu’il ne soit ni trop faible , ni 
trop fort , laissez-le sécher jusqu’à ce qu’il puisse 
endurer le bruni : laissez reposer votre ouvrage un 
jour et uns nuit ; puis quand vous Voudrez appliquer 
l’or dessus , il faut avec un gros pinceau mouiller 
l’endroit auparavant ; puis après faire passer line 
goutte ou deux d’eau à discrétion entre la feuille 
d’or et l’assiette , en penchant un peu l’ouvrage, afin 
que l’eau cou’e ; votre or étant couché , vous laisse- 
rez sécher ; puis vous brunirez un petit coin pour 
voir s’il est assez sec ; et s’il se brunitsans s’écorcher, 
il sera bon à travailler ; puis étant bruni , frottez-le 
d’un linge , et s’il ne brunit pas , mettez plein la co- 
quille d’une noix de colle de parchemin sur un verre 
de l’eatf susdite , dont vous avez couché votre or ; 
vqgs la chaufferez et remuerez avec un bâton , afin 
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qu’ils se mêlent , et de cette eau vous coucherez sur 
votre or ; observez ce que dessus , et donnez-vous de 
garde que votre ouvrage ne soit touché de linge gras , 
et que vos mains ne soient grasses ; même n’y touchez 
que le moins que vous pourrez , vous souvenant de 
faire couler de l’eau dessus l’or à mesure que vous 
travaillez. Votre ouvrage étant sec , vous passerez des- 
sus l’empanon d’une plume pour voir si l’or sera bien 
pris dessus l’assiette , et s’il y a quelque endroit où il 
n’y ait pas pris , vous y en mettrez , en mouillant la 
place où vous l’appliquerez. Il faut que les pinceatix 
à dorer soient bons. Ayant bruni votre, or sur l’ou- 
vrage , si vous le désirez encore plus beau , vous lui 
donnerez encore une couche , couchant l’eau légère- 
ment d’un pinceau ; puis couchez l’or sans faire cou- 
ler l’eau ; puis étant sec , rebrunissez-le encore. 

Autre, manière d’assise plus facile. 

Prenez de l’ocre jaune de Berry , qui ne soit ni 
pierreux , ni sablonneux ; vous l’envelopperez dans 
un linge que vous lierez d’un fil -, puis le mettrez re- 
cuire dans la braise et les cendres rouges jusqu’à ce 
qu’il ait changé sa couleur jaune en rouge, et soit pé- 
nétré de part en part', prenant garde de lui donner le 
feu trop âpre : le vérifyble ocre de Berry ne noircit 
point au feu.; ou bien faites-le recuire dans un pot de 
terre bien luté ; broyez-le ensuite parfaitement ; ren- 
dez-le d’épaisseur comme si vous vouliez peindre. Si 
cette assiette donne trop de peine à brunir , sur la 
grosseur d’une balle à jouer de votre ocre , mettez 
plein une coquille de moule de jaune d’œuf; sept ou 
huit fils de safran , et gros comme un pois de savon 
blanc. 

La même chose s’observe pour l’argent , hormis 
que l’eau dont vous l’appliquerez doit être un peu 
plus forte de colle , parceque l’argent est plus fort 
que l’or. 

Four dorer une figure de ronde-bosse , ert sorte que les 
traits et linéaments ne s’en perdront point. 

Ayant encollé de colle bouillante votre figure , 
comme j’ai dit , yous lui donnerez trois ou quatre 

couches 
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touches de blanc bien uniment ; puis étant sec vous 
le frotterez ; puis y coucherez l’assiètte , comme a 
été dit ; étant ladite assiette sèche 'et brunie , prenez 
- de l’or moulu en coquille , cpüvrez-èn u/le' (j&fri 
entêtement : il faut que votre or môulu Sôîtjdéhkmpé 
en eau peu gommée , et que sur un vérfe pîeitj^d*èati 
il n’y ait que la grosseur d’une jfève .dé gommé adra- 
gant ou arabique, puis votre ouvrage étant sec, vous 
je brunirez avec la dent de loup. Le même se fait i 
l’argent moulu : remarquez qu’il ne faut qu’une Cou- 
che de blanc pour l’or et l’argent moulu. 

Pour argenter avec étain de glace. 

L’étain de' glace sera broyé sur le marbre ; pu!* 
lavé tant de fois que l’eau en sorte claire ; puis il faut 
le coller avec de la colle de rognures de gants ou de 
parchemin. Il ne faut que le coucher simplement sur 
le blanc , sans y mettre d’assiette ; et tous ces ouvra- 
ges étant polis sembleront d’argent pur. 11 faut bien 
laver l’étain et le coüer assez ; il le faut coucher, 
qu’il ne soit ni trop clair , ni trop épais. Il sera bon 
de brunir le blanc avant de coucher l’étain, biunis- 
sant l’étain après , puis mettre une feuille de papier, 
sur laquelle vous brunirez Pétain encore j'jfj oiî avait 
fait quelque tache, sur-le-champ il la faut ratisser 
avec un couteau -, puis brunissant tant Je champ que 
les feuillages : si vous voulez représenté l’ivbiré', 
mêlez un peu d’ocre jaune broyé avec le bjalrc. ' ‘ 
Autre manière d'argenter les figures. ' 
Prenez de l’argent en écume , que les laVôtlrs but 
séparé de l’or, lavant les lavutes 'des-orfèvrfe* j vous 
broyerez cet argent et le gommerez tin peu ; puij ejk 
couchez votre figure, et brunissez comme ’a été dit , 
et vous verrez une figure de ronde-bosse bien argen- 
tée , étant couchée sur le blanc , et assise cômme on 
couche l’or bruni ; ce qui est tr,ès-beau , et qui paraît 
d’argent massif. 

Pour bronzer avec du cuivre. ‘ 1 

On peut aussi bronzer la figure avec dii cuivre e* 
cette manière ; prenez de la limaille d’épingle dont 
•O a accoutumé de mettre sur l’écriture ; vous 1* 
Tome 1. p • 
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broyerez ; étant bien broyée , vous la laverez jusqu’à 
ce qu’elle rende l’eau toute claire ; vops la colorerez 
CQtnme a été dit , dé l’étain de glace ; puis la couche* 
rez d’un pinceau , soit sur" le blanc ou sur l’assiette ; 
puis 'brunissez. Ôn fait le même avec de l’antimoine. 
Pour brdyerl'or pour coucher sur les figures de bosse. 

Prenez line pièce d’orque vous réduirez en limail- 
le» puis vous la broyerez sur le porphyre. Etant par- 
faitement broyée t vous la laverez dans une coquille 
jusqu’à ce qu’elle rende l’eau claire, puis collez-laet 
la gommez , et l’appliquez sur l’assiette comme on 
fait l’or. bruni. Vous pouvez par une autre manière faire 
fondre de l’or avec du vif-argent ; puis étant fondu, 
faire rougir un peu l’or , afin d’évaporer le vif argent ; 
puis votre or étant froid, pilez-le dans un mortier, 
broyez-le et le couchez sur l’assiette , comme l’or 
bruni , puis le brunissez. 

Autre pour le bronje. 

Votre figure étant blanchie et prêlée, vous broye- 
rez du cristal ou de la pierre de touche avec de l’eau; 
puis étant broyée , vous la collerez , et en donnerez 
pne couche à votre ouvrage ; étant sec, au-lieu de 
brunissoir, prenez du métal dont vous voulez que la 
ügure prenne la couleur : c’est une invention qui est 
assez belle., 

Pour découvrir V or avec une pointe d’ivoire ou de bois 

de brésil , ce qui est un secret autant et plus beau que 
. les ouvrages de la Chine , seulement pour l'or. 

Après avoir bien bruni votre or et sans faute , pre- 
nez du noir à noircir, que vous broyerez avec huile 
de lin, QU de noix, et mettez autant de terre d’on bre 
javec ce noir pour le faire sécher ; puis menez autant 
OU plus d’huile d’aspic que d’huile de lin : fl"faut en 
faire essai sur quelque bois oi'i vous aurez couché une 
feuille d’or bien brunie. Vous coucherez de votre noir 
sur une assiette le plus nettement que vous pourrez, 
et le plus uniment , étant sec d’une journée , plus on 
moins , suivant le temps : s’il est bien sec , il ne noir- 
cira point. Prenez une pointe d’ivoire ou de corne , 
•R de boitj bien pointue jvou s frotterez la pointe ru 



Digitized by GoogI 




le» Arts et Métiers. m 
le verre pour en ôter l’âpreur qui pourrait Égratigner 
l’or et le blatte , étant trop aiguë ; vous figurerez ce 
qu’il vous plaira avec cette pointe, en découvrant l’or. ! 
Si votre or se découvre bien net et luisant, et que le 
noir ne soit point baveux par les bords des traits que 
Vous découvrirez , votre noir sera assez sec ; mais si 
l’or en découvrant le noir parait terni , l’ouvrage n’est 
pas assez sec. Que si le noir donne de la peine à dé- ' 
•ouvrir, et qu’il ne se découvre pas facilement, même 
d’une plume à écrire , et d’une taillée sans être fendue , 
de laquelle on hache en découvrant lé noir plus faci- 
lement qu’on ne ferait avec de l’encre sur du papier ; 
que si votre noir ne se découvre comme j’ai dit, il 
faudrait mettre encore de l’huile d’aspic dans votre 
noir , jusqu’à ce que vous voyiez qu’il se découvre très- 
facilement, et bien net et luisant ; vous pouvez dono 
très-facilement tiier des filets plus déliés que les 
cheveux : votre noir étant ainsi fait , vous coucherez 
Votre ouvrage doré d’or bruni tout à plat d’un pin- 
ceau bien doux ; puis avec i’empànon d’une plume de 
la queue d’un coq d’inde , vous unirez votre noir le 
plus égal que vous pourrez, sans y laisser des endroi.s 
plus épais les uns que les autres, et qu’il n’y ait point 
d’ordure, et le laisserez en lieu oft l’ordure ne puisse 
s’y attacher. Votre ouvrage étant sec , comme il a 
été dit , et ayant une estampe de la grandeur de votre 
ouvrage, vous en suivrez les traits avec la pôPue,èt 
evec elle vous découvrirez l’or ; que s’il y a des figures 
ou oiseaux , ou autres portraitures, vous recherche- ‘ 
rez le rehaut au jour , que vous découvrirez par ha- ’ 
chures , soit d’une plume , oii de la pointe d’une 
épingle qui ne soit pas trop aiguë , tant que votre 
ouvrage paraisse ; que si par hasard il vous arrive que 
vcJus ayez fait quelque faute à vos figures , vous y 
pouvez- remédier en y mettant du noir , puis le lais- ' 
sant sécher ; que si la manière ne vous est pas utile 1 
dé découvrir le jour en rehaut sur les figures ', et que' 
Potttbre Vous soit plus facile , vous découviirez les 
figures , soit d’oisëaux ou fruits , ou autres portraitu- * 
i dont vous découvrirez l’or avec une pointe de 

P S 
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bois mou, afin qu’il ne s’écorche pas. Lorsque vous 
découvrirez tout à plat, vous ombragerez les lieux 
requis ,, comme les yeux , le nez ,1a bouche , le poil , 
et ceque.vpus jugerez devoir être fait , laissant lécher 
le noir ombragé sur votre figure, comme il a été dit, 
afin qu’il découvre net. Alors vous le hacherez avec 
la pointe , dont vous découvrirez derechef l’or auprès 
des ombrages de vos figures , comme rehaussant quel- 
que trait sur le poil ou draperie , ainsi que celui qui 
f^it la portraiture le peut; juger ; et afin desavoir, 
quand le noir dont vous aurez ombragé serd assez sec 
pour le découvrir, vous prendre*! du même noir 
dont vçus coucherez en même temps pour faire votre 
essai , de peur de gâter l’ouvrage ; étant fini et par- 
fait , vous le laisserez sécher trois ou quatre jours , 
puis vous le vernirez de vernis siccatif, qui ne soit, 
pas trop épais ; étant bien sec , vous lui donnerez une 
seconde couche , si vous voyez en être besoin : mais 
quand vous coucherez votre noir, n’en couchez qu’une 
pièce à-la-fois , si vous en ayez plusieurs à découvrir ,j 
parceque si le noir était trqp sec , il vous ferait de » 
la peine à découvrir ; et observez bien, quand vous; 
donnerez la première couche de vernis , de l’éteudre 
doucement, de crainte qu’il n’efface votre ouvrage: 
la seconde couche sera aisée à coucher. 

Autre manière plus facile. . « . 

: Ayant votre ouvrage doré d’or bruni, ou d'argent, 

( il n’importe , l’un se fait comme l’autre , ) prenez du ; 
noir à noircir avec un peu de terre d’ombre , comme 
j’ai dit ; vous broyerez le tout ensemble avec de l’eau ; 
le plus parfaitement que vous pourrez ; mais n’y met- , 
tez pas tant de terre d’ombre que votre noir perde sa 
couleur. Votre noir étant broyé , vous mettrez sur 
une bonne coquille de noir plein l’écaille d’un moule t 
dç jaune d’œuf, que voqs broyerez avec votre noir;ÿ ; 
puis en couchez votre oi*vrage-à plat bien uniment % 
soit ,aveç un gros pinceau , ou -avec une brosse Lien. s . 
dçuée. Votre, noir étant pc,, ypusrlui.cn pourrez, donr '1 
ner une seconde couche , si ypus, voyez qu’d en-spit 
betoiq i puis étant sçe ».avecla pointe vous découvrir . 

\ H 
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rez votre ouvrage : que si vous voyez que le noir lie 
se découvre pas aisément , il y aurait trop peu de jaune 
d’œuf, et s’il ne se découvrait pas bien net , et que les 
traits se fissent gros et trop baveux , il y aurait trop 
de jaune d’œuf: cela se doit faire par un essai. Cette 
façon de découvrir est plus luisante que l’autre; mais 
il faut se donner de garde ,ien le vernissant, d’écor- 
cher la première couche ; il faut le vernir bien dou- 
cement d’un pinceau bien doux ; et de peur que 1« 
vernis ne fasse souiller de noir ce qui est d’ouvrage 
doré , en couchant le vernis pour la seconde couche, 
on le peut départir à loisir. Que le vernis ne soit pas 
épais , et qu’il soit d’huile d’aspic ; cette manière de 
découvrir l’or ne tient pas tant que la première. 

Autre manière sur le mime. 

Après avoir sur votre ouvrage couché votre noir 
broyé , comme il a été dit ci-dessus , vous pouvez y 
donner une couche d’huile de lin , mêlée d’huile d’as- 
pic en égale portion ; vous la coucherez avec un gros 
pinceau légèrement j puis le laisserez sécher quatre 
ou cinq jours , plus ou moins , selon que vous verrez 
que votre ouvrage se découvrira aisément ; cette ma- 
nière donne tant de loisir que l’on veut pour décou- 
vrir l’or : souvenez-vous de faire toujours des essais 
avant que de travailler. 

Pour découvrir sur Patur. 

Ayant votre ouvrage doré , prenez azur de roche 
qui ne soit pas trop gros , et qui soit beau ; vous le 
détremperez légèrement sur le marbre avec un peu 
d’eau', et y mettrez du jaune d’œuf, selon que vous ' 
verrez être nécessaire ; vous détremperez votre azur 
avec eau et jaune d’œuf avec la molette légèrement 
sur le marbre , d’autant que l’azur ne doit pas être 
tourmenté ni broyé , parceque cela lui fait perdre sa 
vive couleur. Alors vous en donnerez une couche sur 
votre ouvrage doté d’or bruni, comme il a été dit ci- 
dessus ; étant sec , vous en donnerez une seconde ; 
puis à l’instant vous prendrez du même azur, ou du 
meilleur que vous pourrez trouver , que vous poudrq-t 
rez légèrement sur votre figure, mettant un pajtifr 
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dessous pour recevoir l’azur. Votre ouvrage étant sec , 
■vous ferez tomber l’azur qui ne tient point , avec une 
:plume ; puis avec une pointe vous découvrirez l’or. 
Mais souvenez- vous de faire toujours un essai avant 
que de toucher , soit sur le noir , soit sur l’azur, sur 
votre ouvrage. Cette manière est très-belle, si l’on y 
fait des figures comme la première ; cela ne se peut 
aisément qu’en tirant les traits avec un pinceau , avec 
finde broyé , avec de l’eau et un peu de jaune d’œuf, 
et hacher les ombres des figures , comme qui portrai- 
rait en hachant avec la plume sur un papier. Vous 
pouvez vernir votre ouvrage si vous voulez, mais 
l’azur est plus beau sans vernis. 
filtre sur le même sujet , pour découvrir sur le rouge. 

Vous broyerez de bonne laque à glacer avec de l’eau 
Sur le marbre , puis y mettrez , suivant la quantité de 
votre laque , du jaune d’œuf , comme on a dit ci- 
-dessus , en fesantun essai. Ayant parfaitement broyé 
votre laque , vous en coucherez votre ouvrage à plat 
avec un gros pinceau , et votre couleur étant sèche , 
vous lui en donnerez une seconde , tant que vous 
voyiez qu’il en soit besoin. Cette couleur désire plus 
de jaune d’œuf que le noir. Ayant couché votre laque , 
vous portrairez dessus avec la pointe, découvrant l’or, 
puis vernirez, et assez épais , parceque le vernis pé- 
nétrant la laque , la fait paraître comme si elle était 
glacée sur l’or, qui paraît d’une fort belle couleur 
plus propre à faire des moresques et feuillages que 
d’autres figures. 

Autre sur le même , pour le vert. 

Prenez vert-de-gris bien broyé en eau, et y met- 
tez du jaune d’œuf, comme il a été dit , puis en cou* 
chez votre ouvrage ; ensuite découvrez l’or avec la 
pointe, et vernissez assez épais , parceque le vernis 
pénétrant le vert, il est plus transparent ; mais uses 
de vert calciné. 

Autre sur une ceuleur brune. > 

Broyez de bel ocre de Berry jaune , avec de l’eau 
et jaune d’œuf, puis en couchez votre ouvrage doré 
d’or bruni , comme si c’était la frise de l’cncastillure 
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«l’un tableau : étant sec , vous découvrirez avec une 
pointe les figures ou grotesques , moresques et feuil- 
lages que vous voulez ; puis brunissez comme dessus. 
Cette invention est très-belle , si on la fait nettement; 
Par ces manières on peut faire de très-beaux tableaux 
d’histoires, emblèmes, fables , en forme de camaïeux. 
Autre manière pour enrichir des vases ou plats de bois , 
ou autres ouvrages. 

Il faut coucher le vase en ouvrage de colle bouil- 
lante, puis coucher le blanc comme j’ai dit pourl’o* 
bruni. Couchez l’assise sur le blanc, puis brunissez; 
puis broyez de l’inde , non de colle qui est contre- 
faite , mais de la vraie , qu’on nomme indigo ; elle 
est en morceaux , non en tablettes ; elle tire sur le 
violet. Broyez cet indigo avec de l’eau et du jaune 
d’œuf, comme dessus ; donnez- en une couche fort 
claire , que l’on voie l’argent à travers , comme qui 
enlacerait quelque couleur sur l’or ou argent ; et étant 
sec , poncez avec un patron de papier blanchi de craie 
votre ouvrage , que vous ferez de figures et feuillages; 
après contretirez de la même inde les traits de vos 
figures , le plus nettement que vous pourrez , comme 
si on voulait portraire avec une plume sur du papier, 
puis avec la même inde , plus claire , marquez les 
ombrages nécessaires ; puis appliquez l'ombre le plus 
brun , comme les figures le requièrent. L’ouvrage 
étant ombragé , on le rehausse avec une pointe de 
bois , hachant les jours, en découvrant de la point» 
ou d’une petite brosse courte , en la même manière 
qu’on travaille d’après sur le verre ; puis unir l’ou- 
vrage qui paraîtra être émaillé , l’inde étant transpa- 
rente , en sorte que l’on voie l’argent dessus , puis le 
haut qui brille d’un bel éclat ; on peut y appliquer 
en quelques endroits, après avoir verni, des filets 
d’or à l’huile. 

Autre sur le mime , plus haut en couleur. 

Au-licu d’inde , si vous voulez, faites tremper es 
eau du tournesol d’Allemagne , dont les peintres se 
servent , deux jours , ou un peu plus, puis les pas- 
sez et pressez le marc par un linge ; puis prene» it 
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tetrC eau telle poVtiort qd’il vous plaira , et broyé* 
avec elle du jaune d’œuf, comme dessus a été dit ; 
Vous donnerez de cette eau une couche sur votre 
Ouvrage. Ensuite vous tirerez avec un pineeau les 
irai?! que vous Voudrez porrruiré, que vous ombra- 
gez aussi aux lieux nécessaires; puis vous rehausse* 
fez en découvrant l’argent , comme j’ai dit, tant que 
votre ouvrage vienne à perfection , et après vernissez : 
que si vous voulez mettre de l’eau où aura bouilli du 
fcrésil , avec un peu d’eau de chaux mêlée avec votre 
êaü de tournesol, vous aurez de la couleur de pour- 
pre. Cette manière ne dure pas tant que celle qui est 
faite avec l’inde, pareeque le tournesol rougit à la 
longue. J’avais ainsi accommodé un vase , lequel , au 
bout de deux ans, perdit sa belle couleur, que je 
pensai vernir avec le vernis qui fait rougir l’argent 
avec le temps. C’est pourquoi il faut donner une 
couche de glaire d’œuf battu sur l’ouvrage portrait 
avec le tournesol , avant que de vernir , comme j’ai 
fait. Cette façon est belle avec le' tournesol , mais 
bien plus de durée avec l’inde. 

Moyen pour enrichir des encastillures de tableaux. 

Ayant une encastillure argentée d’argent bruni, 
prenez de la colle de raclures de parchemin ; ayant 
jeté le premier bouillon , jetez l’eau, puis en remet- 
tez d’autre ; et la fesant bouillir tant qu’étant froide , 
elle fige comme gelée ,vous la passerez par un linge ; 
puis, rassise, la passerez derechef: puis de cette eau 
de colle vous donnerez une couche avec une brosse 
douce sur vorre encastillure argentée ; que s’il n’y en 
a pas assez , vous en donnerez deux ; puis la vernirez 
pour la conserver. Vous pouvez mêler du" lait avec 
de la colle ; vous choisirez le plus propre. Vous pou* 
vez , avant que de vernir votre encastillure , étant 
seulement collée , comme j’ai dit , y peindre , soit à 
l’huile ou à détrempe , des fleurs ou fruits, ou autres 
feuillages, oiseaax de couleur , soit à détrempe ou à 
huile , que vous vernirez aprèvdes avoir encollés , s’ils 
‘sont peints à détrempe. Notez qu’au-lieu de lait que 
vtnis mêlez avec la colle , vous pouvez , si vous voulez , 
y mettre du savon d’Alicante dissous avec de la colle. 
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Autre pour enrichir une encastillure de feuillage! verts. 

Couche* la frise de yotre wicastiilure avec de Pinde , 
et un peu d’orpin broyé avec de l’eau , qu’il tire sur le 
vert brua , et mettez aussi plein l’écaille d’un moule/ 
de jaune d’œuf avec votre couleur, autant de celle-ci 
qu’il en pourrait tenir plein un godet ou petite coupe 
h boire. Ayant auparavant couché de blanc votre en- 
castillure prélée avec la prêle , comme on la voudrait 
dorer d’or bruni , vous mettrez de la colle à peindre 
parmi cette couleur en quantité suffisante pour la faire 
tenir ; ensuite coucherez de cette couleur brune votre 
encastillure par les Irises, réservant, les moulures 
pour les dorer d’or bruni. Ayant couché votre ou- 
vrage, vous porrrairez, ou par un poncif comme a 
été dir , ou autrement, ce que vous voudrez; puis 
avec de l’inde seul broyé avec de l’eau , un peu de 
colle , et une petite goutte de jaune d’œuf, vous ti- 
rerez vos figures ou feuillages que vous ombragerez , 
puis vous les adoucirez en les ombrageant; ensuite 
vous les rehausserez de vert : à savoir , vous mettrez 
de l’orpin bien broyé avec le vert brun dont vous aurez - 
couché la première couche sur votre encastillure ; 
puis vous rehausserez d’orpin pur broyé en eau et 
colle , avec une petite larme de jaune d’œuf; brunis- 
sez ensuite votre ouvrage , que vous verrez reluisant 
plus que s’il était verni ; mais faites attention qu’il 
faut fort peu de j aune d’œuf parmi vos couleurs , oarce- 
qu’il s’écorcherait en le brunissant ; car le jaune d’œuf 
ne sert que pour les brunir aisément , chose dont voit* 
ferez un essai. Que si vous désirez peindre les feiiil- 
lages à huile, vous brunirez la première couche de 
vert brun , couché sur votre encastillure , puis aprè* 
vous peindrez à huile vos feuillages avec de l’huile sic- 
cative bouillie avec litharge d’or; mais au-lieu d’or- 
pm , si vous voulez, vous travaillerez avec du massicot. 
Autre pour enrichir avec du jaune , comme couleur dehuis\ 
Ayant couché votre encastillure de blanc, comme a 
été dit , prenez ocre jaune de Berry , que vous brove- 
rez parfaitement avec de l’eau , et y mettez un peu de 
jauae d œuf, ainsi que je l’ai dit ci-dessus ; puis met- 
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tez de la colle avec votre couleur , le tout détrempé 
sur le marbre ; vous eu donnerez une couche sur 
vo re encastillure. Etant sèche , vous portrairez et 
ombragerez avec un peu de sanguine broyée en eau , 
avec une goutte ou deux de jaune d’œuf j puis mêlez 
de la colle pour faire tenir votre couleur dont vous 
ombragerez ; et pour l’ombre observez de prendre de 
la terre d’ombre , ou de la mouve , ou de l’eau de 
suie : puis rehaussez avec de l’ocre et de la craie mê- 
lés ensemble , et pour le rehaut de l’orpin avec un 
peu de craie broyée ensemble, un peu de jaune d’œuf, 
dont on fer» un essai avant que de coucher les cou- 
leurs ; alors brunissez d’une dent de loup votre ou- 
vrage. Si vous désirez le vernir , vous lui donnerez 
une couche de colle à peindre , avant que de coucher 
le vernis ; et si vous voulez , vous peindrez vos figures 
et feuillages à huile , vernissant les hgures , sans ver- 
nir le champ. 

Autre manière sur le noir, qui découvre le blanc avec 
un poinçon. 

Ayant votre encastillure bien couchée de blanc , 
bien polie et prêlée , prenez du noir à noircir, que 
vous broyerez avec du jaune d’œuf, dont vous ferez 
essai à part, pour voir si le noir figé brunira bien 
luisant 5 vous collerez votre noir autant qu’il convient 
pour le faire tenir ; de ce noir , vous coucherez votre 
encastillure ; étant bien couché et sec , vous brunirez 
'•de la dent, avec une règle, vous tirerez des filets avec 
un fer aigu par le bout , et plat comme un petit ci- 
seau , de la largeur que vous désirerez votre filet , 
comme si vous fesiez un fermoir à la pointe d’une 
alêne , et avec ce fer ainsi affilé , vous tirerez votre 
règle des filets que votre fer découvrira sur le noir 
jusqu’au blanc. Si vous voulez avec une pointe décou- 
vrit des moresques, vous hacherez dans chaque feuille 
ou autres feuillages , dont vous hacherez aussi le re- 
haut , découvrant le noir jusqu’au blanc avec le fer ou 
la pointe que vous affilerez souvent , -ou bien vous 
en auiez plusieurs. Ainsi votre ouvrage sera d’un beau 
noir % bien bruni et poli comme le marbre , dans I*- 
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quel noir vous verrez ries feuilles ou feuillage* , qui 
sembleront être faits d’ivoire ou de corne de cerf as- 
sise dans les buis. Si vous avez de la peine à recher- 
cher le jour plus que l’ombre sur les figures , après • 
que tout votre trait aura été découvert de la pointe, 
ayez un fer ou plusieurs comme une ferme lettre, 
ou plus mouché , selon que vous verrez qu’il sera 
propre ; de ce fer affilé et bien acéré, vous raclerez 
vos figures , tant qu’il n’y paraisse plus de noir , le 
plus uniment que vous pourrez , ne pénétrant point 
plus avant que la superficie du blanc , c’est-à-dire, 
lorsque le noir sera découvert , et que la figure pa- 
raîtra bien blanche et unie , alors vous brunirez avee 
la deht ce que vous aurez découvert blanc.: puis avec 
un petit pinceau vous retirerez les traits , et hache- 
rez l’ombrage , comme si c’était de la corne gravée, 
ou taillée au burin. 

Autre pour faire sur un champ blanc découvert , des filets 
ou feuillages , ou figures avec du noir. 

Vous coucherez avec de la colle bouillante votre en- 
castillure ou autre ouvrage ; étant collé , ayez du noir 
à noircir bien broyé en eau, puis le collez comme le 
blanc , et en donnez cinq ou six couches sur votre ou- 
vrage , puis le prêlez après du même blanc , où vous 
broyercz parmi un peu de jaune d’œuf, tant que le 
blanc se puisse polir : de ce blanc , vous en donnerez 
une couche ou deux sur votre encastillure ou autre 
ouvrage ; étant bien sec, vous brunirez avec la dent 
votre blanc, puis vous découvrirez avec le fer, des 
filets , feuillages ou portraits qu’il vous plaira sur le 
blanc , jusqu’à ce que vous ayez découvert le noir. Le» 
frises de votre encastillure sembleront être d’ivoire , 
ou bien il paraîtra que le noir aura été taillé au bu- 
rin , ou des pièces rapportées d’ébène sur l’ivoire ; 
mais, pour mieux ressembler à l’ivoire , vous en pren- 
drez un morceau tout poli , afin de faire un essai pour 
rapporter mieux sa couleur , d’autant que la craie-est 
plus blanche que l’ivoire , qui tire un peu sur le jaune ; 
ce que vous pouvez faire en mettant un peu d’oere 
jaune , broyé avec votre craie , ou un peu de massicot 
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pâle f ou des os de pieds de mouton brûlés et broyés. 

Autre manière , qui paraît d'émaux de Limoges. 

Ayant votre ouvrage couvert de blanc sept à huit 
couches , et polies avec la prêle , vous lui donnerez 
une ou deux couches de noir à noircir, broyé en eau 
et un peu de jaune d'œuf, et bien peu de safran , le 
tout bien broyé ensemble ; puis mettez de la colle ce 
qu’il convient pour tenir ■, évitez d’en mettre trop , et 
en faites un essai pour voir si le noir blanc y est lui- 
sant comme le marbre poli , duquel ce noir ne diffère 
nullement , pourvu qu’on y mette du jaune d’œuf jus- 
tement ce qu’il en faut , parceque s’il y en a trop , 
il ne le polira pas luisant, et avec le pouce il perdra 
sa polissure. Votre ouvrage ainsi couché , bien poli 
avec la dent de travers et de long, vous portrairez 
telle figure qu’il vous plaira avec le poncet à poncer ; 
cela fait, prenez de votre noir avec un peu de blanc 
pour le rendre un peu gris, vous tirerez avec un pin- 
ceau le profil ou les traits de votre ouvrage , ce qui se 
doit pour empêcher que la couleur à huile ne Se sépare 
sur votre champ noir ; après figurez avec du blanc 
de plomb à huile telle figure qu’il vous plaira : puis 
tous ombragerez comme on a accoutumé de travailler 
de blanc et de noir, le plus doucement et nettement 
que vous pourrez ; mettez parmi votre noir de l’azur 
OU du smalte à huile , afin que l’ombrage tire uti peu 
sur le bleu ; que votre blanc et noir soient broyés avec 
de l’huile siccative et un peu grasse , afin qu’elle ne 
s’emboive pas sur votre ouvrage, et qu’elle soit lui- 
sante comme si elle était vernie : que si votre blâncet 
noir ne reluisent pas assez , vous pouvez vernir avec du 
vernis siccatif, que vous coucherez seulement sur les 
figures avec la pointe d’un pinceau ; si vous voulez 
par endroit y appliquer l’or moulu, vous le pouvez 
avec le pinceau, et gommez fort peu votre or pour le 
brunir après si vous voulez, parceque l’or en ces ou- 
vrages ne s’applique que par petits traits sur le champ 
de petits feuillages ; mais prenez garde que sur les 
figures faites de blanc et de noir, on n’applique l’or 
que lorsque le blanc et noir commencent à être secs 
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à la façon de l’or couleur , et il tiendra et prendra ai- 
sément , si vous !e couchez à temps pour que votre 
blanc ne soit ni trop ni trop peu sec; vous ferez le 
semblable sur le vernis s’il en est besoin , et votre ou- 
vrage ne différera pas des émaux de Limoges , où sur- 
le-champ volts vous mirerez comme à un marbre 
poli : c’est ce dont on peut embellir un cabinet. 

Autre pour faire des figures d’or moulu sur fond no'f. 

Vous pouvez avoir de l’or ou argent moulu, faire 
des grotesques ou feuillages et figures sur le bois ainsi 
noirci , comme j’ai enseigné ci- dessus, rehaussant tou- 
jours l’ouvrage , et l’ombrageant comme j’ai enseigné : 
l’or se peut brunir de la dent de loup , principalement 
si ce sont des grotesques et autres feuillages qui ne 
sont pas sujets à être ombragés , tellement qu’ayant 
la frise d’une encastillure de tableau couverte de blanc 
er norcie comme j’ai dit ci- dessus , et bien brunie, 
y portraire des moresques d’or ou d’argent moulu , 
l’or assez épais ; puis les brunir de la dtnr de loup : 
vous verrez un ouvrage bien agréable , si vous tra- 
vaillez nettement. 

Autre manière de coucher For à l'huile sur des encas- 
tillures noircies comme dessus , oit l’or parait très - 
beau, et le noir fort luisant sans être verni. 

Ayant votre encas'tillure ou autre ouvrage apprêté 
de blanc , noircie et brunie comme a été dit, vous 
dorerez d’or bruni ou à huile les moulures ;puis pei- 
gnez des fleurs avec couleurs à détrempe , en forme 
d’enluminure , sur votre frise : pour les bien faire , 
ayant portrait votre dessin sur la fiise ou encastillure 
de votre tableau , soit par un poncis , ou autrement 
avec du plomb noir , vous coucherez à plat du blanc 
détrempé avec de la colle , les figures ,> ou fleurs , ou 
feuillages que vous désirerez peindre de couleurs ;puis 
peignez sur le blanc ce que vous voulez ; que si vous 
vouliez peindre les figures et fleurs à huile, vous le 
ferez en couchant du blanc de plomb i huile dessus. 
Vous pouvez aussi peindre les fleurs sur un champ 
blanc , étant le blanc bien prélé er uni ; puis couchez 
le# couleurs eu deuempe eu façon d’enluminures. . 
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Autre ti ir un champ d'or bruni , ou à huile , à peindre 
des fleurs . 

Vous dorerez d’or bruni votre encastillure : étant 
bien dorée et brunie, peignez des fleurs ou fruits sur 
la frise de votre encastillure avec de belles couleurs à 
huile ou à détrempe -, vous pouvez dorer à huile , et 
peindre dessus. 

Manière de coucher l'or en feuille sur des vases de terre 
recuite et émaillée , soit d'émail blanc ou ajur d'émail : 
ouvrage de longue durée , qui parait plutôt un ou- 
vrage d'or émaillé , que de la terre émaillée. 

Ayez un vase bien émaillé , soit de blanc ou de 
violet , ou autre couleur ; ayez de l’or couleur bien 
broyé et bien gras ; afin que la terre émaillée ne la 
boive , vous coucherez vos feuillages de cet or cou- 
leur avec le pinceau ; l’assiette se doit coucher , com- 
me j’ai enseigné dans l’article de coucher l’or à\uile 
sur un fond noir. 

Votre vase ainsi doré, 1e* figures bien contrerirées 
et ombragées de noir, et bien nettement hachées , 
vous verrez un vase à fond d’azur d’éinail , parsemé 
de grotesques feuillages et figures couchées en or. 
Que sivisus désirez représenter des camaïeux en quel- 
qu’endroit de votre vase , vous réserverez des ovales 
ou carrés, où vous peindrez de blanc et noir à huile 
ce que vous désirerez représenter avec de l’huile gras- 
se , afin qu’elle ne's’emboive : on les vernit à part. 
Pour colorer le bois en façon de marbre, comme tables , etc. 

Couchez sept ou huit couches de blanc , comme 
pour dorer J’or bruni , puis broyez du noir qui ne soit 
pas trop collé, broyez-le avec un peu de jaune d’œuf 
et un peu de safran ; puis brunissez parfaitement , et 
par ce moyen vous contreferez toutes les sortes de 
marbres après le naturel , ayant un peu l’usage des 
couleurs , et ainsi vous ferez routes sortes d’ouviages , 
soit lambris , plafonds , ovales , etc. qu’il y ait du 
jaune d’œuf et un peu de safran dans les couleurs qui 
le pourront porter : colorant' le marbre de diverses 
couleurs, on doit coucher les couleurs claires, en 
forme de lavis , même on peut sur un panucau blanchi » 
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comme j’ai dit, verser plein une coquille de couleur 
en un endroit , puis en penchant le plafond faire cou- 
ler des couleurs qui feront des veines ; puis prendre 
plein une autre coquille d’autre couleur , et faire 
comme ci-dessus ; ainsi continuer de toutes les au- 
tres couleurs , ou bien avec une assez grosse brosse 
coucher les couleurs fort cLiires les unes proche des 
autres : ceci dépend de celui qui travaillera. Après 
que les couleurs seront sèches, on peut y appliquer 
le pinceau pour réparer les défauts , puis brunir 
l’ouvrage. 

Pour colorer une encastillure d'un beau rouge marqueté. 

Vous broyerea du vermillon avec de l’eau , puis te 
broyerez avec une goutte ou deux de jaune d’œuf ; de 
cette couleur vous marqueteiez avec un pinceau votre 
encastillure ; puis votre rouge étant sec , vous aurez 
de la laque plate broyée avec de l’eau , un peu de 
colle et deux gouttes de jaune d’œuf, dont vous mar- 
querez avec le bout de la bro se commune , comme 
ci-devant , et qu’il demeure autant de blanc que vous 
coucherez de couleur rouge ; puis brunissez avec la 
dent , et dorez les moulures d’or bruni. ~ 

Pour enrichir les encastillures d’ouvrages faits de carton 
ou de plomb doré. 

Vous aurez un tasseau d’acier poli et bruni , qne 
vous couvrirez de mine de plomb broyée avec huile 
de lin , er étant sèche , en sorte qu’en découvrant 
avec la pointe d’ivoire sur la peinture-les traits se fas- 
sent nets , vous découvrirez tel ouvrage que vous dé- 
sirerez , puis recuirez la peinture tant qu’elle devienne 
de couleur tannée ; prenez après de l’eau-forte, dont 
vous arroserez une heure environ votre tasseau , 
comme je l’ai enseigné au chapitre pour graver le fer 
à l’eau-forre. Votre tasseau étant gravé et nettoyé , 
mettez- le dans un trou de bois ; puis ayez de la carte 
de la grandeur de votre tasseau , vous poserez votre 
carton sur ce tasseau ; puis mettez un morceau de 
grosse carte dont les libraires couvrent leurs livres , 
que vous ajusterez sur !e premier carton ; ensuite avec 
un marteau vous frapperez sur le carton , tant que 
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voire carton soit imprimé: vous pouvez faire le même 
avec du plomb fin ; et ayant votre carton bien im- 
primé , vous le collerez sur votre encasiillure , puis les 
dorerez d’or à l’huile , et ferez le champ de laque 
broyée à l’huile ou d’autre couleur. Vous pouvez 
attacher vos empreintes de plomb avec du mastic, 
et les clouer avec de petits clous. 

Ou autrement, tirez les creux de ce que vous vou- 
lez avec du soufre , et imprimez votre papier dedans , 
l’appliquez et dorez. i 

Pour faire des moules de plomb <1 imprimer le carton. 

Mettez sur l’ouvrage , dont vous voulez avoir le 
creux , de la terre à potier ; faites tin cercle de terre 
autour de votre ouvrage -, et puis par-dessus votre 
terre à potier , vous jeterez du plâtre tant qu’elle en 
soir couverte d’un pouce; après levez votre moule, 
où vous ferez un jet et’laisserez sécher à loisir: liez 
votre moule avec du fil de fer recuir , et puis le re- 
cuisez à petit feu , le laissant après refroidir douce- 
ment , de peur qu’il ne se casse ow crevasse. Etant 
recuir un peu chaud , vous l’enfouirez dans du sable , 
puis jeterez votre plomb fondu ; si vous mêlez un 
peu de brique et alun de plume avec votre plâtre , il 
moulera plus net. 

Pour les figures de ronde-bosse, soit images grandes ou 
petites, que Von peut facilement faire et étofler. 

Premièrement, il faut faire des bâtons de la gran- 
deur de chaque membre ( comme du pied au genou , 
ou du bras au coude , ainsi de tous les aunes) et y 
frire des charnières pour les joindre et les faire ployer 
à volonté ; vous mettrez un bâton à travers des han- 
ches , où on attachera des bâtons qui représenteront 
les cuisses ; puis après prenez des drapeaux que vous 
ferez comme des chausses , que vous remplirez soit de 
crin, étoupe ou bourre, ou aune chose que vous vou- 
drez , dont vous vêtirez vos bâtons assemblés en forme 
de mannequin. Il faut vêtir vos chausses avant de les 
' garnir ; puis vous disposerez votre figure dans la pos- 
’ ture que vous lui voulez donner : faites après tailler et 
coudre par un tailleur vos vêtements > et les trempez 
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dans la colle de cuir qui soit bien forte ; puis posez 
votre vêtement en b posture que vous désirez sur 
votre mannequin: faites en sorte qu’en ployant quel- 
que membre vous ployiez aussi le vêtement , d’autant 
que le pli en sera beaucoup plus naturel. Si vous 
voyez que d’eux-mêmes ils ne se plient pas selon 
l’ordre de la draperie , vous les plierez avee les doigts , 
tant qu’ils soient en posture et à votre gré ; puis lais- 
sez sécher tant que la colle des vêtements soit sèche ; 
si vous voulez que votre draperie s’éparpille en l’air, 
vous la lierez avec de la ficelle pour la suspendre , et 
ainsi elle prendra le pli que vous voudrez; puis après 
l’ayant appropriée , selon la posture que vous voulez 
qu’ellé ait, donnez-lui plusieurs couches de blanc j 
vous y placerez après la tête, les pieds et les mains, 
qui seront mieux de plâtre que de carton. 

Les parties que l’on veut être nues , il les faut pla- 
cer avant que de vêtir le mannequin ; si c’est le sein 
d’une femme, que ce soitun carton moulé : ainsi vous 
aurez une figure qui vous représentera le naturel , à 
la sculpture même. 

Pour étoffer des figures de ronde-bosse. 

Pour les draperies, la plus belle manière que l’on 
puisse faire , est de faire un moule de bois de poirier 
de la grandeur d’une feuille d’étain ; et pour le faire 
vous portrairez sur vos ais de bois de feuillages ou mo- 
resques que vous tirerez ; puis faites tirer par un me- 
nuisier votre ais avec des fers , à savoir qu’il renfonce 
les feuillages l’épaisseur d’un coup de ligne , laissant 
le champ élevé au-dessus des figures ; ayez des feuilles 
d’étain un peu fortes et battues exprès, vous coucherez 
votre étain avec de l’or couleur tout à plat, puis étant 
sec, comme il convient pour le dorer, vous coucherez 
des feuilles d’or toutes entières , dont vous dorerez 
vos feuilles d’étain autant qu’il vous en faudra. Alors 
prenez du blanc de plomb, broyez à huile de noix , 
ni trop épais , ni trop clair ; vous coucherez de ce 
hlanc avec un pinceau , le champ relevé de votre ais , 
sans qu’il y en ait dans les engravures ; puis couchez 
votre feuille. d’érain doré sur une feuille de papier, 
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l’or dessus , er mettez la feuille sur une table bien 
unie ; puis prenez votre moule et renversez douce- 
ment le côté peint de blanc vis-à-vis de votre feuille 
d’étain , pressant un peu le moule jusqu’à ce que la 
feuille d’étain y demeure attachée ; puis tournant 
votre moule de dessus dessous , poussez légèrement 
avec la main sur le papier, afin que le blanc s’im- 
prime sur l’or. Otant la feuille de papier, vous verrez 
si votre étain aura marqué ; cela fait 1 , levez votre feuille 
d’étain doré, et vous verrez le champ blanc ; s’il y 
a défaut en quelques endroits où le blanc n’aurait pas 
as$ez marqué , vous y tecoucherez avec un pinceau ; 
puis prenez de l’alun de roche que vous poudrerez sur 
le blanc , ou bien vert d’azur qui soit beau, si vous 
voulez du vert. Ainsi vous aurez des feuilles d’étain 
dorées de moresques ou feuillages d’or en champ d’a- 
zur ou vert , qu’après vous coucherez sur les drape- 
ries de votre figure que vous coucherez l’or de cou- 
leur pour y asseoir l’étain, que vous ferez entrer dam 
les concavités. 

Autre manière pour le mime moule. 

Couchez votre moule sur une table sans y mettrz 
de couleur blanche ; prenez votre feuille d’étain doré, 
que vous coucherez du côté qui n’est point doré sur 
votre moule ; puis foulez avec la paume de la main , 
ou d’un mouchoir , légèrement sur votre étain doré , 
tant que la feuille entre assez avant dans les engra- 
vures sans se rompre ; puis avec un gros pinceau , voue 
coucherez le champ qui surpassera aisément sans que 
votre blanc entre dans les engravurts ; puis poudrez 
de l’azur ou du vert d’azur , comme il a été dit : cette 
dernière est plus facile , parceque la feuille d’étain 
est plus aisée à lever de dessus le moule sans le 
rompre. Que si vous voulez le champ rouge ou trans- 
parent, vous les coucherez avec de la laque à glacer : 
que si vous voulez du vert , prenez du vert-de-gri* 
calciné, broyé à huile ; puis étant sec le vernirez par 
épargne, et à ce moyen vous aurez des champs de 
toures couleurs , même de pourpre , que vous ferez avec 
l’azur d’émail et la laque et du blanc ; vous pouvez 
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faire pareille chose sur l’étain argenté ou non argenté 
tn un champ blanc ou d’autres couleurs. 

Pour asseoir les feuilles d'étain doré sur les draperies. 

Votre figure étant bien imprimée avec de l’impres- 
sion à huile , vous broyerez du blanc de plomb avec 
de l’huile bien grasse , dont vous coucherez les dra- 
peries où vous désirerez asseoir des feuilles d’étain 
doré. Etant votre blanc un peu moins sec qu’il ne le 
faut pour dorer qu’il happe un peu au doigt, asseye* 
vos feuilles d’étain sur le blanc, pressant l’étain avec 
une brosse grosse et douce , pour le faire tenir et at- 
tacher contre le blanc; puis adoucissez l’étain avec 
la brosse pour le coucht r fort uniment dans les con- 
cavités. Il faut que les couches sur les feuilles d’étain 
Soient bien sèches avant -que de les coucher sur les 
draperies : ainsi fesant, vos draperies seront belles et 
nettement faites i ce qui ne se pourrait faire avec 1« 
pinceau dans les concavités. 

Pour faire les feuillages de couleur à fond d'or. 
Prenez en la manière ci-dessus votre étain , qu’il 
entre et couvre le champ et les feuillages ; vous les 
ferez de telle couleur que vous voudrez , couchant 
votre feuille dorée en la manière ci-dessus : il se peut 
faire des ouvrages dontles figures seront d’or en champ 
de couleur ; alors que les couleurs de champ sont po- 
sées , étant la feuille d’étain hors le moule et sèche , 
vous contretirerez avec un pinceau les traits et om- 
brages des hachures de même couleur dont le champ 
sera couché : autant s’en peut faire sur les feuilles de 
couleur qu’on peut contretirer , renfoncer et rehausser 
avant qu’asseoir les feuilles d’étain sur les figures. 
Pour étoffer des vêtements d'ajur parsemés de fleurons 
d'or , ou de chiffres , ou bouquets de fleurs en champ 
d'ajur. 

Prenez de l’azur d’émail, que vous broycrcz avec du 
blanc de plomb et avec de l’huile un pau grasse , et 
que les blancs paraissent comme de beaux gachttons 
pâles ; puis poudrez l’azur comme on a accoutumé ; 
l’azur de roche est le plus beau , mais il est plus cher : 
faites nn moule tel que yous voudrez , soit d’une 
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bordure , ou de fleurons de bas-relief aue vou* ébau- 
cherez en terre ou cire ; puis le moulez. Ou bien pre- 
nez des patrons de plomb en plâtre qui se vendent , 
si vous n’avez l’usage de travailler : ensuite prenez de 
l’étain en feuille dont vous coucherez un morceau sur 
votre moule. Prenez de la résine et cire , égales par- 
ties , et un peu de grosse térébenthine ; fondez le 
tout ensemble , tant que vous la puissiez manier ai- 
sément entre vos doigts , qu’elle ne soit ni trop dure 
ni trop molle \ prenez de cette cire fopdue , vous en 
coucherez avec une petite brosse sur votre étain , que 
vous aurez avec la poudre fait bien imprimer dans le 
moule ; puis quand votre cire sera froide et qu’elle 
aura bien imprimé dans le moule, vous tirerez votre 
ouvrage hors du moule pour en imprimer autant qu’il 
«n faudra , les fesant assez déliés. Prenez garde que 
le methé ne soit trop froissant ou trop mou , ce qui 
dépend du peu ou du trop de térébenthine ; alors vos 
bordures ou feuillages étant imprimés , vous coupe- 
rez le champ et ses bords avec des ciseaux , puis les 
.dorerez d’or à huile : que s’il y a du champ aux fleu- 
rons vous y coucherez du blanc d’œuf , puis poudre- 
rez l’azur dessus. Si le vêtement est d’autre couleur » 
vous ferez le semblable , ayant votre bordure ou vos 
fleurons secs ; vous les coucherez par derrière avec 
du blanc de plomb et de l’azur à détrempe broyé 
avec de la térébenthine et un peu d’huile de lin, le 
laissant sécher , en sorte qu’il happe un peu au doigt ; 
puis asseyez vos bordures au bord des vêtements , les 
poussant doucement pour les faire ployer et tenir ; 
faite.s-en autant aux fleurons, en vous gardint de gâter 
l’or en le touchant , ce que vous empêcherez en met- 
tant sur l’or un linge bien fin ou du papier. 

Pour coucher des feuillages , moresques ou autres figures 
cfor sur le champ d'ajur. 

Vous coucherez de blanc vos ouvrages ; puis pre- 
nez de l’azur ou smalre à l’huile ou à détrempe , qui 
soit. < du plus haut en couleur , ou de l’azur de roche 
qui est le plus beau ; vous détremperez votre azur avec 
de la colle bien nette , yous «u donner®* sur votre 
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•uvrage tant de couches qu’il en soit couvert ; s’il y- 
a quelqu’endrait qui ne soit pas uni , réparez-le avec 
la presse ; puis donnez une couche de colle sur votre 
azur avec' une brosse , la laissant sécher ; puis vernis- 
sez de vernis siccatif ; étant bien sec de trois.ou quatre 
jours, vous portrairez du pinceau sur votre azur avec 
de 1 ’or de couleur , telle chose que vous voudrez ; s’il 
convient , retirez quelques figures et les ombragez fc 
vous les 'portrairez avec le pinceau , ou de l’inde- 
broyé : les figures , par ce moyen , paraîtront dorées 
d’un or fort reluisant, «tria fond d’pzur.j : ; ; 

i : .j Pour étoffer les visages et les figures nues. 

Prenez du blanc de plomb ou céruse fort épaisse ,s 
que vous sbroyerez- avec de l’huile de noix, un quart 
d’huile d’aspic, ayant couché la carnation avec une 
brosse et adouci du pinceau ; laissez sécher cinq ou 
six heures, puis adoucissez l’ouvrage avec une plume 
bien douce de la queue d’un coq d’inde , ou autre 
plume; douce/; puis étant sec , vernissez la prunelle 
de Pqeil ; mais il faut , avant de coucher la carna- 
tion ,tqge le visage soit bien préparé : s’il est de bois, 
pierrç ou terre , ii lui faut donner plusieurs couches , 
de. blanc , etle presser. Que si ce n’est point , pour 
mettre /à l!eau , il sera mieux à détrempe ; fesapt la 
carnation de . craie avec vermillon ou de la laque 
si c’est pour un visage de femme; si c’est pour, un 
vieillard , vous y mettrez de la mine de plomb , de 
l’ocre jaune avec de la craie au-lieu de vermillon:: 
puip votre ouvrage éraiu sec , brunissez-le d’une dent, . 
principalement prunelle des yeux ; mais prenez,, 
garde que de blanc couché sur votre ouvrage soir bien , 
uni et pressé avant de coucher la carnation. , , • 

Pçtsr filtre HP beau rouge clair à coucher sur l’or bruni t J 



> in, . 



? qui .est très-beau; . 



(Prenez du sang de -dragon fin ou en larmes , pulvé- 

rije^-le . tr^s-snbiib'^^nv» puis ayez de l’eaq-dç>*Yie 

faite avec, du ffi/n-: qui ifpjt ; fecuit— pltisièpfs, fois *;aq-iz 
treiô eut? vous pei-dri^z le;^emps' r i ceux, qui foin de ces;, 

que, 

fiOUÏ/j 



+ T r v * 1 v r • . ji 'jU* A'iiv 

bÜto.ts #uijp|it 4% p,»titqs : enseignes de plomb 
l’on vend aux foires, se servent de. cette méthode £ 
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colorer leurs ouvrages d’étain. Ayant donc votre esprit» 
de-vin fort rectifié , vous en verserez dans un godet 
de terre , et mettrez infuser votre sang de dragon pul- 
vérisé dans ledit esprit-de-vin. Alors vous le verrez- 
dissoudre , rendant une couleur fort rouge , de la<- 
quelle vous prendrez avec un pinceau, et en couche-r 
rez sur votre ouvrage d’or ou d’argent bruni « et vous- 
aurez une couleur qui semblera d’émail. Vous en 
pourrez glacer des draperies , des figures en bosse ) 
tuais cette couleur ne se couche que sur l’or ou l’ar- 
gent bruni, et n’est pas sujette à se ruiner ; elle s’ap* 
plique aussi sur le vert , et fait un rouge pareil à 
celui qui se fait en Lorraine. 1 i. t- 

Pour faire , sur un fond d'argent bruni , un vert qui' 
semblera émail. ! ■> 

Prenez du vernis fait d’huile de térébenthine de Ve- 
nise , et de térébenthine aussi de Venise; que votre 
vernis soit assez clair ; prenez azur d’émail à l’hrwle 
ou smalte , de la meilleure ; détrempez votre -smaltt’ 
avec le vernis sur une palette , puis ! le couchez sur 
votre argent bruni. Vous le laisserez sécher à:- loisir - 
assez long- temps , et le garderez de la poussière )-etl, î 
afin qti’il sèche plutôt, donnez les coultbrs plus teo**^ 
dres , et lui en donnez plusieurs couches. les uneS 1 - 
après les autres , laissant sécher chaque* couché atâMit 
de léitérer. <• : ! 

Pareille chose se peut faire avec du vert- de- gris ’ 
tien broyé sur le marbre avec de l’huile de térében- 
thine ; étant broyé , vous le mettrez dans de ta terre 't 
vernissée ou du verre , puis vous verserez dessus- du‘i 
vernis fait d’huile de térébenthine, avec de la térében-3 
thine de Venise fondues ensemble. Votre v«tt-de-gris ,J 
étant défîempé avec ledit vernis, vous le coucherez, 
soit sur l’or ou sur l’argent bruni. 11 ne faut détrem- 
per de cette drogue que ce que l’on en a à faire poilr 
l’heure , parcequ’en continuant il devient visqueu* ; '< 
si cela arrive , vous y pourrez mettre un peu d’huile-' 
de térébenthine, chauffant un peu le godet sur les’ 1 
cendres chaudes ; même vous pouvez chauffer de loift 
fur u* réchaud votre ouvrage* • >. > oï , »v uo'*. 
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Pour le même en pourpre. 

Vous ferez du pourpre en la même manière ; mê- 
lant parmi votre azur d’émail de bonne laque bien 
broyée avec de l'huile de térébenthine seule ; et vous 
pouvez en cette manière détremper toutes les cou- 
leurs, comme le massicot, avec le vert de- gris ou stil 
de grain. Four le blanc , il se couche ainsi fort beau et 
luisant ; mais au blanc il ne faut pas qu’il soit doré 
ni argenté , ni le jaune ni le vermillon , n’y ayant 
épie la laque , l’azur , le pourpre , le vert-de-gris qui 
requièrent d’être couchés avec l’or ou l’argent bruni : 
ces couleurs ainsi couchées ressemblent à l’émail 
fondu et travaillé. 

Il se fait toutes sortes de fleurs, de feuillages et 
grappes peintes en cette manière ; mais il faut remar- 
quer que , si l’on jette des ouvrages de plomb , les cou- 
leurs meurent facilement dessus , et pour l’éviter il 
faut se servir d’étain » et mettre un quarteron de 
plomb pour une livre d’étain , afin qu’il coule mieux. * 

On peut enrichir des encastilluies dorées ou argen- 
tées, puis les coucher sur du rouge , ou de vert , ou 
d’azur , ou de pourpre, principalement sur de l’argent 
bruni. Etant bien sec , on y peut faire quelques mo- 
resqu.s d’or moulu , même détremper du noir broyé 
avec du vert-de-gris pour le faire sécher ; puisl’enri- 
«hir , étant sec , avec des feuillages ou grotesques 
d’or moulu , même en peindre des camaïeux avec 
du blanc et du noir sur un fund noir, ou sur les au- 
tres couleurs , même des fleurs de couleurs. 



CHAPITRE XVIII, 
Contenant plusieurs Secrets utiles et curieux. 



Pour faire blanchir la cire. 

T 

A L faut la faire fondre dans un poêlon sans bouillir; 
ensuite prendre un pilon de bois, et le tremper dans 
la cire jusqu’à U hauteur de deux doigts, et aussitôt 
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mettre ce pilon dans l’eau fraîche pour en détacher 
la cire. On la met sur l’herbe à , la rosée autant 
qp’elle soit blanche ; puis on la fait fondre et op la 
passe à travers un linge, pour en ôte; les,, ordures , 

«'*1 y «« a. 1 . . . . .«Vni 

Autre manière de blanchir la cirq. < ij; 

Il faut faire fondre à petit feu votre cire dans, une 
chaudière murée en espèce de four. Ayez à côté une 
crèche de bois de chêne ou de sapin , de la longueur 
de deux aunes de France , au bout de laquelle U y 
aura une fontaine d’eau fraîche \ et à i’futre, près de 
la chaudière , mettez-y une, cuve dessus où, il y 
aura un robinet à quatre doigts du fondement. Pujf 
jetez dedans votre cire fondue ,-qui soit bien chaude , 
couvrez-la afin de conserver sa chaleur ; laissez- la 
reposer pendant deux heures , afin que l’ordure tombe 
au fond de la cuve : après cela , remplissez d’eau 
votre crèche ; puis ayez une espèce de bassin de fer 
bjpnc , qui.soit moins long que la crèche est large ; 
dans çe ; petit bassin il y aura douze ou seize petits 
(trous de distance en distance , que vous exposerez 
pour recevoir votre cire de la cuve par le robinet , et 
au-dessous de cette cuve il y aura un rouleau de bois 
bien uni , ferré aux deux bouts comme line espèce 
de broche , que vous exposerez sur cette crèche * 
dont la moitié entrera dans l’eau. Deux personnes 
seront occupées à cet ouvrage ; l’une tournera sans 
cesse ce rouleau , et également l’autre lâchera la 
cire de lji cuve par le robinet ; elle se rendra dans 
l’eau comme de petits rubans , et minces comme du 
papier. Ayez un panier d’osier blanc , et avec une 
pelle de. bois bien nette, levez la cire qui a ainsi 
coulé , et l’emporrez à l’air , et l’étendez clairement 
sur les toiles au soleil ; tournez. la tous les trois jours 
une fois pendant deux semaines, et elle sera bien 
blanche. 

Nettoyez bien votre chaudière , mettez-y de l’eau 
d’alun;' faites-la chauffer, et mettez-y votre cire 
blanchie , et remuez-la bien ; étant fondue , faites 
comme ci-devant , et l’exposez pour la seconde fois 

ait 
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au soleil : en huit jours, elle aura sa blancheur au 

plas haut degré. 

Faites fondre pour la dernière fois dans de l’eau 
d’alun , et la mettez en pains dans des petits moules 
creusés sur des planches. 

Pour faire des chandelles de suif , qui sembleront être 
de cire. 

Jetez de la chaux vive en poudre subtile dans du 
suif fondu ; la chaux tombera au fond , et le suif 
restera purgé et aussi beau que la cire : mais pour le 
mieux, il faut mettre une partie de ce suif sur trois 
de cire , et l’on aura de très-belle bougie ; et même , 
pour quelque ouvrage que ce puisse être , on ne s’a- 
perçoit pas qu’il y ait du suif. 

Pour multiplier la cire. 

Prenez suif de vache , ou de bœuf , pilcz-le bien et 
le mettez dans du fort vinaigre , où vous le laisserez 
pendant trois fois vingt-quatre heures : puis faites- le 
bouillir dans ce vinaigre environ deux heures, écu-_ 
mar.t toujours , sitôt qu’il paraît de l’écume ; puis 
ayant laissé refroidir, prenez ce suif, et le mettez 
dans de l’eau froide, l’y démêlant avec un bâton» 
jusqu’à ce qu’il soit remis en consistance ferme. Alors 
remettez-le dans du vinaigre , et ensuite dans l’eau 
comme la première fois , réitérant la même chose 
trois fois. Ensuite prenez des sommités de romarin » 
de sauge, de laurier, de menthe sauvage.; pilez-les 
bien , et les fûtes bouillir dans l’eau tant que le tout 
soit bien cuit ; alors passez cette eau par le papier 
gris , et fîtes bouillir dans cette eau le suif préparé 
comme il a été dit ; ayant bouilli une heure, il n’aura 
plus aucune mauvaise odeur: il faut, pour colorer» 
mettre sur chaque livre de ce suif une once de cur- 
cuma ou un gros de safran , que l’on fera bouillir 
dans le suif , et ensuite on y fera fondre autant de vé- 
ritable cire neuve. 

Pour faire le savon. 

On fait ordinairement de trois sortes de savon, du 
blanc, du noir ou du marbré. Le savon blanc ou dç 
Terne I. Q 
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Gênes ce fait avec la cendre , la soude d’Alicante , la 
chaux et l’huile d’olive. Le noir est fait des mêmes 
matières, mais on n’emploie que la crasse , la lie ou 
le tartre des huiles. Le marbré est fait de soude d’Ali- 
cante , de bourde et de chaux , et lorsqu’il est pres- 
que cuit , on prend de la terre rouge qu’on appelle 
cinabre , avec une couperose qu’on fait bouillir en- 
semble , après quoi on les jette dans les chaudières 
où est le savon. Cela fait une marbrure bleue , tant 
. que la couperose tient le dessus; mais lorsque le ci* 
nabre a absorbé le vitriol , cette couleur bleue se 
change en rouge. Pour former donc le savon , on fait 
des lessives de ces sortes de matières, et quand les 
lessives sont suffisamment chargées , ee que les ap- 
prends connaissent lorsqu’elles soutiennent un œuf, 
les experts en jugent par le goût et le temps qu’on y 
a employé ; pour lors ils jettent ces lessives dans des 
chaudières proportionnées à leurs matières , et ils 
versent en même temps des huiles d’olives , en Pro- 
vence et en Languedoc ; en Allemagne de la graisse ; 
en Angleterre des huiles de poissons. Cela fair, on 
fait cuire le tout à grand feu ; er en dix-huit ou vingt 
jours , les huiles se trouvent chargées de tous les sels 
de la lessive , le restant de l’eau demeurant insipide. 
Il y a des robinets au fond des chaudières par lesquels 
on sépare cette eau , et on tire eusuite le savon qu’on 
place sous des halles , pour lui faire prendre une 
consistance assez forte, et telle que celle qui nous 
est connue. 

t Pour empêcher quelque chose de brûler au feu. 

, Prenez de la gomme de cerisier et de l’alun , par- 
ties égales ; mettez le tout en poudre , imbibtz-la 
avec du bon vinaigre , laissez-les en digestion sur les 
cendres chaudes l’espace de vingt-quatre heuies ; 
ensuite vous frotterez de cette matière tout ce que 
vous voudrez jeter dans le feu , et il ne biûlera point. 

Pour s'empêcher de brûler dans le plomb fondu. 

Prenez deuxonçes de bol d’Arménie , une once de 
vif-trgent , demi-once de camphre t et deux onces 
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d’eau-de-vie ; mêlez le tout ensemble dans un mortier 
de cuivre , ensuite vous pourrez vous frotier les mains 
de cette composition, et. Tes tremper dans le plomb 
fondu, sans qu’elles en soient brûlées. 

Feu qui ne s'éteint pas dans Peau . 

Prenez cinq parties de poudre à canon , salpêtre 
trois parties , soufre deux parties , camphre , résine , 
térébenthine de chacun une partie : mêlez le tout 
ensemble , imbibez- le de l’huile rectifiée de sapin ré- 
sineux. Il faut emplir des boules de cette matière , 
les allumer , les jeter à trente pas dans l’eau ; elles 11e 
s’y éteindront pas , ni même si on les couvrait #n- 
tièrement de terre. 

Pour empêcher que rhuile ne fume . 

Il faut distiller des oignons , et en mettre l’eau dis* 
tillée dans le fond de la lampe , et l’huile par-dessus j 
vous verrez qu’elle ne rendra pas de fumée. 

Autre pour le même. 

Prenez du beurre du mois de mai , faites-le fondre 
sur le feu ; jetez-y du sel commun desséché. Le sel 
ira au fond , er se chargera de toutes les parties d’eau 
et de terre qu’il rencontrera dans le beurre ; en sorte 
que ce beurre demeurera en huile très-claire et très- 
belle , laquelle ne fait point la moindre fumée. 

Pour faire une mèche qui ne se consume point . 

Prenez un long morceau d’alun de plume , coupez- 
le de la grosseur qu’il vous plaira , et le percez dans 
sa longueur de plusieurs trous avec une grosse ai- 
guille ; mettez cette mèche dans votre lampe , et 
l’huile montera par ces trous : vous l'allumerez , et 
verrez l’effet. ... 

Pierre qui s'enflamme avec de l'eau. 

Prenez de la chaux vive , salpêtre rafiné , tittiç 
d’Alexandrie , pierre ealaminaire , de chacun une par- 
tie , soufre vif, camphre, de chacun deux parties : 
mettez le tout en poudre subtile que vous passerez 
par un tamis fin. Puis rassemblez-la , et l’enveloppez 
d’uu linge neuf et bien serré. Mettez ce nouet dan* 
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un creuset que vous couvrirez d’un autie creuset, et * 
les luterez bien ensemble avec de la terre grasse ; 
faites sécher le lut et la matière au soleil , ou dans 
un lieu chaud ; après quoi placez les creusets dans un 
four à cuire de la brique ; retirez-les quand les bri- 
ques seront cuites , et ouvrez vos creusets , vous 
trouverez une pierre qu’une goutte d’eau enflammera, 
et y présentant une allumette , elle s’y allumera , puis 
la pierre s’éteindra en souillant dessus. 

Véritable phosphore tiré Je Fui inc , lequel s'enflamme 
à l'air , en sorte qu'on j ) eut en allumer deux, mar- 
teaux de bois. 

Prenez .une bonne quantité d’urine , dont vous em- 
plirez des flacons de verre ; exposez-les au soleil 
pendant la canicule , jusqu’à ce que l’urine soit très- 
puante. A mesure que l’urine diminue dans les fla- 
cons , par l’évaporation que produit la chaleur , vous 
les remplirez en versant des uns dans les autres où se 
corrompt l’urine dont vous vous servirez. Quand elle 
sera en une grande corruption , vous la mettrez dans 
une retorte de verre ou dans plusieurs au feu de sable ; 
et ayant luté un ballon pour récipient., il sortira d’a- 
Jjord un esprit, puis un flegme; et lorsqu’il n’en 
mo'itera-plus , vous laisserez refroidir la cornue, la 
débiterez , et y remettrez de nouvelle urine aussi cor- 
rompue que la première ; vous luterez et distillerez 
l’esprit et le flegme comme auparavant ; vous conti- 
nuerez à remettre d’autre urine , et à distiller l’esprit 
«r le flegme tant que vous ayez une bonne quantité 
de fèces. Observez à chaque distillation de ne pousser 
point au-delà du flegme , pareeque cette huile qui 
monterait est la matière qui doit vous servir. Alors 
vous débiterez le récipient , ayant laissé refroidir vos 
Vaisseaux , et vous ôrerez le flegme. Vous radaprerez 
le ballon à la cornue , et vous donnerez le feu par 
degrés jusqu’à ce que l’huile monte ; vous continue-; 
ïez le feu , et lorsqu’elle ne montera plus , vous l'aug- 
menterez pour faire sortir tout es qui peut s’en dis- 
tiller. Ensuite vous laisserez refroidir la cornue et la 
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tasserez ; vous y trouverez deux matières differentes ; 
savoir, une matière rare et spongieuse qui tiendra le 
dessus , et une au-dessous qui eït fort sale et tarta- 
reuse. Vous aurez soin de séparer celle qui est au- 
dessus, d’avec celle qui est au fond , avec un couteau 
\le bois. Vous mettrez cette matière spongieuse dans 
n ie nouvelle retorte , et donnerez le feu par degrés 
sur le sable. Il distillera d’abord une huile que vous 
garderez séparément ; il soi tira ensuite une matière 
semblable à du soufre fondu. Prenez alors l’huile 
qui est montée , et l’ayant mêlée avec celle que vous 
aviez gardée de l’autre distillation, vous la verserez 
sur le résidu de cette seconde distillation ; vous ea 
épuiserez tout l’humide qu’elle contient, par un feu 
très-lenr. Alors ôtez ce flegme du récipient , et y 
versez de l’eau en la place ; puis distillez toute votre 
huile grasse et bitumineuse, et vous verrez sortir 
votre matière comme des étoiles et comme un feu 
qui tombera dans le récipient. Mais prenez garde pour 
lors de faire casser votre cornue , comme il arriverait 
si vous pressiez trop le feu. L’opération étant bien 
conduite , vous trouverez votre matière au fond du 
récipient ; vous la mettrez par morceaux dans une 
bouteille avec de l’eau , et boucherez bien la bou- 
teille. C’est la véritable pratique du phosphore d’u- 
ri ne , qui n’avait point jusqu’aujourdhui été fidelle- 
ment décrite , e^qye l’on donne au public d’après 
l’expérience. 



— ' 1 T" • " ■ ' — 

CHAPITRE XIX, 

Contenant plusieurs Secrets pour la pêche 
des Poissons , et autres. 

Pour s'enrichir par la pêche des poissons. 

V 

V o us assemblerez une infinité de poissons en lieu 
où vous les pourrez commodément prendre , si vous 
y jetez la composition suivante. Prenez sang de bœuf. 
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sang cîe chèvre notre , sang de brebis qui se trouvé 
aux petites entrailles , du thym, de l’origan, delà 
farine, de la marjolaine, de l'ail, de la lie de vin, 
et de la graisse ou moelle des mêmes animaux ; vous 
pilerez tous ces ingrédients ensemble , et vous en 
ferez de petites boules que vous jeterez dans l’en- 
droit de la tivière ou de l’étang, et vous Verrez mer- 
veilles. 

Autre au même sujet. 

Pilez des orties avec de l’herbe de quintefeuille , et 
y ajoutez le suc de joubarbe avec du blé cuit en eau 
de marjolaine et de thym ; mettez cette composition 
dans une nasse à prendre du poisson , et en peu dt 
temps elle sera pleine. 

Autre au même sujet. 

Prenez coque du Levant , avec du cumin , du fro- 
mage vieux , de la farine de froment et de bonne lié 
de vin ; broyez tout cela ensemble , formez-en de 
petites pilules de la grosseur d’un pois, et les jetez 
dans les rivières où il y abondance de poissons , et 
que l’eau soit tranquille : tous les poissons qui tâte- 
ront de cette composition s’enivreront et se viendront 
rendre au bord , en sorte que vous les pourrez pren- 
dre à la main ; peu de temps après l’ivresse se pas- 
sera , et ils deviendront ^ussi gaillards qu’ils étaient 
avant que d’avoir mangé de cet appât. 

Autre au même sujets 

La fleur de souci, avec la marjolaine, farine de 
froment , du vieux beurre , de la graisse de chèvre 
aVec des vers de terre, broyés et mélangés ensemble , 
servent merveilleusement pour attirer toutes sortes 
de poissons dans la nasse ou dans les filets. 

Autre au même sujet. 

Pour prendre grand nombre d’écrevisses, quand 
on en aura découvert les endroits où elles se tiennent , 
on y mettra des nasses dans lesquelles on aura jeté 
des morceaux de boyaux de chèvre ou quelque gre- 
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Bouilles écorchées ; et par ce moyen, on en attirera 
un nombre prodigieux des plus grosses. 

Pour prendre un grand nombre d'oiseaux. 

Ayez un hibou ou chouette que vous attacherez la 
nuic à un arbre de la forêt ou bois taillis , et vous allu- 
merez proche de lui une grosse chandelle qui fasse 
belle lumière ; plus , deux ou trois personnes feront 
du bruit autour de l’arbre avec des tambours : les 
oiseaux viendront en foule se percher proche du 
hibou pour lui faire la guerre, et il sera facile d’en 
tuer tant que l’on voudra avec du menu plomb. 

Autre au même sujet. 

Vous ferez tremper dans de bonne eau-de-vie, le 
grain qui sert de nourriture aux oiseaux, avec un peu 
d’ellébore blanc -, et ceux qui mangeront de ces grains 
en seront subitement étourdis , en sorte qu’on les 
pourra prendre à la main. 

Autre au même sujet. 

Si vous voulez prendre corneilles et corbeaux vi- 
vants , vous ferez des cornets de papier fort, qui soit 
gris ou bleu , vous les flotterez en-dedans avec de la 
glu, et y mettrez quelques morceaux de viande puante 
pour les attirer ; en sorte que fourrant leur tête dans 
ces cornets , la glu les attachera à leurs plumes , et 
en étant affublés comme d’un capuchon qui leur bou- 
chera la vue , quand ils voudront s’envoler , ils ne 
le pourront , et il sera facile de tes prendre. 

Autre au même sujet. 

Vous pourrez mêler de la noix vomique dans la 
mangeaille de» oiseaux, qui , aussitôt qu’ils en man- 
geront , tomberont en défaillance , et il sera loisible 
de les prendre. 

Pour conserver et multiplier les pigeons. 

Si vous avez un grand colombier où vous fassiez 
une grosse nourriture de pigeons , vous leur prépa- 
rerez la composition suivante pour empêcher qu’au- 
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cim ne sorte , et au contraire en attirer d’autres. Pre- 
nez trente livres de millet , trois livres de cumin , 
cinq livres de miel , une demi-livre de poiviette , 
autrement coflus , deux livres de semence d’aguus 
castus ; cuisez le tout en eau de rivière jusqu’à la 
consommation d’icetle, et puis versez en place trois' 
ou quatre pots de bon vin , et environ huit livres de 
vieux ciment bien pulvérisé ; vous ferez cuire encore 
cela l’espace de demi-heure à petit feu, et vous ferez 
une masse de toutes ces drogues qui durciront ; vous 
placerez ladite masse dans le milieu du colombier, et 
vous serez en peu de temps dédommagé de la dépense' 
que vous aurez faite. 

Autre au même sujet. 

Le livre de la Maison Rustique enseigne de bonnes 
pratiques pour bien élever les pigeons, et l’expérience 
fait connaître qu’on ne peut leur rien donner de meil- 
leur pour les engraisser, que de la pâte de fèves fi i- 
cassées avec du cumin et du miel. 



Fin du Tome premier , 
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